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LETTRE 

D^tfn Curé du T>iocép St 
Blon y élevé dans Us princi- 
pes du Janfénifme y à un au- 
tre Curé du rhême Diocéjè s 
oèt il lui rend compte dés 
motifs de fa foumijjton aux 
dernières Décijiom de l*E' 
glife. 

Mon GHBR Confrère 9 

IL eft fi important df avoir de la 
foi 9 fit fî dangereux de la per^ 
dire 9 paifque fans elle il efl im« 
pofHble , félon TApôtre , de plaire 
à Dieu , qu'un de mes plus grands 
étonnemens , dans les conjonélures 
prefentes , c*eft dç voir le peu de 
foin qu'on a dans Iç monde» de 

s'alTurer de ce don précieux. Nous 

a i j 
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voyons deus; Partie depuis long^ 
teaîps ^ foalevés Tan coiicre Tau- 
tre , qui fe battent & fe choqtietit 
ji}i|a*au Schifme 8c àTAnathénie : 
Où. eft la vérité? ChaCan dans îç 
fien s'en croit en poiîefliOB ; 8t fans 
aller plus loin , fans penfer qu'elle 
ne peut être des*dçuiç ôôtés tout 4 
la fois 5 ons^étourditfurune ouêf. 
çion Q importante , on (erepoieruf 
les préjugés , on fe ralïlrfe uirï'âu^ 
thorifé de fes Cheft , qui décident 
en leur faveur ^ & , ce que Toa nç 
feroit pas pour le plus léger in- 
tér^t y on les en croit fur leurii 
paroles. 
J'avoue que cette conduite n'cil 

Sas également blâmablç dans lef 
eux Partis : Qtje le nôtifte n'4 
point d^autre régie dé fa foi : Qùé 
le peuple incapable de difcufl^oÀ 
& d'examen , eft obligé de s'^eli tèi 
nir à Vauthorité formée par le coii^ 
cert des Pafteiiirs , le Pape à leor 
tête ; qui eft un moyèti fuSifaht 
|>our Içs raiTurçr ; mais qti^aiie j^oi^i 



gtîée (iegens à la faite de deux oh 
(rois Peélêfé fan» Gh^f , ramai]!^ 
4âci tm eoiii dv mdndtf » 9^ J^^ 
rés de toutes les aocresËglifes ^ik 
Qfoyent bonnemeng içaiç-aiélnei 
l'Ëgltfe Cacholiqtld , e*e&nn^ 
tidote fi itiottt ^ qu'il fufigt <ie Vi^nr 
pofer pour le con&qdnp* . 

Vous êtes trop fag^ , mon cbes 
Confrère » ^ trop inâruit pour 
donner dans des idiées fi àbfurdes i 
aufR marchèz-voas par xim autrç 
roate ; il voas plaie de regarder 
le Procès iritencé par hf Père Quei^ : 
ad ) comaie étant encore pendanf 
Çc indécis i mais y penrez-vaus 
bien » & en prévoye9*Yoas les con* 
féquences ? 

Il y a trente ans ^e VEglife a 
rendu Ton Décret far cette amtire i 
Décret qu'elle accepte & qu'elle 
nrdonqe d-açcepter comme une ré- 
gie en matière de Foi : Il y a trente 




iv ^^TT R e: 

çmvent le Décret* Il y a trente^rlft 
qae Dieu ^ bien loin d*en arrêter le 
prfgrès , lui en fait faire tous le& 
joars de rïoû vitaux , malgré Tes ob* 
llacles que lui oppofe Te démon 
d*innovacion\ Que lui manque-t-il 
donc pour être ferme> définitif » ir-* 
réfragable ? La foûmifllion de celui 
qu'ail condamne ? L'acceptation 
des Oppofans } Mais &'il fufHt à 
un Criminel , ou à fes Complices ^ 
de s^oppofer à une Sentence qai 
les condamne ^ pour TannuUer ^ ou 
dv ^oins pour en . fufpendre la 
force & Texécution , il &ut avoiler 
que les Cbndies jufqulci n'ont 
rien décidé, 8c que ces Âfl^bléës 
ont toujours travaillé en vain a lia 
iCQnvié^ion fli à la converiion des 
Novateurs , puifqu'il n^y en a point 
qui n'ayent reclamé contre leur 
Jugement, quoiqu'elles ne fe foieng 
tenues que pour eux. 

Ces vérités vous font familières^ 
Monfieur-^ & je croirois abufer 
de vôtre patience fie de vQtre loi* 



l!r fi je m*arrétois à les proUven, . 
VôQS avez lu THiftoire des Goodh 
les Généraux , vous aves entenda 
les plaintes ameres des Ariens ^ 
des Pel^giens ^ des Nefioriens » des 
Proteftails ^ & de tous les antxçt 
liÎÉréciqaes contre leurs Juges ; vous 
avez va leurs ^emportemens ^ leurt 
violenees , leurs fureurs mêmes; 
quel mal tout cela a-t*il fait à TBr 
glife? rien n'a pu donner la moin- 
dre atteinte à fes }ugemens : Us 
fqbfiftent encore aujourdî^hui, ,^ 
malgré toute îa puiflance de TEnfifer 
l'erreur eft confdtaduë ^ la viraye 
Foi eft confirmée » 8e la véiité 
tromphe. 

. Elle triomphera de même » Maih 
fieur, des erreurs dxk P« OtieCnelt 
malgré les cris de la cabale qui 
le foûitient \ ,les applaudiflemens 
^ue lui donne le beau fexe , fie 
la confiance que Tes Patrons ont 
dans leur fcience » fie dans leurs 
lumières. Elle en triomphera mê- 
me * dans vôtre . f œitr ^ s'il plaît 



au ^gnenr de Te U^Skr ^xm^àxtÊ 
à, mes prières. U me femble que 
c*eft lai qai m^infpire le de0èin de 
décofuvrir les moyens dont il lui a 
|>lù fe fbrvir pour fl)e r^âiener à la 
vérité t Ceft peut^^re islMifi au'il 



^eat <}ae je vous marqjn» ma ;r9o 

de Teftime <{Bie voos iivçz. pour 
i&ei| & <:*eû peilC'étce aoffî pou^ 
vous ouvrir à vdQs-»fflemâ Ids mé« 
mes voyet .dç (a mifericorde • fit 
beoir par <^ moyco ratiS^on fie 
le zélé que j'ai foot vous. JetteH 
donc les yeux f Ar moi ^ âc eon0d^ 
tes cequef écois il y a quelques an- 
nées, âc.ce que je fuis aujourd'hui* 
Le ipeâacle d*uri péchedr donc 
vous (Xfoxvoyi&z les fcnbleâès fiins 
nombre , n*eft pas digne , \e l'avoue» 
de vôtre attention , "mais œ n'eft 
pas mon <èuvre » c'en celle du Sei- 
gneur que je vous propofe } ce 
n'eft pas pour me faire Valeur , c'eft 
pour vous engager à le bénir. Mal- 
heur àmoi^ fi je m'appcopriois fes 

dons» 
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donS) 8c il pour toures les grâces 
qtfilm'a faites )e nclc payors que 
de préfomption & d'ingratitude. 
Âiurefois Difciple fidèle de Jan- 
fênius^ Partifan outré de fa Ôoc-^ 
tfîne» me fignaiânt dam le Parti 
ao-de/fas de plafieurs de ma na- 
tion & êe mon âge , 8t plein d'un 
ïêle fans borne pour les traditions 
de mes pères , feelas je le dis comme 
& Paal avec gémtflèment & avec 
larraés> je pèrfécutoîs l'Eglife de 
I^a en croyant la defFendre , 8c 
je me faifoii an mérite dans mes 
prévetitions & dans mon ignoran- 
ce , <ite femcr & d^étendre le men-« 
(acig« ^i la cômbar. Mais depuis 
qu'il a plâ àccîm qui a comman- 
dé <|oe la lumière fortît des ténè- 
bres 9 db faire luire dans mon cœur 
les rayons' de û vérité, j^ole le di- 
re arec le gaême^ Apôtre quoîqu*en 
an degré bien inférieur à fon zèle ^ 
je n'ai ea dop*(Ron que pour dé- 
tromper les âmes fiixrples^ q^ic jV 
vois moi-même infeélées du Janfé.- 

b 
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nilme , ou pour défabufer celles 
que j'en trouvotsmalheureufement 

prévenues. 

Vous fçavez, Monfieur, qu^au^ 
cun motif humain n'a eu parc à 
ce changement^ ce n^a été ni la 
crainte de perdre mon petit éta- 
bliflement , n'y refpérance d^une 
plus grande fortune qui Tant cau- 
fé ; fi vous en doutiez ^ j'ai en 
main les preuves du contraire » 6c 
fi vous étiez ppar-iMuveau dans 
cette Province , ou rapins au fait 
de ce qui me (ègarde^je vous fê« 
rois voir qu'eh renonçant à mes 
anciens fentimens^ il a fallu aufii 
renoncer à la faveur dont je jottif- 
fois dans une maifon puifiante , 8c 
rejetter des offres que le monde 
ne croyoit pas méprifables. Ce n'eft 
donc que par la grâce de Dieu 
que je fuis ce que je fuis aujour^ 
d'hui i & cen^eftque pour vous en 
faire part , autant qu'il eft en moi , 
que je vais vous marquer les routes 
jpar lefquelles il m'a conduit. 
Lorfque la Conftitution Vnige^ 
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nitm parut en France en 1 7 1 f . f 
venu en ^avqur des Réflexions N 

raies 9* )6 erus voir comme b 
d'autres JefùsrChrift crucifié 
core une foi$ , au moins dans 
parole, pat le crédit des pafTn 
kimainet. Je ne vpus dirai pai 
que )e fis en cette occafionyce 
roit charger le redt d*unecircc 
tance. inutile. Vous4iie connoifl 
je fis bien du bruit. Eh 4 c^ui n 
«uroit fait ? De$gens artiHcic 
fous les dehors imporans. d*un 
affeaé ^d^an habit^iégligé r à\ 
voix, r^tdoucie ,- d'un zéle^^^ auft 
pour ranciennre Doélrine & la 
lormationdes mœurs , crîoien 
Jdeines têtes que tout étoit perd 
<|ue la Çullé condamnoit le p 
ffiier article du Symbole , qu^ 
difpehfoir d*àimer Dieu , qu'e 
àétriiifoit le Sacrement de Pénit 
ce » 61 qu^elle interdifoit même 
leékure, de T Evangile. Un Prê 
îormé dans leurs Ecoles 8c im 
de leurs maximes , pouvoit-il 5*e 
ficher de joindre fa voix àla leu 
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poovoic^l héfîter à crier coorri 
un Décret qm le fappoît ooiizixsii 
les autres dant la partie ki, plia 
ienûble » Qui doniioit le coup mor* 
tel à fet fentimens favoris lè,t qa'i 
voyoit avec douleur n'avoir pot» 
objet qoe la ropprelGon de fa Poe- 
f rinerNonfaofidometlifakMt crier i 
il ialioit par dei tmerprétation m» 
lignei jettcr k fcrapule dans lej 
coiifcieiKes timorées rSeduiro' les 
fimples par ricn^poftare & la cat* 
îomoie : aigiaHer par-de» compiai- 
ùmcm iâtteoiès^ & par des câ«io«a 
plimeAt inventés » \a latogoes €m 
la malice des fefaàtxies r armer les 
ignorans de.cbanfons &. de iary-» 
rx^ : fii à la faveur des libelles dif^ 
famacoires y on des railleries iîne^ 
ment débitées, dai^s les parloirs ^ 
IbuiAer la révolte jarqpieî daisles 
nstifcns Religteiifei* Ùfâlloit com^ 
Tût des béces enragées que le ref- 
peél 6c ]ta crainte ne recîemietic 
plus I fe rner itidiffèrénanieiic fur 
tfittc ce qui s'aiË oit à la vûi^ ^ gusk 
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cHftinflion de dignité , ni de ca- 
radéré , il falloic dans les tranf- 
ports de fa fureur aboyer , mor- . 
dre, déchirer, & mettre en pièce 
touc ce qui n'étoit pas du Parti : 
en un mot , il falloic^ étourdir le 
monde- & s -étourdir foi-même : 
Tant/one animh c<rlefiiBui ir/C ? J*en^ 
rougis encore qu a Aé j'ypenfe. 

Mais le Seigneur n*àvoitpâs dé-- 
tourné fa; miféricorde ,de deilus^ 
moi ; frappé bien-tôt' du nom Vé-- 
nerable que je wyois-à la tête de 
cette Bulle .«touché de râuthorité* 
refpeéVacle d^ôù^elle eft- émanée:: 
de Tàec^ptatioR qu'en ont faife" 
teu5 les Evêques de ce Royaume r* 
ckrobéïflîinGe qîie lui ont rendues» 
toutes les^ autres Eglilesdutnqnde' 
Chrétien frtant^de raifons d'obéir^- 
jointes à ràmôur qtilTà plà àOieu* 
dero'înfpirer-paur la vérité ^.mr- 
donnèrent lîcu de craindre que^ 
fous fon noBj ?,: )ç - nçi fuflè aflfez- 
malheureux pour ' fuivve fans le - 




ceue craînœ que jt reconnoi» 6t)^ 
cure amioard^bui avoir écé une dc^ 
plas grandes marqvies ^ que Dieor 
m'aie donnée» dans coot le cours*^ 
de m9 vie ^ de fa bonté & de fa. 
xniférkcMrde,». je n'èui d^àotre dé- 
fir ^ ni d'ancre inquiétude que dcr 
m'éclairGÎr U de m'inAruire* ]e Itr 
priai avec ioftance^de m'aider fit 
de me cwduifre dans^ ce travail,, 
q.ue jr n'encreprenois que pour ùu 
foirer & mon iàXnt. je cherchai 
wo\às^ tes moyees^ à^y^ réu/Hr^en ïh^ . 
iMU an^c application ». & aueaac 
que fem assois la coiBttiodicé \^. 
tovi: ce q^e Ton a écrie de parc &: 
d^aasreiïirce»matiéres> Si je remar- 
quai bîeiiH:o€ ; à maconfuâon àl^i- 
véricé^^^Biiais* auffi avec une con^ 
SolaûotiK dxxm on fent mieux là 
douceur ^qsû'on ne l'éx|>iiqiie^qur 
yavois éip la dupe de mes préj^ 
gj^% ^ £i^pbl^encore de n>a con». 
&mce aveugle en tavicience 6t la^ 
pro¥nte(|e mes MaScreSk 
Trois cbWes* ooocourwresvc alor» 
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«rtitàl*iai$à fflederrô^mperrle, 
fuite! des ^tifëniftc^à Fégard 
Pwfl&neei^Ie» Hcetice* de Ja 
mm en tnâctére de Relîgtoiit^^ 
fend laême de fa Doéliine. 

Le: premier pas t^ j>i d 
Bit vers- la vérité ^ vient du 
peâr qui efl dû aux PuiHânces 
Dieu kii^mêâne a établies ] 
BOUS gouverner^ Or vous fçî 
djfxt per fdnûc ja^nmit ne les a 
mattr^kée»- que les» Janféni 
%iei déltigç i/avofit nùur pa 
cte libelles ^.de chanibn» y. de ( 
resSy^piils injviriearés ksr (jncs 
awre^for ries de leufi pHinfies 
tlanre». T Avec quel indignité 
pargnant ni^ le- faeré ni le \ 
as,. ofK-ils parlé du Roi ^ des 
qQes 9 dur' Pape ?: 1 Fs^ û^bitt pa 
^ d*èmpruî>ter dw P^o^ei^ 

»at ce qur lav haine & laf 
leur » fait vomir de plus a 
c«mtre te Sv Siégé : Leurs fa 
abreuvée^durvemndes ^rpi< 
ttd' jeu de fe repaivirc 



/ 



x[v. - X^ E T T R èv 
vie d*ùn Prince , donc la métûoir^' 
malgré eux- fera éternetieinent. ea^ 
bénédiélion dans TEglife , & conir 
me û le cara^re facré de TEpif* 
copat , ne rendoic les hommes fcf-- 
pei5tables^.qae dans- leur Par.ti , il 
n*y a point de bQns. mots qu'ils • 
n'ayent appliques y ni d'injures* 
qu'ils n'àycnt faites^à tous-les au* 
très Evêques du^ monde» 

Etonné de. ces excès,.]? iHedifois:^ 
à moi-même , eft^ce dona là ce que 
Jefus-Chrift.nous a appris ? Soat- - 
ce là les exemples qu'il nous à. 
donnés ?• Comment concilier l'hon- 
neur & te. refpeél: qu'il nous re- 
commande à l'égard des Pririoes ,, 
même mauvais , aveales opprobres- 
& les outrages que l'on fait aux> 
meilleurs & aux plus grands ?-Peut- 
on croire quîun Parti , qui. dément 
l'Evangile, dans un point que le* 
Sauveur nous a^ prêché jufqu^àux 
pieds de Caïphe 5î'-de Pilate ,,6Cw 
qu'il a comme fcélé defon fang,foie 
Evangelique ?:râ'èfl-il gas jufte ao^ . 



I E. T kT JZ E» xif 

wiade s'en d^ieryfw^coac fi c» 
»e font pfts feulBinciit Jet Difci- 
:i»,ffiâts.ks Cbefs ei les Doc» 
icwj mêmes ^ qoi . font coupable» 
dc;aïf*tyre$ , qtii les ooinporcnt ^ 
J«i lei aucfaorîTcnc ^(}ui les pu* 
aient > E« ne dQi»^)e fas craindre 
foe r« ftpartr tTuo. Gwpt au'oi» 
yM» ff mal ^ ce ne foie fe féparep 
^ oettat4c|ai_JefaffChdft jkdi :> 
^^'wCeccx bîen*hetir«o» » iorf^iie 
fs BocttaR j -^Ottj chargeront dlo» 
Jfcs... . & qa^à câirfe deawi, i&. 
^*(<iat lani^dicnc umtés.fi>ftet d« 
»al contre voai^i.,. Cârc'feftainâ. 
^Ms ooe perfécotc» ïc« Prof hé- 
^^►qai ont été airant vous* 

V^tb|K cesRéliéxions^onfieor,, 
lot ont commencé à m^ûovirir let- 
Tcajc : je reconnos qu'un de» prin* 
"^paux caraiflcras des iSiovateur*. 
«oit de fuppoiier de^crimes à leur» 
*iycrfairc» -, pour le» rendra; 
*iieux , & je n'en doutai plus aprè$. 
^ piroies de S^ Auguûia :. 
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reflemblez pas àwçes gehs^ difort^^ 

ii y qui n-àyant pas; i^aoL jufti». 

fier leur féparatiph ^ lie s'étaidienr 

qu'à ramaucr^ à mulçiplier > àfoi- 

blier des crimes^" qu'ils fbigikeof^ 

avoir éciécosimis parceux qoii jeu^r 

font oppôfes. pOJQS i^impuâiTançer 

ovi ils font dé calomnier & d*obf-? 

curcir la* vérité^ des di vinest Écri-: 

tares t ih tâchent dr rendre: baîila- 

blés ceux qui i*ànnûnQe9&>€t pour 

en venir ànouty il n-y a ricn.qu^ils^; 

jRc fôieiit capables d^imagîner. 2^i 

^miks' eis efiis ffln' n^^t haàend4 itiQâiu^ 

Jk fitiC divifioms qwÀ deffewdàni ^ nom 

nifi hominum ctimina colUgerè affeç^> 

tant , ^ eaiffa phrafalfifftméptc.. 

tàtnt , ut quia ipfamdiwn^e fctiptnf^ 

vétitatim^ qttk^ ubique àiffufitChriflt 

Eiclefia commendatur ^. calumniari gj^- 

ôhfcurate non foffitnt ^ homnes^ fer- 

quos pradicaïur y,adduMnt in odium ,. 

de qnibus ^ fn^ere quidquid in mcn^^ 

um veneritypoffunt. Je regardai! cet 

avis comme me'veiYant da Ciel*:, 

X'en fus frappé ,, & touché dans, k 
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hîêlne moment. Je ne doute point 
qu'elles ne faflcnt impreffion fur 
un cœur aufli droit & aufli chinée* 
tien*qu€ le vôtre» Peut-être qu'el- 
les de lui infpireront pas encore 
toute la docilité que \t lui fouhai- 
te ; inais elles ferviront au moins à 
rébranler:; & alors courant à foA 
fecours ,& priant le Seigneur d'a- 
chever fon œuvre , je m'écrierai 
aVecle Praphéce : ^ Vous avez 
ébranlé la ter re.& vous l'avez trou- 
blée , guér^Ies en die ce -qu'il y a 
de brifé, 

La licence de Janfénius en «la- 
tiére de Théolo^e & de Religion, 
fut le fécond moyen dont la vérité 
fe fervit pour percer le nuage de 
mes prétentions. Ne vous fcanda. 
Ufez pas Monfieur , quand je par^ 
le ainfi d'un Evêqque , pour le- 
quel je fçais que vous ^vez de la 
vénération. Je n'ai gaMe de lui 
ravir les loUanges , qui lui font 
dues. Je fçais qull eftmort dans la 

*Pfal. 59. a* 
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ÇovEoaatàofi Ëcdéfiafttqtie i iju* 
jTei DiCciples te ngurâ^w coi^oie 
oin grand Saint« Je ie reco^txw 
moMpêoM jKHir un ^fçavaac I>qc« 
<f«r*Si)« Vig/wre pa« i^v^il a 
fou (JUS îè» Ecrits %a Jo^qs^ntc da 
Saint Si@ge« laait «v«c coat <:^la 
fçrqaettez moi dff le dire , je ise 
pais croire que fi» sùHt fiiâèni 
bieo4roicc«. 

En eâ^t4 <^9 peiiler de Tinceih. 
4iioo d'an (u>fn(ne4<|ai cQHimeacç 
far dQclar«r qu'il n*a écrie , que 
pour rappeller dans l'ËgliC? Ift 
l^wre po^in« deS, Augoyftm , 4^pù 
il y avoit cinq eeocs ^ni- à fôa 
<:oa)iptiç qu'elleécoif banni* jQu-VI- 
4eid€enQu«d»nfteH:'ilp«rlÀdi9r& i 
gliif de }. C. } Avoie-elledoscôq». 
j»U9 pendant x^nt de fiéclei ka v^- 
xité* dont le S. Efpçit f-ayoîc inf- 
trui<te ? N'encendfMf '<ll« pluf le 
fjfnB m Uk foece de (es priéret » & 
^.particulier de l'OrùToii Dèmir 
lûçalA I oa S. Aygoiiift as Vmm 

* Lik. prooemial. C*48< 
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de Janfénius, à puifé fes plus for- 
ces preuves, pour établir les dog- 
mes de la prédeftinacion & de la 
grâce ? Janfénius Tavouë fans dé- 
tour ; 6c qa*il eu arrivé de là que , 
les Scholàftiqucs , & TEglife Uni- 
vcrfelle même , partagés en diffé- 
rentes opinions > décruifent fans y 
penfer, la Foi Catholique , qu'ils 
profeATent dans leurs Canons , 8c 
leurs prières : Sed quia vim eorum 
nonattendunt ant non intelligunt ( ipfi 
Scolafiiti ^ IJniverfa Ecclefia ) htni 
diverfis ofinhnibus à fe divuifi funt^ 
quitus inaduertemer fidem aliqUi ^ 
quant Catholicï frofitemur , inféri" 
muni. 

Mais qui peut oiiir un aveu £1 
injurieux à la 'Religion , fans" in- 
dignation ? Qui peut oûir fans cou- 
roux que la Prédication de ces vé- 
rités fi importantes' , avoit ceïïe 
dansTEglife pendant cinq fiécles 
entiers ^ 8e que renfermées dans 
des prières qu^elle n'entendoit plus^ 
elle ne les connoiilbit plus par 
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conféquent ? Ou étoient donc alara 
les promefles ^ & cette aiHûance 
purnaliéce da Saine Ëfpric, danc 
le Sauveur Tavoit affuTée 1 Certai- 
nement Tun ou Tautre nous a troo^ 
pé 9 où Jefus-Cbrill qui a dit à Tes 
Apptres^ & en leur perfonne à foa 
lEglife i il voiisa été donné de con- 
Bokre le^myftéres du royaume du 
Ciel : Ou Janfénius qui aflûre , que 
Dieu a bien promi^s à Ton EgUTe la 
foi entière des my ft^res ^ mais qu'il 
ne lui a pas promis Tintelligence 
en cette vie : Arcanorum quifpemi^ 
^erioTum inUQjram fidem » n^n intelli^ 
gemidm in bac iuitk Ceus fromi^ 
Ecclefia. Prenez parti. 

Non il n'eil pas temps- de vaus 
déterminer : je ne vous ai décou- 
vert Ton portrait qu^â demi > & 
vous n'avez yh qu'une partie de 
firs licences. 

Continuons : Que penfer de Tin* 
tention d'un homme qui paroît 
n'avoir entrepris fou ouvrage ^ que 
pour la judifiçatioB & TAp^ogic^ 



de Baïjjs, * & qui môme à ce qu'ôa 
a dit , lui en avoir donné le titre ? 
Qaî ne croît pdirit que fon Livre 
paiflè jamais être aprouvé du S. 
Siège ? <^i tfe» pfévqit rien que 
de fùnéfte rQuî n'ofe tUf e ce qu'il 
en perife f^Qui ne vcïit point le 
fiîettre au jour de (on vivant , de 
crainôî q^ue la tf anquiUcé de fà vie 
ft*en fok trojiblëe ? Qui\s*efFràîe 
hri-toêine à mefuire quli écrit , du 
ffftéme qii^'il forme ?' Qtii manie 
en cénftdcaj:^ à un^éefes %inif que 
feD«a*iiïec|ct'il^idécouvé^ 

troûWevrëpou vante y& rhoiTttir? 
qui cîerche^à s*àppfl^r du crédit 
&derla£aveurdfes grands,(^) parce 
qtfil prévoit qtte fâtis cela ii aura 
peine:à6ondtiire4ra barque jufou ' aoi 
port r ^ ^ f éuffîr dans four d^in l 
Qui bien loih - d^e prétendre au»j 
dignitea & auxiiomieitf s de FAca^ 



lQiKec0eftticiJî)eJe»Leec»i. Bpkre ((}• 4ii# 

. . V . ' ©a 
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demie , s'il dà:ouvroit fcs fenti- 
snens avan c fa mort , craint au con«^ 
trire de £b rendre par là Tobjet de 
J*indignatk)n publique ? (^) Qui ^ 
s'il arrive qa*on Je pénétre y s'at- 
tend de pafp|r pour un naàlade qui 
écoit en délire ^ lorfqu'U cçnipp^ 
foie 9 *6( que le tranfpor t ïaifoic ex-- 
travag^aer ? Qui dît qu'apfès les 
hérétiques ^ perfofMic a'^ plus al- 
téré ni corrompu la Théplo^ie qae 
les Théologiens mêmes ? (ïj^Qjii 
met au même niveau lesThomi^s 
6c les Mûlinilles , 6c ne les (;xoic 
pas nioinf dans Terreur les uns;que 
lesàutfes? (r) Enfin qni mêlant ce 
mépris à Torguëil^ q^arid je goûte 
S* Auguftin, , dit-ril , Thomas qpie 
répugne 6c me dégoûte, {d), Cum 
Auffifiimm â&yifi^ ^fafiidUThêmas^ 

Vous ères furpris ians doute ^ 
j^onfieortâc vous u*at tendiez, pas 
de Janfçnius tout ce que vous ve- 
nez d'eA lire. ^ Quel aflèmblage 
snonftrueux de bonnes 8c de maij?-^ 

• {a) Fpiu^xfcC*) lbid.(0 *id; ^d) Ibû^ 
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vd/es <[aaUwr2 ? Que de pradence 
& de duplicité ! Que 4^g^ëil 6t 
dehaffeflè d^ame ?' Qiic de coura-' 
F & de foiWeflè. 

M'ais cet endroit otérite dès ré- 
flexions plus importantes. Il me 
îeprefente un homme , qiii ayant 
jiiré dians^ fqn cœt»- ta mort de fpn^ 
Roi, cherche les moyens d^èxéca- - 
ttr ce deflein lacrilége ; infcnfible 
aw troubles & aux- malheurs , qui 
feront les fuites funeftes defoaat^ 
tentât y pourvu qull s^èn â^rè^ 
l'impunité, yy vois les^ horreuirs- 
d^une oDorèience ^ qi^i fë^ révolté' 
d'abord à ridée d'tm fir grand cri- 
^ : Un coeur qui s^cndurcit pen* 
^peu 8c fe fortifie enfin i^zns fé^ 
noirs projets : Un efprirqui (e re- 
prît à. plaifir des^ cruelis ravages> 
H^catrferont fés vengeances*. Yy^ 
Vois fes intrigues pour s*àflurer nw 
^nge-, feS'précamiOTis pour fé ca-- 
^Her y {et mefures pour faire fon^ 
^oup ^ Tes craintes^ enfin , foh dëfef^ 
poir^fa perta aiïurée^,s'il eft^de*- 
coQverHf La parM>oIe: ûîêftl pas^cto^- 
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fcure , Mbnfièur , entendez pir ce 
traître, Janféhius^i & par ce Roi 
la vérïcé : & le refte s^expUqucjpa 
comme de lui-même^ 

En effet ^ qiie fignifient les trou- 
bles de fa confcLence ^.qai frémit 
elle-même de ce qu*il écrit IQiie 
fignifient les .eippréfïemens de fc 
faire des^frrotedeurs 6c des amis ? 
L'apçréhenJfion qu'il a de pafler à 
revenir pour un fou dans L'efpric 
ides bommt s 0ges l Cette atteii^ 
tion à fe each^er > Cette réfèliutioa 
%pixiiâxre de ne donner Cbn Livre 
. qu'avec fon Teftament ? ]L*es fu?- 
nelles- prédiâions qu'il fait à fan 
fajict î Ces Cenfure& dont il. prë^ 
voie qa il fera £i-appé ÎL!averfîon 
& la: haine qu'il en actend pour 
îîéconvpenfe î Pourquoi tant de 
pi^écâur iansi , tau t de mefùres ^ de 
larmes». de craintes ÎQiïoL donc? 
S/agifroicriL de troubler k monde t 
Dfe défdter l*Eg^fe /. Dcirenverfer 
.la BfceE^on l Oad'^empoifonner les 
peuples ^Etoic-ce. un txkoniîre ,. en 
onmat j^foctide l'Enfer ji^éleyéfûur* 
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cîeniénc dans la haine de la vérité,. 
& exercé depuis loa^-tems à la^ 
combattre ^qa'^il vouloit mettre au» 
jou?r } ToiJt ceci TînOpue ^ j>i prelr- 
^ue dit ie perfùadew* 

Je pm^rois le croire avec vous ^ 
Monfieur ,. q^'it étoit de bonne-foi», 
fî Satait lœ s etoit jamais transfert 
méen Auge de lumière; {a} fî. le» 
loups, ne siétoiene jamais cou ver t» 
de la peaiï de brebis^ r (^) fî^ des» 
ouvriers trompeurs ne s'étoient \^ 
traveftiç en ^pôtres^ die Jiefus* 
Chrift»/V/& (l ce divin San veiu* 
ne nous^avoir poinr ayertis. d'êtt^ 
continuellement en* gardie contre 
fes faux. Frophétes,. Mais après uu; 
a^vis ft important ^ aj>rès que tant 
du Séduéleurs ont déjà paru: dans 
le monde> après que tant de monf- 
tres fe font déjà jettez: dans la. vi* 
gne duîSeigneur ,. 8c:ront impitoïa?* 
Wement r»vagée> je ne crois pas 
que ce fait pécher contre la^ char i- 
té> que de foupçonner Janfénius 
dfavoirvoulu'atigmÉntcr le nom^ 

(il.} Cor. iK 14; C^> lbid.(<^)Xbkl:C^^Mât. "p-ti^ 



xxvj £ E T T R E^ 
bre de ces beres féroces , ni ]t%etr 
témérairement ,, que de le ccmdaoa^ 
ner comoïé en étant atteint & coxu 
vainca par fa^ roprecQnfeilion.Car 
enfin ^ peat*on^ans fe £aire iiiufîbi:^ 
à foi-même ^ donner un fens favora- 
à tout ce qu^il vient de nous dire. 
Comment h falloit-il faire joiier 
tant de rèflbrts ^ ménager tant d*a- 
mis^ , prendre tapt demefores ^pour 
enfeigner la pure DoéVrine de S^ 
Auguftin / Gomment 1 on ne pour*^ 
roit enfeigner la pare Da6trine de 
S. Auguftin ^ fans avoir Jieu de 
cfîraindre ^our fon repos>& peut-* 
être pour fa vie î fan« s^ésfepofer àt 
pafler pour un infetïfé tSans répaih- 
drc de toutes parts Tétonnemenr 
6c refl&oy, & euibiKer TUnivèrs î: 
L^Bglife qui Ta approuvée & dé-, 
fendue , lorfquelie étoit âctax^uée 
par toutes les fôrces du* Pélagia^ 
hifme Tàuroit elle donc .méconnue 
dânà les doucears de la paix ! re» 
jettée «quand tous ces enfàns ia 
reçoivent î condamnée fous Tes 
propres lauriers ; & enféveliedaxis 



Z M T T R E. xxvi} 
fan triomphe î Vous n*y penfer 
pas : Sommes-ncHis àConftantîno 
ple au miUeo des Turcs î La ço* 
lomne & la baze de la vérité eft-» 
elle laflè de la foacenir ? UEpoufs 
a^t'^Ue renoncé* à TaUlance de fon 
Epoux l Rome y qae l'on redoute 
tant » ell-elle devenue le Siège 
de l^Antecbrift ï Le Papea-t*il en. 
trepcis de renverfer TEmpire de 
celai doiM il fe dit le Vicaire l 
Toas.les Evêqaes du monde font« 
Us dii complot ^ Tous tes Fidélei- 
ont-ih apoftafié ? Et & Gyraa au^ 
nxit^îiété Prophète ^^oand Unous* 
a dit que Dkeu loi a voit révélé qn'iL 
y avait déjà cinq à fix cents an» 
que rEglife» riétmz plus ? 

Répétiez :^ites pourquoi après»; 
avwT découvert la Doélrine de S*. 
Auguftin y Janfénius a eu la cruau-- 
té.de la retenir captive dans fon^ 
cabinetlerefte de fës jours. Appre- 
acas-^nous ce qu'un Évêque avoit à 
craindre du S.. Siège pour une, 
Do6lrine ^ à laquelle les Papes; 
4aas tous les tems ont doau4 ici 
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plus grands éloges : du Corps des 
Fadeurs ,. pour un Livre ^ ou félon 
vous ^ tout eft vérifé : du commua 
desFidels^our un rrtiké deThëolo- 
gie , qui n*enfeigneroît riende con- 
traire à leur Caeéchlfpie :: de 1*E- 
glife yen un mot , pour iin ouvra-^ 

^e qui conçu avec tant de foGrer*>. 
enfanté avec tant de travail ,.£br-* 
mé avec tant de craintes , produit 
avec tant de ra^hagçoiemr y& cpxi^* 

. nu avec tant d^horreur & de trôcu 
blés f n*étoit après toat ^^uîun aà^ 
vrage de ténèbres y digne au juge^ 
itienc ttiême de fon dateur de Ut 
liaimeSt de reicécration putxlique;. 
' Mais ce ne font- ici que dés hsi* 
nuties qui ne lUeritent pas^ qu^oti-^ 
les relevé } pa(fôns àdé plus grand s- 
griefs. <2^e penferieip-vous d*àa 
Théologien y qui ,' afltt dans fa 
Chaire au milieu d*une troupe de 
Difciples ^^ & expUqcfeant grave» 
ment fes tieçons enfeigneroit qtie 
ce n*étoit qu*èn badinaitt y. que* 
Dieu avoic autrefois donné aux: 
Juifs rancienne LwK^ece ifécoit 
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^epoar (e dirercir qu*il faifoit des 
pfomeflès îî magnifiques à ceux qui 
Teroient fidèles à fes commande^ 
meos^ qu'il aienaçoit de tant de 
malheurs ceux qui ^feroient les 
tranfgreflfer ? Et qu'il fe mocquoit 
deux iGre-mêipe qu'il les aflûroit ^ 
que fes >préceptes n*étoient pas au- 
deffiis de leurs forces ^ puifquUl 
ies'^laiflbic dans Vimpuiflânce de 
Î€s accomplir /Que peDferie2-vDu« 
dis-je d'un tel Doûcur? Çeft un 
malhear^ux^ un hérétique , un im» 
pîe 9 dites:vaus ? Ceft bien répon- 
dre. Mais fçave25-vous que c'eft fur 
Janféaius que tombe vôtre Cenfu- 
re ? Ce pieux Evêque ne nie pas à 
la, vérité Tancien Teftament , il ne 
1 attribue pas au Démon comme 
Us Manichéens i II reconnoît que 
c*eft Touvrage d'un Dieu, mais 
&*un Dieu qui jouoii: alors la Co^ 
ciédie : Quel blafphême / On a 
horreur même de le prononcer* 

Cependant ce grand homme ^ fi 
Vanté dans le Parti t & à qui on eft 
prêt^fi on ne Ta déjà fait \ de dreiTer 



LETTRE. 
des Autels, n*a pas craint d'en (oâil* 
1er fon ouvrage. Il dit fans façon 
que Tancien Teftament a'écoic 
qu'un jeu de Théâtre ^ & comme 
une force de comédie , '^ où tout 
etoic feint 8c mafqué ^ & qui par 
xonféquent n'avoit rien de férie^tx 
dans fes Loix , rien de fblide dans 
fes promeiTes , ni rien de vrai dans 
fes menaces* Jugez après cela s*il 
mérite lej applaudiflëmens^ qu'on 
lui donne ; & s'il n*a jamais enfei- 
gné que la pure Do(9;rine de Saint 
Auguftin. Pour moi bien loin de le 
croire » je fuis convaincu qu'il eft 
coupable des erreurs que l'Eglife a 
condamnées dans les cinq propoli*- 
tions. Je m'en fuis aflîiré par une 
étude férieufe : Et que Quefnel le 
plus zélé de fes Difciples , les a co- 
piées & étendues dans fon Livre 
des Réflexions Morales. Le petit 
Traité que je vous envoyé vous en 
perfuadera vous-même^fi vous àvez^ 
le courage de le lire. Jefuis» 6tc» 
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^ Lib. ]• de gratia Chr*'cap. 5. 
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D« tHiftoirt iArifif é- iEu^iml 

I R I S T E Si Eugène avoient 

( pria naiflànce le même jouf 

j 8i prefqiie à la même heure 

dans une Ville maritime det 

France fur les Côtes de l'Océan. 

\xxas Maifons paternelles voifines 

lune de l'autre leur donnèrent 

A 
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l*oceafion de fc connoîtrc , pour 
ainfi dire^ dès le berceau. £ievés 
enfemble , il fe ibrma entre eux 
one habitude de complaifance & 
d^amitié, que Tâge & la bonté du 
naturel animèrent de plus en plus ^ 
6c Tendirent toujours pltis vive & 
plus étroite. Ils a voient tous deux 
de refprtt , de Téducation , de la 
fagefle & de la vertu. Cependant, 
avec tant de raports , leur inclina- 
tion , pour le choix d*un ^tat , fe 
trouva différente. 

Aride natarellement porté à la 
méditation & à Tétude , .ne prit 
aucun engagement dans le monde. 
Il voulut être tout à lui , ou plu- 
tôt 9 il ne voulut être qu*à Dieu , 
dont il ne pouvoit fe lafîer de bénir 
les miférîcordês. C'cft le devoir de 
tous les Chrétiens : Mais Aride 
s'y trouvoit- obligé plus qu'un au- 
tre, par la raifon, que Ton va voir. 

Après avoir commencé fes étu^ 
des chez les Pères Jéfuites , on Ten- 
Voyaà Paris , pour les achever. Là 
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il eut le malheur de tomber dans 

un Collège infe6bé des nouvelles 

opinions. Trop- jeune encore pour 

fe défendre de la féduflion ^ il en 

avala tout le ppifon , à la vérité 

moins par choix, que par hazard* 

Les Dif pu tes, qui s'élevèrent en 

171 4* au fujet de la Conftitution 

Unigenitus , lie rendirent plus 

attentif, L'Acceptation pure & 

fimple , que les Evêques de France 

en firent en corps , La Déclaration 

de M.4e Cardinal de Noailles ^ "^ 

Archevêque de Paris , Que nuldè 

cesPr<?lats acceptans n'avoit pris le 

parti de l'Erreur :Qiie nul nes'étoit 

déclaré contre la Vérité : Que la di- 

'^erfité, qui étoit entre eux fit lui , 

ne touchoit point la fubftance de la 

Poi ; Et que chacun avoit la liberté 

d'opinion fur l'autorité de lai^BuUe^ 

lui ouvrirent les yeux^ Il prit le 

Parti le plus fur , il reconnut U 

Vérité , il répudia l'Erreur. 

* Lece. Paftor* du i $• Févr. & Mandcm. dazâ 
JSàrs 17 14. 

A a 
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Quelles furent alors fa confolâ- 
tion & fa reconnoiflance ? Ceux 
qu| coonoiflènç la force des Pré^ 
Jugez de la jeunefle , & combien il 
eft difficile de renoncer à ûes fçi> 
timens , qu'on a , pour ainfi dire , 
fuccés avec le lait , avoueront qu'il 
ne peut jamais affez remercier le 
Seigneur de la jgrace qu'il lui a 
faite. 

Pour fe dérober aux embarras 
des Affaires , à Timportunité dqs 
Gens oifîfs , & aux diflra<5lions iné- 
vitables dans les grandes Villes , 
il vendit fon Patrimoine , à la ro- 
ferve d'une Maifon , qu'il aVoit à 
la Campagne ^ où il fixa fa demeu- 
fe. C*eft là qu'il pafTa fes jours 
dajîs l'innocence & la .paix, uni-» 
^ucment occupé de fes devoirs & 
^e fon falut , fans autre commerce 
avec le monde, que celui de quel- 
jqucs Amis , qui venoient de tenis 
en tems le voir dans fa Retraite* 

^ugéne au contraire prit une 
route toute différente. Dès qu'il, 



JtAùfte é- d^ Eugène. ^5 
eut achevé (es études , la paflicm 
de Voyager, fe faifit de foncœar* | 

Il parc à peine âgé de ri; ans : U^ > 
traverfe la France ^ r Allemagne , > 

ricalie , & parcourt prefque-toutc ^ 

TEurope. 

Le fejour qu^il fît à Paris , aa^ 
retour de fës voyages , lui fut fu- 
nefte. Il yarriva dans Je grand fcut 
des faux miracles^de Paris. Entrai* 
fié par la multitude,. il court H^i-* 
niême au Tombeau^d^u faux .Pfo**- 
phete ;~ & malgré fon expérience.^ 
& fa fageflTe , il-ne fut-pas^^^afle? ern 
garde contre lei Charlatans 8c- les; 
fourbes duCimetierede S. Médard^, 
Ilétoit d'une droiture digne des i 
premiers .tem's ,>^. d'une (implicite^ 
trop grande^ pour le .nôtre j^ .ce- fut": 
ce qoi le perdit; - 

Il ne-put croire qu'il y:eût der» 
hommes^, aflez mécKans pour ijs^^ 
jouer de 0ieu- 8?'^ de la Religion: r 
il crurles miracles ;-& fe jeeta^ 
fens trop dM^éxion^4:a.ns les hfo^ 
de^ laSèdè^qui les pt;ibltoiti, 

Al;* 
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i Tel étoit Eugène , lorfque pcii^ 

^ faut enfin à s^écablift il réfoluc de 
iretQQrner dans fa Patrie. Lâ.prc- 
4!atere chofe qu'il fit , en y arri- 
vant,, ce fat de s'informer de Té- 
tât de Ton Ami. On lui die qu'il 
Adv^oit encore, mais qu'ennemi du 
grand monde , il ayoit fixé fon fc- 
jaur dans une Maifon , qu'il avoic 
à la Campagne, à quelques liçuës 
de la Ville. Cette nouvelle le ré- 
}Qtiit , ]xÀn de le mortifier : Il fe fie 
un plaifir de le voir feul , & de 
jotiîc en liberté de la converfation 
d'une perfonne , qui lui étoit fi 
. cbérc, & dont il connoiflbit fi bien 
la fagefle & la probité. 

Il n'attendit pour l'aller trou- 
ver , que le tems , dont il avoit be- 
foin , pour fe remettre de la fati- 
gue de fon voyage ; & fon impa- 
tience ne lui permettant pas de 
différer plus long-teros, il fe reii'' 
^ die chez lui le trbifîéme jour après 
fon arrivée. La furprifè fut agréa- 
ble, labord gracieiîx^ lefalui! isa- 



^ Arifie é* d" tkigêne. J 

dre. Les deux amis sVmbraflèrenc 
écraicemenc j 6c ne refarerent pas 
leurs larmes à la joïe^ qu'ils reilea- 
toienc de fe revoir , ajprès une fi 
longue; réparation. Le refte de ce 
jour^ & uae grande partie de la. 
nuit fuivanteîe paflercnc en quef- 
tions réciproques fur leurfanté, 
leurs familles , leurs affaires, leurs 
fortunes, &c. Ec le lendemain, 
dès qu*ils purent fe rejoindre » 



• L ENTRETIEN, 

Servant â^imrockidlion aux 
Entretiens [uiviins. 

ÏL y a une chofe , dit Arifte > qui 
doit pous in^térelièr davantage , 
que toutes celles qui firent hier 
le fujet de notre Enntretien. C'eft 
la Religion , mon cher. Eugène , 
qu*il eft important4e bien coanoî- 
tre, & encore pl^jis de bien prati- 

^^r. ^4^1as I ^JQm^rt'iJl.ea i^upi^ 
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rant^vou^ venez d'un lieu, où !*o» 
ne ccmnoit prefque plus la vérita- 
ble : o\X Voit fe* jette têce baiflee 
dans rerreun,& dans^ la. foperfli* 
tion : & ou. par jÀ renverfenaent 
prodigieuse de Tordre établi par 
Iesus^Christ , les brebis deve- 
.nuës indociles. & rebelles, fc font 
érigées en Juges de leurs Pafteurs , 
& arrogé'le droit facrilége de con- 
tredire & de r^dreflcr leurs Maî- 
tres. Gomment vous êtes vous com- 
porté dans de. (î grands fcandales ? 
Avczrvous échapé àla féduftion ?' 
Ou ne vous êtes vous point abâjpi- 
donné peut-être à la merci dès fé- 
du^eurs ?: Parlez , Eugène • ; Ou- 
vrez vôtre cœur à un Ami , q^ui 
s^întérefïè à vôtre falUt 8c k vôcre 
gloire: & comptez que de Téclair- 
ciflentent , que je vous demande , 
dépend ma confolation ^ ou ma 
douleur, 

Laiflbns à part cette qileftion , 
repartit Eugène : depuis le ^tems 
que nous ne nous fommes vus ^ nous 
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avons aflez de chofes à nous dire , 
fans nous jetter fur des matières., 
qui ne font pas de nôtre état. 

Quoi donc ! répliqua Arifte , 
pcnfez-vous , qu*il Toit défendu à 
des Chrétiens de parler de leur 
Religion ? Vous vous trompez , 
Eugène : Il n^ a point de Fidèle , 
qui ne fê doive faire un devoir & 
un plaifir de s^en rapeler fouvent 
les véritex & les Myftéres. Ce qui 
n*eft pas de nôtre état , c*eft de là 
deshonorer par le dérèglement , 
c'eft de la décrier par la calomnie, 
c'eJft de fe faire juge des contefta- 
tions qui sVleveqt dans fon fein , 
c'eft de refufer à fes Décifions le 
refpeft & la foamiflîon qui leurs 
font dûs , c*eft de fouler aux pieds 
Tautorité facrèe de fes Miniftres :*• 
Voilà ce qui n*eft pas de nôtre état, 
& ce que je n*ai garde auffi de vous 
propofér. Ce que je vous demande, 
mon cher Eugène , c'eft dé me dire 
avec (implicite , quel parti vo.us 
ave;is pris dans les troubles, qui 
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agitent aujourd'hui TEglife àt 

Jefus-Clirifl:. 

Pourquoi vouiopiniâtrer^repar 
tit Eugépe , à vouloir me faire par 
1er d^un fujet , fur lequel je m'écok 
propofé de garder avec vous ua 
écerftel filcnce. J'ai fçû vôtre chan- 
gement, & que le fage'Arifte, au- 
trefois Difciple fî zélé de S. Au- 
guftin , a maîheureufement donné 
dans les pièges d'une artificieufi 
& intrigante Société , dont les pr 
jets ne tendent depuis long-te 
qiiVu renverfement de TEvangile 
Ah !. Eugène, s'écria Arifle, c 
que je craignois , eft arrive. Ce 
n'ef^pas ainfi que vous parliez au- 
trefois de cettefainté & fçavanrc 
Compagnie*, à qui vous, devez, 
comme moi, votre éducation. On 
vous a empoifonné , on vous à pré 
venu ; & contre vos propres lumiè- 
res, contre toutes les régies de 
juftice & de la charité, vousave 
donné créance dans votre efprit à 
des calomnies & à des impofluresi 
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fi n'ont d'autre fondement que 
la mahce de fes ennemis , ni d'au- 
tre fin , que de rendre odieufes des 
perlonnes innocentes, dont la fcien- 

""^M ^^ ^^^® ^" incommodent. 
^ Non , non , répliqua Eugène , je 
n ai point crû auffî legéi-ement , 
que vous ie penfcr. Ceft à l'Evi- 
dence que je me fuis rendu. J'ai 
Jj^> jai yû de mes propres yeux. 
Jin ! quel moyen , grand Dieu , de 
jes luftifier ? Leurs Sermons, leurs 
A nefts , leurs Lytres , tout dépofê 
contre eux. QuWis-je ? Les Chai- 
res chrétiennes retentiflènt de leurs 
erreurs , les maifons des particu- 
liers de leurs intrigues , les places 
publiques de leurs violences , & 
jes Tribunaux mêmes de leurs in- 
Umiés. 

Oiii , Eugène , reprit Arifte , 
ïopt dépofe contre eux , mais l'E- 
gUfe catholique les renvoyé ab- 
ous. Oai le monde retentit de 
^«virs erreurs , mais ces erreurs pré- 
tendues font>ou des fauÂfetez qu'on 
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leur attribue par malice 9 où des 
véritez que la Foi canonife* Le 
raonde retentit de leurs intrigues 
& de leurs violences ; mais Tini- 
quité, qui les invenre, n*a ni pa- 
role 9 ni voix , lorfqu*il s*agir de 
les prouver. Les Tribunaux reten- 
tifTent de leurs infamies » & peu 
après de leur innocence , & ce qui 
ne leur efl pas moins glorieux, de 
rinjuftice de leurs accufateurs. 
Eft-il polîîble qu'on n'ouvrira ja- 
mais les yeux ; .ikaue les hommes 
feront écerneiled|Plt les dupes du 
menfonge & de Thypocrifie ? Sou- 
venez-vous , Eugène, que tout dé- 
pofa autrefois dans Jerufalem con- 
tre vôtre Sauveur. Souvenez-vous 
queTUnivers entier a retenti plus 
d'une fois des crimes & des infa- 
mies, dont on a voulu noircir vos 
Pères & vos Maîtres, les Apôtres, 
les Martyrs , tous les Chrétiens : 
Ou plutôt, fouvenez - vous que 
c'eft une des béatitudes de TEvan- 
gile , que d'être expofé aux injures 

& 
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Bc â la haine de ceux qai le corn- 
bâtent. 

Vous nie croyez prévenu contre 
la Société ^ dit Eugène en fe radou*^ 
dflknt î je pourrois vous dire que 
vous en jugez peut-être trop favo- 
rablement de vôtre part. Mais lai& 
fons^là ces queftions encore une 
fois. Suivez les lumières de vôtre 
confcience » & foufFrez que je m'a* 
bandonne à la mienne. Vivons en 
paix Tun avec l'autre : Réuniiibns 
no% cœurs ^ malgré la divifion de 
nos efprits : & donnons au monde 
Texemple rare d'une amitié tendre 
& fincere , ^i fubfiile 6t fe fou^ 
tient 9 fans altération , entre deux 
hommes de Partis difFérens, 

Non ^ Eugène > reprit Arifte , 
non ^ il n'en fera pas ainfi. Vôtre 
amitié, fans doute, m'cft précieu- 
fe , & par là vôtre ameme l'eft en- 
core davantage* Je ferois indigne 
de l'une , fi je ne faifois rien pour 
l'autre. Il s'agit de vous détrom- 
per , .& je ne defefpçre pas d'y réuf- 

B 
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fie , fi dans le fc jour que vous vou* 
lez bien faire ici , vous, m'accor- 
dez la liberté de conférer avec vous 
fur ces matières. 

Pourquoi , dit Eugène » qui crai- 
gnoit de fe broîiiiler avec ion amii 
& que le refroidiilement & la di« 
vifîon ne fût tout le fruit de leuri 
Conférences : Pourquoi nous je^ 
ter dans ces conteflatièns & ces 
difputes de F Ecole ? Que Mol ina 
«^accorde, s'il peut avec S. Tho^ 
mas \ Qu'avons nous affaire àt 
nous mettre de la partie ? Laiflbns- 
les fe battrp entre eux » & entrerez 
nons la paix entre nous. La àiSér 
rence^ aj^rès tout^ de vos fenti- 
mens aux miens eft-elle fî grande? 
Si fen juge pacce qile j'en ai apris 
de nos plus fçavans Maîtres » on ne 
nous. condamne, que parce qii*on 
nous, en impofe. On nous fait 'hé- 
rétique malgré nous ; 8i fous le 
nom d*un vain pbantôme , qu'cD 
pourfuit par tout & qui ne fe tFOU** 
ye nulle part , on nous traite co]QQ^ 
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me les plus méchans de tous les 
hommes. Où cft l'équité ? où eft 
la charité ^ Mais le monde , grâce 
à Dieu ^commence à revenir de fes 
préventions. Plus difpôfë que ja- 
mais à nous rendre joAice ^ tout , 
jufqu'aux femmes 8t aux artifans 
y prend nôrre défenfe : Et vos 
ConftitutionnaireSy qui ont tant 
fait valoir leur fupériorité , ne font 
peut-être pas éloignés de la confu- 
fion, dont ils ont voulu couvrir 
leufs advcrfaires. 

Je reconnois ce langage t reprît 
Arifte j II y a long-tems que vos 
Meflîeurs Tônt mis à la mode : 
mais j*ofe vous dire , qu'il n'^n eft 
ni plus vrai , ni plus fincere. Je 
vous ferai voir, fi vous me faites 
1-honneur de m'écourer ^ que ce 
que vous nommez un phantôme ^ 
eft un monftre très-réel ^ qui rava- 
ge depuis bien dés anpées TEglife 
de Jefas-Chrift : Que ce n'eft point 
à tort' qu'on accufe d'héréfie cétus 
qui fe qualifient eux-mêmes ao^ 
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jourd^hni du nom de Janfénifles t 
Que malgré tout le femblant qu'ils 
font de condamner les einq Pro- 
portions de Janfénius , au moins 
quant au droit , c^nme ils parlent, 
ils les foutienneiit en efiec dans le 
fens même que TEglife les a prof^ 
crites : Et que ^ qoelqu*acquiQ- 
tions qu'ils failènt en France de 
femmes & d'artifans^ quelques ru- 
fes qu'ils jouent pour groffir leurs 
troupes , ils n'égalerorit jamais 
ceux qui les condamnent. Je cor>- 
nois , Eugène , toutes les marches 
& les contre-marches de vôtre Par- 
ti. Vous fçavez qu*élevé dans fes 
camps , j'ai fervi & cwnbatu fous 
fts Enfeignes. Je connois fçs tours 
& fes détours : Je fçai combien il 
elt rufé , captieux , féduifant : Je 
fçai même que le.menfonge, & qui 
plus cft ^ la calomnie ne lui 'coû- 
tent rien 9 quand II les croit utiles 
à fes intérêts. Je fçai que la pre- 
mière chpfe , qu'on y aprend , c'eft 
Vut des dégoilêmens ; on penfe 



d*une façon , fil on parle de Taa^ 
tre : on ne produit fe$ fentimens p 
pour ainfî dire, que fous le maf- 
que : on les envclope , on les ca?- 
che autant que Ton peut > fous des 
exprefRons i^thoUques : c'eft toa^ 
jours Terreur, mais fous les traits 
A les couleurs de la vérité* Eft-il 
étonnant i après cela, que le- finv- 
ple , qui n'examine rien, qui n*a- 
profondit rien ^ qui ne juge jamais 
qiiepmr les aparences, y^foit fifa-^ 
cilement trompé ? li le (croit biea^ 
davantage, s'il échapoit aux lacs^^^ 
que lui tendent^, tout moment ces - 
hommes* artificieux* Mais que les - 
NaticMas fr émiâeBt , qùe^ le» peu* - 
ples'foulêvés contre le Seigneur 6c : 
contre fonGhrift, forment de vains ^ 
projets l Celui qui habite dans les- 
Cieux , fe jouera de leurs criminel^- 
les entreprifes^ fa p^ole y eft fôr-^ 
mcUe : Vos Prophéties infenfées * 
feroas démenties pfl* révéHemenf^- 
Mais rBgUfe bâtie^fur là-pierre^» 
eâinébcanlable-, de tout TËnicfr 
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déchaîné concr*eile » ne prévaudra 

jamais. 

Je ne fçai point, répliqua Eugé- 
Xit , fi ceux que vous apeler mon 
•Parti , font auffi artificieux & audi 
-difiimulez» que vous le dites. Mais 
je ne puis m'empêcher de me plain- 
dre , que vous me faffiez Tinjure 
de m'attribuercecara(5lere odieux. 
Il me femble que vous devriez allez 
me connoître , pour me diftinguer 
de la foule.Souvenez-vous^ Arifte, 
que vous aveaS loîié plus d'une fois 
ma franchife & ma fincerité ^ & 
qu*il vous a mênfte paru fouvent , 
que je la portois çrop loin. J^ n*en 
ai rien perdu^ dans mes voyages , 
quelques déîzm^ que je puiHè en 
avoir raportéd*àilleurs ; & malgré 
la mauvaife opinion ^ que vous 
avez demoi, je'vous aime encore 
laifez y pour vous permettre de vous 
€n éclaircir^ 

Vous -ne trtzxtz pas entendu ^ 
repartit Arifte> 3*ai parlé en géné- 
ral des moyeas honteux ^ que Ton 
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Tact en ufage dans vôtre Parti, pour 
l'accréditer, inais je n'ai poii^t pré- 
tendu que vous en fuffier compli- 
ce,- Il eft vrai, que ,.connoiflànt 
combien Tàirde Ffaéréfieeft conta- 
gieux, je i*ai aprehendé pour vous. - 
Mais vous me raflùrez , Eugène. . 
Je fuis ravi ,qu*én vous abandon- 
nant aux iUufions du menfonge ,- 
voufr ayiez au moins fauve vôtre 
cœur du naufrage } ficqu*ayant eu 
ie malheur de tomber dans les bras 
d*uneSe6te pernicieufe , qui ne fe 
foutient au jourd'hui: que par la 
fi)urbe.& rimpofliure', vous n'en' 
ayiez pris ni l'efpriCjM les maxi-^ 
mes.. 

En veritéj dit Eîrgene, il faut 
vous aimer autant que je le fais, 
pour vous paffer les noms odieux ^ 
que vous nous prodiguez^ Tout 
eft-ii donc perverti chez nous, à 
vôtre compte ? Tout y eft-il men- 
teur , hypocrite ,. impie ï On. di- 
roit, à vous entendre ^ que nous 
feifonsaumilicade vous une Na-» 
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tion à part,,qu!i n'a ni Dicav^î 
Religion ^ ni confcience* Qjyelle 
peinture^, joXle Ciel ,4le ce qu'il y 
a de plus faint Se de plus éclairé 
dans le monde. Mais^ s'en raf^rce 
qui voudra à cette image trom- 
peufe î Nôtre confolaiion^c'eft que 
Dieu lui-même parle pour nous^ 
il fe rend rapologifte^deies fervi- 
teurs oc de facaufc ^ il ie montre , 
il fend la nuée qui renvironne , il 
déployé, là puiiunce. de fon^ bras ^ . 
& renouvelle en nôtre faveur les 
merveilles^ qu'il fie autrefois ca 
faveur de nos Pères. 

Voilà. leiUle de vos Do<5leurs> . 
repartit Arifte : C^eft ainlî* qu*on 
raifonne À Sénez & à Montpellier ,.. 
& qaon fe donne humblement les 
éloges les plus magnifiques, vtàndis 
qu'on n'-eftdigneque de Tindigna-r 
tion , & peut-être de rhorreur du 
genre humain^ Que ces Saints <le 
nouvelle efpéce fe prodiguent à 
leur gré rëncen^ & les louanges^ 
g^ eoafens f C^*ils vivent,,, qu'ils 
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triomphent ^ fiers de la protcé^ion 
des grands ^ quUls infultenc à coate 
la terre, la -charité me défend dt 
faire aucun fouhaic contre eux. 
Mais on féduit les peuples , on af^ 
foiblit la vérité ^ on accrédite le 
menfonge ^ on abufe du nom de 
Dieu 9 OQ fait mentir fa puifiance , 
on joue aux dépens de fa gloire » 
ou da moins on autorifè la plus in- 
digne comédie 9 qui fut jamais , 6c 
la Religion ne me permet pas d'ê- 
tre infenfible à de ô grands maux. 
Il eft bien étonnant » répliqua 
Eagéne ^ que vous refufiez de con- 
coure le doigt de Dieu dans les. 
flierveilles ^ qu^il opère tous lès. 
jours aux yeux de tout Paris, C*eft 
une incrédulité, quin*eft pasexcu- 
fable dans un homme auflî pieux , 
&au{Ii éclairé que vous. Que faut- 
il donc pour vous perfuader > Là 
certitude des maladies ? La vérifi- 
cation des guérifons ?" des attefia- 
rions ? des certificats ? des pfocèi^ 
Verbaux? des témoins oculaires. 
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8c encore t quels témoins ? des per- 
fonnes mortifiées^ humbles » chari- 
tâblesy détachées du monde ^ qui 
portent fur leur front Taimable 
caraâére de leur prédeftination ^ 
tout fe trouve ici, tout fe réunit: , 
tout parle 9 rien ne manque à la 
preuve > fofedire^ àladémonftra- 
tion^ 8c cependant le monde toa«< 
jours infidèle dlfpute encore^ con^ 
tefte , 8c ne croit pas.^ 

Vous ne fçavez pas ^Eugène , 
repartit Aride, de quoi eft capa- 
ble rèfprit de Parti-, je pourrai 
vous en parler une autrefois. Je me 
cx>ntcnte à prefént de vous dire , 
qu'il n*y a ni incrédulité, ni infi- 
délité à rejetter des miracles pré- 
tendus ,. que Tîntérêt médite, que 
rîmpofture compofe, que Tartince 
opère, que Torgueil publie, que 
la (implicite adopte , & que la 
prévention admire 

Et c'eft la prévention elle-mê- 
me; interrompit Eugène, qui vous 
prête ces odieufes couleurs». 
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Oui 9 vous avez raifon , dit 'Arlf> 
te : vôtre Diacre eft un faiat, 61 
fes oûnUles font àe% merveilles^ 
que la main de Dieu feul peut opé« 
rer ^ f accorde tout. Mais dites- 
moi , fje vous prie > qui a canonii^ 
ce nouveau Saint? qui a reconnu 
& aprouvé fes miracles ? qui a éta- 
bli & autorifé fon culte ? Eft-çe le 
faintSiege ? «ft-ce du moins TE- 
vêqoe Diocélaîn ? Nbn^ le feint 
Siège a .condamné fon nom & fa 
mémoire; & TEvêqqe Diocéfaia^ 
bien loin d'établir fon culte. Ta in- 
terdit : bien loin d'aprouyer {^ 
miracles^ en aautentiquement dé- 
claré Jja faulleté. Cependant TE- 
glife en corps * nowi défend d'ad- 
mettre aucuns miraclei^nouveaux^ 
& aucunes nouvelles Reliques^ 
qu'après qiie l'Evêque s'en fera 
rendu certain^ 6c y aura donné 
fon aprobation. VoyeK , après cela» 
de quel côté eft la prévention : 
]ugez qui eft le plus trompé de 

^ CoQci]0 de Trcaie» feC 15. Dcem i» 
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^ousi ou de moi : de vons^ qui r^ 
xonnôiflèz un faint & des prodige 
que rEglife réprouve f ^^e moi 
qui crois que des gens y qui defc 
beiïTent à leurs Pafleurs à^ns u 
point fi important , «e (bar poin 
des gens à miracles. Dieu pourroif 
ii âutorifer la défobéïflance à fo 
Eglifc ; & donner des armes à 1. 
rébellion , pour anéantir Taurorit 
légitime desEvêques, qu*il a éta 
blis par le faint Eiprit ^ pour h 
gouverner ? ce feroxt une impîén 
que de le peafer. Que vous dirai-j( 
donc, mon cher Eugène , ajouta 
t'il, iînonqae vôtre propre droi- 
ture vous a féduit. Vous n*ave2: pu 
reconnoître dans les autres des*vi- 
ces qiie vous neicrouviez point en 
vous-même. On ne vous a monrté, 
que des dehors impofans : on ne 
vous a parié que àé prodiges , de 
charité^ de morale fevére, D^xaxi 
autre côté, on ne vous a reprefen- 
té le Pape & les Evêques , que com- 
me des ennemis de Dieu , de Jcfus- 

Chriil, 
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Chriil, &de fa grâce, qui ont en- 
trepris de tout bouleverfer dans U 
"Keligion j Et vous n^avez pas re- 
connu la voix du loup fous la figure 
& les habits de l'agneau. L'AngjC 
de Satan transformé en Ange de 
lumière a furpris vûcre crédulité. 
Vous avez oublié la promeffe de la 
perpétuité & de la vifibilité de fE- 
gVife, qui fe manifefte par fa cpm- 
mune^ prédication des Pafteurs 
unis à leur Chef; & fous la faufle 
accufation que Rome, centre néccf- 
faire de la Communion Eccléfîafti- 
que, enfeigne des erreurs dans fa 
dernière Conftitution ^ vous avez 
répudié TEpoufe légitime , pour 
>^ous attacher à Taduitére. Je ne 
vous en blâme pas ici , mon cher 
Eugène : Je vous plains : Ou plu- 
tôt je bénis le Seigneur , qui n*k 
permis cette éclipfe , que pour, 
vousrtndre plus attentif à la voix 
de fon Eglife , plus foumis , plus 
^>imble, plus fidèle. J'efpere que 
^ nous étant égaré que par Ta- 

C 
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inoar de la vérité^ il ne permettra, 
pas que vous avanciez plus Ipiri 
dans les régions du menfonge. J'el^ 
pcre que les voiles de l'erreur tom- 
beront un jour : que l'abime , oîk 
Ton vous a précipité, expofera lui- 
même à vos yeux toutes iês hor- 
reurs : & que vous reconnoitrez 
Sue de refoler de feibumetcre à la 
ulle Unigenitus , c'cft refufer 
d'obéïr à Jefus-Chrill même. 
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II. ENTRETIEN. 

Hijloire dejanfénius :fonfyflê- 
me de la Grâce , emprunté 
de Calvin ^ ^ fou tenu à la 
lettre par fes Difciples. 

ARifte i qui ne perdoit point 
de vue le deflein de détacher 
fon Ami du parti de Quefnel , crue 
qa*un des meilleurs moyens d*en 
venir à bout , c'étoit d^abord de lui 
découvrir les fburces empoifon* 
nées , où ce malheureux Novateur 
avoit puifé fa Doélrine. Plein de 
cette penfée , & de refpérance de 
réuffir , je ne fçfti , dit-il , mon cher 
Eugâie , fi vous fçaveaf que c^eft 
de Janfénius , que TAuteur des 
Réflexions morales a pris tout fon 
fyftêmc. 

Je ne fçai point cela, dit Eugè- 
ne , ce que je fçai , c*eft que per- 
fonne dans TEglife ne fut peut-être 
ni plus fçavant, ni plus orthodoxe* 



\ 
i 
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jii plus rpLint que ce Prélat. 

Vous n'en connoilïèz qtie le 
phantôme , dit Arifle en foariant : 
|te veux vous le montrer au natu- 
rel. Permettez-moi de vous faire 
en peu de niots Thiftoire de fa vie. 
6e récit me fera plaifir, repar- 
tit Eugène , s'il cft auffi fîncere ^ 
q^jae j'ai lieu de Tattendre de vous. 
. Non , mon cher Eugène , je n*a- 
buferai point de Tellime , dont 
vous m'honorez. Ce n'eft point 
pour moi que je vous demande 
croyance , c'eft pour les preuves 
que je vous donnerai des faits , que 
j'ai à vous raconter. Je fuis certain 
que vous ne les démentirez pas 9 8c 
j efpere que vous en ferez touché. 
Aufli-tôt il reprit ainfî. 

Janfénius naquit l'an 1585. en 
Hollande dans le Village d'Ackoy. 
Sa naifTance ne lui promettoit pâs 
la fortune qu'il fit depuis ; fa fà- 
Qiille étoit obfcure , Se fes parens 
pauvres. Ils employèrent une par- 
tie de ce qu ils avoient ^ pour le 
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poufler aux études. Il étudia d'à- 
I bord fous les Jéfuites y puis fou$ 
I Jacques JanfonProfefïeur de Théo* 
logie à Louvain , ce fut fon mal- 
, heur : Ce Théologien élevé de Mi* 
chel Baïusy ea avoit pris les er-^ 
. rcurs ^ il les communiqua à foa 
Difciple. Ce fut avec ces préven* 
^ions qu*il fîr connoifïànce avec 
[ 3^an du Verger d^ Hauranne^ (î 
\ connu depuis fous le nom d*Abé 
\ de S. Cyran : Cette liaifon ne lui 
furpas inutile. Du Verger te plaçai 
€a 1604. chez un Confeifl^r àm 
Parlement de Paris ^ pour y Itre 
PféeeptcuF de fesEnfans f & quel- 
que tems après Fàyant apelé ài 
Bayçrnne-, il le fit ehoifîr Princi-^ 
pal du Collège , que TEv^que ve- 
ïioic d*y fonder. Ils étudièrent en^ 
femble quelques années ^ après» 
quoi le Holfendois retourna a Lau-^ 
>^ainvoiîr par te crédit du DbéVeur. 
Janfon ,. ilfui; ^it le Principal da 
Collège de fainte Ptvtehérie ,. 6t enn 
1 %o^ Pïofeflèur de. k.fainte Ecrir 
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. Sa conduite , pendant qu'il éto: 
principal de Sainte Pulchérie , rtxi 
rire d'être remarquée. Martin d 
Barco^, Neveu de TAbéde S. Cj 
ran , éludioit à Louvain. L'occs 
fion de donner à TOncle des mai 
ques dq fa reconnoiffance pour le 
fervices qu'il en avoit reçus , étoi 
irop belle pciujr la manquer. Il / 
çhjîFgea de la dépenfe du Neveu 
L'argent du Collège, qu*il avoi 
$n fa difpolition, lui en fournit le; 
moyens. Ceft lui-même qui nouj 
éprend ce trait de fon Jhifloire j 
voiti comme il en parle à fon Ami 
^ » Je lui fournirai , dit-il , tan( 
^ que vous voudrez tout ce qu'il 
i> lui faudra de l'argent du Collé' 
u^e , }e le dis naïvement , que ]*ai 
» eatre mes mains. Ceux, aux dé- 
peas de qui fe faifoit cette honnê-- 
teté , n'en av oient au refle ni Thôn-^ 
fie r , lit le mérite, ils l'ignoroient 
«ibrolumerit f tout étojt habilement 
reietté fur diiFérens articles de la 

* I. Leme de J^xJsmts k TAbtf de S. jQjrxaâ» 
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dépend commune. Jamais Inten- 
dant, où Maître d^Hôrel de gran- 
de Maifon , ne fçut mieux ajufter 
fes comptes. 

II paroit , par une autre de fes 
Lettres, que TAbé n^écoit pas fans 
fcrupalp à ce fu jet , ou du moins 
qu*il craignoit de lui être à cha-r- 
ge : Mais il ne tarda guéres à le 
raffurer fur Tun & Tautre point» 
^ » Quant à Barcos, dit-il , vous 
»»vous mettez trop en peine du 
» faarnifïèment de ce <{\xW aura 
wbefôin j & me fembte que vous 
»>n^aporte2 pas en ceta vôtre ron* 
» deur accoutumée. Car je vous ai 
>>tant de fois répété que cela ne 
» m^iïicômmode aucunement , & le 
» dirois franchement ^ s*il étoit au* 
»trement. Non que j^^^iye fànt de 
w moyens de moi-mêoie^ qui n*ai 
»rien , finon ma vie : Mais Targenç 
» du Collège, qui eft dans mes 
>» maiàs , qui peroâet bien cela , S 
»davange,fans qu^alix comptes^ 

^^fcci^ 4« de Jaofifaias à S« Cyraiu 
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nque je reads toutes lesannécs> 
nperronae du monde en fçach^ 
» rien. 

C*eft l^âvantage des grandes 
Recettes , dit Eugène, eafouriant^ 
Pour peu qu*on fbit habite , on fait 
fes affaires, fans quMy paroiflè. 
• J'en conviens, repartit Airiftc: 
Ce brave Econome en eft la preu- 
ve. Mais je doute que ceu-x qui 
travailleront à fa canonifation , 
cbargent le Procès -verbal de {t% 
vertus , d'an talent H rare; Quoi- 
qu'il en^ foir, le Principal n'étoic 
pas fi occupé du foin de fon Collè- 
ge j qull ne Gbmpofât plufieurs 
Ouvrages fur diffërentes niatieres, 
qu'il n^entrâx niênie dans bien des 
intrigues* On raccufa d'avoir drcf- 
fé des Mémoires pour engager les 
Flamands à fecouer le joug de la 
domination ^pagnole, & 4 faire 
de concert avec les Holl'andois, un 
feul corps de toua les PaiVBas, 
partagé en Cantons Catholiques 8c 

Prote^ans^àrpsûtatioadesSuiilês» 
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Qae ce crime fait vrai, ouTupofé, 
il tâcha de mériter les bonnes grar 
ces du Roi Catholique, & d'eiFacef 
les mauvailes impreflîons , qu'on 
lui avoic doaoees ,- par des fervicé$ 
réels , caches & publics. 
L*Abé de Morgues de S.Germain, 
premier Aumônier de la Reine , 
Mère de Louis X MI. pour laquelle 
il a publié tar)t d'Apologies, aiïlt- 
redâns une Lettre datée de Paris 
le 6 Mars i66a. & adreffée à M. 
deChauœontel, fameux Avocat à 
Caën , que ce fut à la perfuafiûn dô 
Janfénius , qu'il avoit connu en 
Flandre , qu'AlpKeftbn , roilé à 
Met« en i é j 5. entrepriç de tuer le 
Cardinal de Richelieu ; & que s'il 
nefut pas l'auteur, il fut du moins 
le complice de rÀflaffinat commis 
en la perfonne de Puy-Laurens, 
qui fut tiré , & manqué d'un coup 
de moufqueton dans le Palais de 
^^Bruxelles, au mois de Mai 1634. 
Ce Seigneur étoit alors fort mal 
dans l'efprit des Flamands , parcq 
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qu'ils s^étoient aperçus , qu*il trst- 
vailloic fous main a réconcilier 
Monficur avec Loîiis XIIL fon 
frcrc, & le Cardinal de Richelieu. 
Si ces faits font véritables , ainfi 
qu'on le prétend , on doit conclure 
que Janfénius étoit propre à autre 
chofe, qu'à enfeigner FEcriture- 
Son Mars Gailicus {n<Hitre dans 
quelle difpofition l'envie d'écrire ^ 
ou de faire fortune » l'a voit mis à 
regard de la France. Quoiqu^il 
ait publié ce Livre fous un nom 
fupofé > tout le monde convient 
q'u'il eft de lui , & qu'il eft plein 
4es plus grands excès contre nos 
Souverains. Jugez-en par ce petit 
trait, qui me revient en la mémoi- 
re. Il dit ^ que nos Rois portent 
le nom de très-Chrétiens , fans Ter- 
tre en effet y & qu*ils le font glo- 
rifiés de ce Titre , pendant qu'ils 
ont travaillé à ruiner la Religion 
de Jefus-Chrift dans les principa^^ 
les contrées de TEurope. Philippe 



JL Entretien. î j 

/. lui fçut fi bon gré de cette fa- 
yr?u 9 qa'il le nomma à TËvêché 
ripres. ^ 

Voilà rhomme , dit Eugène ^ 
tandalifé de la facyrc, & plus en- 
:ore de la foiblefle du Prince , qui 
a récompenfe : L'injure faite à 
mtrui ne le touche point. Natu- 
'ellement jaloux & vindicatif , il 
'e fait un plaifir malin de ce qu'il 
:roit capable d'humilier fon enne- 
m. Il aprouve^ il paye même vo- 
tontiers ce qui le mettroit aux 
:hamps lui-même , fi la chofe le 
'•egardoit* La calomnie ne lui pa* 
roit injufte , qu^aut^it qu'il en 
IbufFre : Elle eft louable & inno- 
cente, dès qu'elle ne le frape pas* 
Mais continuez , Arifte ; En con- 
laranant une fatyre , il ne conviens 
iroît pas d'en faire une autre. 

Le Do6leur Hollandois^ reprit 
Mfte , travailloit depuis long- 
îtns à un autre Ouvrage bien plus 
►nfidérable , fur les premières 
iees, que lui avoit inlpiré Janfon ^ 
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& dans lefquelles il s'étokfort 
depuis par le commerce d'Ecu 
& de Lettrés, qu'il avait entre 
nu avec TAbé de S. Cyran. Il 
intitulé, j4u^uflinus ^feu^ l>o^rl 
fanïii /luyi^ini de humant T^atu 
fanitate , jEgritudihe , Medicinà i 
verfttSs Pilagianos ^ MaJJîlienfes. 
prétend y déveloper les (ëntimér 
que le Doéleur de la Grâce à fq 
tenus , tant contre Pelage , q 
Contre les Prêtres de Marfeilî 
& en faire un fyftéme raifonné 
fuivi. 

Eh ! n'eft-ce pas en effet ce qu 
â exécuté , dit Eugène ? Quel a 
çre a mieux pénétré que lui le fe 
du faint Doéleqr ? 

Vous Tallez voir, dit Arifte. C 
qu'il établit dans ce fyftéme cod 
me le point capital de la doflriri 
de S. Auguftin, c'eft que depu 
le péché d^Adam , le plaifir eft 
feul reflbrt ^ qui remué le cœur à 
rhomme , & la niefure de fon ope 
lotion. Gomme ce plaifir efiinév^ 

table 
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table 9 quand il vienc^ il eft invirH 
tiiole, quand il eft venu^ S'il eil 
rerrçftre y il incline au vice , s 'il eft 
célefte^ il pprce à la vertu t & la 
volonté fe trouve nécenair^meac * * 
déterminée par celui des deux % qui 
fe trouve aâuellement fupéripttr 
en degré.. Il^n eft de ces deiix dé-^ 
kdtarions ^ comme des plats d'une 
Balance, , dont Tun^ne peut rpQn^ 
ter , fans que l'autre ydpfçsnâe^ 
Ainfi rhomme fait învincibl^mçnt 
le bien ^ ou le mal , ielon qve la 
grâce domine ^ ou que la cupidité 
prévauU. Voilà le fond de rQU/vr a^* 
gc, tontes les autres ipartiesiifeô 
loatque djes fuites :&Mdjps;cpr9ll»Jr 
tes. / . 

Sans doute » dit Eugène ^ qu:il 
ne s'en eft jpas tenu à Tautoritè 
du feul S. Auguftin ; maisqûiil^a 
apjoyé Ton dfentimçnt ,4e :C»Ue(.des 

i autres faints Pères ? 
Nullieraént , dit ; Arifts i S. zAu- 
^uftialui a fwffi, ôi la taifon qu'il 
^n donjie • ^'cft • .4iwl , .qu'a^vant 
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ce Père k myftére'de la gfaceëto^^V 
cnvelopé d'épaifles ténèbres ; 81 
que les Grecs ont donné, dans les 
erreurs d^Origêne le perè du Pé- 
Jagianifme. U étôit mî^me >4JQÛtc- 
t*il 9 d'autant plus nécéflaire d« 
donner un nouveau jour àces véri- 
tez faintes, qû'elks^toient retom- 
bées dans Tabîme^, d^^ù S. Augul?- 
tin les avoit tirées ; &qqe de- 
puis cinq cens jnsrEglife.prelque 
entière lesjgnproit. D'pà il s*èn- 
fuit vi0blement qu'il ôte à fon fyf- 
tême tous les véftiges de la Tradi- 
tion ; fic^^ue^ félon lui, tous les 
Pafteurs& les Doreurs ont erré,, 
malgré les promeflès , fefpace de 
fept à huit iiecles dans des points 
eiîëntiéls à la-Foi, ce qui ruine les 
principaux fondemens de nôtre 
Religion* 

Je vous avoue , dit Eugène , que 

quelque peu Philofophe que je 

fois , f aperçois dans ce fyftême der 

>conféquences , qui me font peur. 

; Ce plaiûr prédominant, qu'on fait' 
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le principe héceflaire de toutes nos 
^^ions,'ne me plaît poinrr Com* 
jnem accoFder avec: lui la liberté 1 
Que penfer du mérite y du déméri- 
te, du vice^de la vertu ? Tout cela 
n'eft plu* qu*une chimère , un 
phantôtne , des nom^ en Tair ,. qui 
Se (ignifient rîenV- 

Vous avez raifon,. dit Arifte, ce 
ptftieipe détruit toùt^.ôc rie laiflè 
à rhomme que le^ defepoir ^ou le 
libertinage. Mais ce q^i'il importe 
de remarquer ,G*eft le menfonge 
que fait l'Auteur, qiiand il donne 
Çts^ fentimenSi pour de rK>uVelles 
découvertes- ifitonnuës à toute la 
Théologie. Il eu démoBcré qu^il ne 
parle gucres que d^a^près les Héré- 
tiques de (on tems^^ Il établit les^ 
mêmes piîincipiss ^-ilhs prouve par 
lés mêmes argumens , il ra porte 
tes mêmes réponfes aux ob jeélions , 
il employé fouvent leur& propres 
expreffîons , il en pille des phrafes^ 
etirieres. Son fyftême eft le par 
Huguenotifme dans ce qu^îl a d« 

D z 
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capital par rapere à la précleilina« 

ticii.9 à la grâce & à la liberté ; ^Jk 

ia Doétrine , fur ces points eifen^ 
tiels 9 tOc tellement celle de Cal- 

, tin y qu'elle n'eD difiere que dans 
quelque termes ^ en ibr te que Fun 

,iî'enfeigae rien , qui ne foit évi- 
demment lié avec les principes àk 
Tautre. On ne peut tire les Inftitu* 
tions de Calvin ^ fans ecre conv&in^ 
eu que les différences > que TEvé- 
que d'Ipres a imaginées entre Tes 
opinions , 8i celle du Chef des Pro« 
teftans <le France» font abfolument 
illufoires» fouvent fauflès , faifant 
prefque toujours dire à Calvin ce 
qu'il ne dit jamais ^ pourxacher la 

-conformité réelle » qui efi entre 
Jeurs véritables fentimens» Ainli 
tour ce qu'il* donne pour neuf » eil 
déjà* vieux, mais anathématifé. 

Ceft du moins ce que Ton veut? 
faire croire^u monde, dit Eugène, 
:pour jendre fa Doélrine odieufe, 
A fâuver le Molinifme » qu'elle 
isombat. 



//. EntretienZ ^4 

Il en jageoitrtnicux que vous ^ 
'«partit Arifte : Il fçavoit en qud^ 
ies fources U- î^ôit puiféTon, fyAê- 
nie^& n^ignoroit pas de quel œil 
ellc^ étoient regardées dans FEgli^ 
fe* Ceft ce quicaufok fon embar-* 
ras 9 & ce qui lui Êiifoit dire^ eoi- 
confidence à l'Abé de S. Cyran^/^ 
Qu'il n^afoit découvrir fes penféer 
à perfbnne^ dans^ la crainte. qu*oii- 
fle lui fît unmau vais parfiàRome»^ 
Hfè confoloit cependant fur ce qua' 
celui ci lui mandoit^qu'iLména- 
geoit. fi bien des perfonnes quali-*»- 
fiées de Paris , St-fur tout une Con^^ 
grégation. entière, que fon Livre^ 
ne pou voit manquer d'être bien re^ 
ÇÛ^fi- têt qu'il paroitrait^ Rien ne 
lui tenoit plus au cœur que cet ar- 
ticle -:.I1 regardbit comnae un coupN^^^ 
de partie de gagner une Commu-;- 
nauté. : La raifonxju'iLen aporter 
cft admirable y c'eft que > j Tellèss^ 
>»gen$t font étranges ^^ quand il$^ 

• '•*i6. I^ttte de pafçaîus àr & Cyraa , <hir0g 
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w éptSufént quel qu'affaire. . . Etant 

if^e^tofeàrqués , ilvpaflènt toutes les 

Ce ft'éf^it pas les connoître tro(> 
ftiàl ^âvt Éugéïie : Les opinions fe 
peFpértienten effet, & fe foutien- 
ftei^t eofïimuAcmentxavec opiniâ- 
treté d^nS les Corps, qui les adop- 
tent : Biles paflent des pères auK 
ëttftlrls : Elles deviennent comme 
iJ^rt fonds^ de la Communauté , & 
duf^eïk autant que Tlnftitut. 

G'efl fuif ee fondement , dît A- 
rlfte , que Janfénius efpéroit de 
r^UÏÎîr y & le tems a juftifié fes ef- 
J>éf arices. Cependant quelque per* 
iUadé qu^il fût qu'on erroit à Ro- 
ftife, auflî bienr qu'ai Heurs dans les 
points les plus tflentiels , dès que 
ibiiOliVrâgè fut achevé, il penfaâ 
U dédief à Urbain VI IL La Lettre 
^ii^il co'fti^ôfà à re défTèin , eft di* 
gne d e Vô c re c uriofité. Elle mtmtré 
qiôVlîe -étbft fa: déféreûré pour 3e 
faintSiége^6( fonircfpéél pour ks 

éciâ^ms du preœkr Pâi^ar^f 
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Vipofé que fon cœur n'ait pas dé», 
œenti fo bouche. La vofci tdie 
qu elle tomba dans fes mains dtt 
grand Prince Louis de Condé^ 
^?rça la rédiidlion d'Ipres.. 

»» Je ine trompe aiTurément,, ait. 
M Janfe'niasV fi la plupart dfeceax ,, 
n qui fe font apliqués à pénétrer 
1» les fentimem de S. Aoguftin , ne 
»> ie font étrangîtment mépri&èu»- 
« mêmes. Si je partie félon la veri^- 
» te, ow fi; je me trompe dans mes 
»'»conje<5lurcs y, c'efl ce que fera 
»connoîcre cette Pierre, l'unique 
»rqui doive fervir de pierre de 

Tvtouche, contre laquelle fe brife. 
», tout ce qui n*a qu'un vain éclat • 
»Aans avoir la folidité de la vérité. 
«Quelle Chaire confulterons nous, 
«Gnon celle où la perfidie n'a point 
», d'accès ? A quel Juge enfin nous 
«en raportcrons - nous , finoiï au 
«Lieutenant de ceîûi , <jui eft la 
«vcôe, la vérité & la vie, dont la 
», CDftdmte inei îà couvert àt l'er- 
«rcarv Biea fiç pemiettairt Ja- 
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9> mais qu'on fe trompe , en faivant 
,9 les p*s de fon Vicaire ei> terre ?.Vr 
», Ainfi tout ce que j^ai pènfé , dit y 
,,ou écrit dans ce labyrinthe hé- 
,, rifle de difputes , pour découvrir 
,^lcs véritables -fentimens de . ce 
^, Maître trè^profond, S par fes 
,, Ecrits ^ôc par les autres monu- 
^, mens de TEglife Romaine , je 
», Ta porte aux pieds de V. S^ aprou- 
», vaut , impreuvant , avançant , 
„ rétraéVant ^ félon qui! rae fera 
^, prefcrit par cette voix de ton- 
„ nerre , qui fort de la hue du Siège 
„ Apoftolique. 

Je fuis charmé, dit Eugène : Rien 
de plus chrétien » ni de plus hum* 
ble que cette Lettre. Qiiel ref^ 
peél pour le S. Siège î quel le défé- 
rence à fes Décidons î quelle doci^ 
îité dans un Prélat fi (gavant ? Et 
on le fera paffèr pour novateur ? 
QLielle injuftiee î . ^ 

Elle feroit grande en. eïFet » re- 
partit Arifte, s*il parloir félon fan 
cœur« Mais ce difcours étoît-il /ia« 
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«ère 1 on n*en fçait rien. La taifoa 
iqa'on a d'en douter^ c'^ft qt;^*il ftt 
faiibit tme frayeur da Jugement 
de fa Chaire m&ne,qtii de voit être 
fon inftruflion & fa régie, {a) |e 
nV)fe dire à perlbnnc , difoit-ii con- 
fidcnsment à fon ami FAbé àz S. 
Cyrajî i Je n'ofe dire à perfonne^ 
ce que je penfe^ felon^ les princr- 
pes^ de S. Augqftinj^ d'une grande 
partie des opinions de ce tetns ^ fie 
particutierement de celles de la; 
Grâce & de la Pr.édeflination |^ de 
peur qu^on ne mefàfle le tour àt 
Rome ^ que Ton a fait à d^atitrey^ 
devant que ïa choie foit meure.^ îl 
a voit copié les principes de Ba,ïus : 
Rome avoit condamné le Maître , 
le Dïfciple pouvoit avoir le cnême 
fort ^ c'étbit îà le tour ^ qu'il crai- 
gnoit.î & ce qui lui faifoit dire en- 
core qiae^^> „Si fa DoélfriKe éroit 
„ éventée, il feroit décrié comme le: 
,,plus extravagant rêveur ^-quorii 
„ eut vu de fon teins. Or je vous le 

{«) Leccsè ïtfi ça ii5ir. %^V) Lettre l'j. 
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demâftdé^, un homme c^ui parloît 
ainfi,éiÉôit-iî!>ienp€rfaadé de la ca^ 
tholiçitédè fa Doétrine ? Groyoi c- 
il bien ] fîncére toérit que lé J ugç* 
mciït dû S. Sîége met à couvert de 
iVrfeur > Que Dieu ne permet ja- 
mais qu*6n fe trompe ^.eû fuivant 
lés pas dé fort yicaire en terre ? 
Et iqùe fa D^cifion eÔ là pierre de 
touché 'y vcortcfe lâquéUé fe brife 
tout ce^ qui ^ n*^ pas là folidirr é de 
If vérité ? Cela n* eft jgûéres probk- 

bïeé Gé q^i eft certâin^i jc^eft que 
s^ii a crû que le Vicaire de J^C. a 
àés lumières fupérièurres ^ aufqael- 
lës tout Pafté ur , tout Doéléur doit 
foumettfé lés (îenries^il ne fa pu 
pferfuadef à fes Difciples^ , û dôci- 
îès^d^aiUéurs , oii pjûrôt , fi-idolâ- 
très de fa ^Ddflane dans tous les 
autres point. Tel étbit Jinféhius, 
qut taOïirut enfin frapéde la pe'fte > 
après deux années d'Êpifcopat,. 

Mais que Jânfënius ait éÉe tout 
ce que vous voudriez ^ dit Eugène» 
il n'en n'eft pas queftïoii aojoar^ 
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•d'hai. ;Je 9e ^n'intéreflè oi à fa ré- 
putation 9 ni: à la ^oétrine qu^on 
lui attribue : J*abandonne fane à 
Tanathême 4ont eUe^ftfrapée, & 
je laiflè V^mxcjom.lcs fceaux de 
là mort ,]ufqû*au jour qui décou- 
vrira tous içs vfçcrets des . Ciceurs» 
Ce qui mCi révolte fC^eft que fous 
prétexte. 4e dçtruire des. erreur^, 
peut-^trei itnagiuairesyoudu nioins 
que tout; le monde, condamne y on 
yeuiUe fairepalïèr une Bulle, qui 
en établit de véritables : Urie Bul- 
le qui renyerfe la foi , la difcipline 
& la moraïe ::Une: Bulle enfîn qui 
raye du Symbole le premier arti- 
cle de notre croyance , & du Déca- 
logue le précepte de Tamour divin. 
Je fçài, dit Àrifte , qu'on a dé- 
bité ces calomnies contre la BuUq^ 
dont vous parlez : Je fçai qu'on n'^, 
rien oublié pâur la rendre odieufe. 
Mais qui vous diroit que le but de 
ces clameurs , ou plutôt » de ces 
impofttires , n*étoït autre que de 
détourner le^ yeux des Fidèles da 
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vrai fnotif , qui a porté le S. ^iégir 
a la donner. La BuUc en qucftion 
cft la ruine dalanfénifme^ elle le 
pourfuit jufques dans fes retran«^ 
cbemens les plus cachez , elle le 
laiflè fans défenfe & fans rcflburce,, 
c'^èft la raifon de tout le bruit qu on 
à fak dans le monde, & de toutes 
les injures > qu'on a vomies contre 
les Puiflances les plus focrées^C'eft 
donc en faveur de Janfénius qu'on 
a tant crié, qu'on a invente tant 
de menfonges , qu^on a débité tant 
d'impoftures. Et je fuis en état de 
vous prouver-, que fes anciens E)if- 
ciples, aufli-bien que les nouveaux, 
ont avoué dans un grand nombre 
d'Ecrits , que les cinq fameuibiS 
TPropofitions étoient de S. Auguf- 
tin } & qu'ils les ont fou tf nues conf- 
ine, orthodoxes avant fii depuis 
leur condamnation. 

Comment croire ce jjue vous dî- 
tes, reprit Eugène , ^près les prô- 
teftatiojis, queM.-Arnauld ,,&Jes 
\aucres Po£):eur$ à» ibh JP^rti ont 

faites 
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fôrefs tant de fois & de vive voi& (S( 
par écrit 1^ qu^ilscondanuioientces 
Proportions ^ qu'ils les condamae-> 
roièflt même dans Janfénius , û tU 
les s'y trouvoienc ? N'avoiear-il« 
donc ni honneur ^ ni confcience ? 

Vous ea croirez ce qu'il vous 
plair^ ^ repartit Arifte ; tout cfe 
que je puis vous dire , c'eft qaô 
rien ne fut jamais ni pius fourbe , 
ni plus faux ^que les proteûacions ^ 
dont vous par fez. i^. Avant la con* 
damnation M« Amauld luiniênle 
les jugeoit û orthodoxes , qu'il les 
regardoit comme les plus faintés 
& les plus conftafites maximes de 
la Grâce : * ce font ies termes. Il 
ajootoit en parlant de la premier 
re^ qu^elle étoit tirée quafi mot à 
mot da Livre de M.rEvéque d'I- 
pres^ L'Abéde BourKeis Vexpliquef 
à peu près de la même manière 
dans !e grand' nombre d'Ecrits , 
dont M. Arnauld fait l'éloge. Ces 
deiuc Ecrivains foutiennent la fe- 

^ CooCllérat fur rentre&r ife de Wi Corocf ; 

E 
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conde Propoficioo , (a) dans le fet» 
snême qu^cUe a été condamnée ; 6( 
FAbé Tapuye du fulBrage de Janfé*^ 
nius 9 qoî r^ifeigne ^ dit-il , tttt^ 
(blidement /"i^l dans ion Livre de la 
Grâce du Sauveur » &itu Livre 2i 
Ghap. 25. de fon Auguâin viâo* 
rieux» Il cire le même Prélat avec 
FEvéque d'Hippone , & le Doéleur 
Angélique^ pour prouver que la 
feule exemtion de contrainte efi 
néceilaire pour la véritable liber* 
té t {c) & par-conféquent pour lé 
mérite 9 ç*efl là troifiéme des cinq 
fameufes Prop6fition& (i) M. Ar« 
aauld la reconnoit pour être de 
. JanfénitK^ 6t la défend dans (a it^ 
conde Apologie pour ce Prélat , & 
tlans celle des faints Pères* L'Abé ' 
;ibutient pareillement 9 de Tautorh 
té de Janïéniiit la quaef iéoie & la 

•• ■ . 

/«) Projet, de Gr^ w Sorb. pr^ Di6«iasi> 

(*) Lettre d*un Ab^ à un PrâJcknr. 
■ f #■) Xcttfe d'un Abe ^ ntt PihL 



//. entretînt. f f 

cirîqîi iéme Propoficioh/ réQVoy a»e 
pour la première aa Chap. 6. )u(l 
qu*à rahziëme du huitiéjcne'Livfe 
de rhérélie Pelagienne , & citant 
pour la féconde le Chap. 20. du 
huitième Livre de laGracedaSau- 
veur. On voit dans rAnâlyfe da 
Livre de la Corredlion & de la 
Grâce 9 dans les Apologies pouf 
Jânféniafi & les fainrs Pères , les 
efibrft que fait M. Arnauld pour 
prouver qne J. C. nVft point mort, 
à proprement parler ^ pour la jûf^ 
tification des Infidèles^ 8c potir le 
iâîdt des réproiivei! ytRais perar les 
feuls PrédellinéSé CequecèsMef^ 
fieorsfoutcnoienrâ Paris , ils Font 
déferKiu à Rome. Où voit dans lâi 
Journal de S. Amour tout ce qu'ils 
firent poor prévenir la cenfore, kfS 
éloges qu'ils donnent aœr quatre 
Confulteurs , qai fe déclarèrent eo 
faveur de* Propofîtlons , & le mé* 
pris avec lequel ils parlent du Pa^ 
pe, du Cardinal Chigi^. 8c de t0Q$ 

* Piop- de Grat. ^lo» 

E 2 



ceux q^i opinèrent à les proTcrire^ 
C*efl aiafî^ continua Ariâe , que 
le Pârtî ^*^actacha d'abord à jufti- 
lier lt& Propofitîoas , qu^ii recon- 
fioifloix être Ja pare I>o6trine de 
i'^vêque d'ipres» Après cela il 
avaece qu'elles font l'ouvrage de 
la plus noîre calomnie 9 qui l^es a 
forgées, pour ks inaputer à un faint 
Evêque q»! fc$ combat, & à Porc- 
Boyal- qui les defavouë, & ^u\)n 
fait hérétique malgré lîui , quelle 
hardieiïe ^ Mais nous ne fc^nmes 
pas au bout. 

Quoique ces Meflieurs parlent 
de la forte , ils n^bnt rien cbangé 
dans le fond de leur l>o<5lrine : c'eft 
jce dont il fouhaitent quele monde 
ibic bieiî perfuadé , 8c ce qui fuffit 
pour prouver que leur conduite à 
cet égard eft peu fîneére. Il eft vrai 
qu'en fuivant la même ligne, ils 
ont cherché d'ordinaire à^ cacher 
leur route f & que Cemblables aux 
g^ns de mer , qui eiïtems de guer- 
re arborent quelquefois le paviiJea 
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rfe rcnnèmi qu'ils veulent lurprcii'* 
dre^oBévkefyils afFeéler|C fquvene 
k langage des Thomif|çSy pour 
pouvoir^, à Tabri de Gctje Ecolo 
célèbre y fe défendre, ou attaquer 
avec plus d'avantage;. Mais cei 
Meffiéurs fedéguîfent iî mal^qtfil» 
font toujours axfez:àreconnoitirer 

PluôeuTs même honteux, ou ca-r 
nuyés. d'une fi ^tiguante circon(^ ' 
peélion y ont levé le lïiafque ^ & 
fe font montrés à découvert* Lcr 
ï^. Gcrberon s^eft expliqcié nette- 
ment : De Vitte s'èft encorermoin* 
ménagé : Le P. Qj^ftiel , le chef & 
le plus ferin» apui du Parti , apr/Sj? 
Mr Amauld , ' parnri une infittiicS^ 
d'expreffipns radoucies & fgfGepciv 
Mes du fens^ catholique ,. en a laiflK 
échaper un grand nombre,, qw» 
^enferracnr 'maîîifêftenïemh tsjwtt: fe 
Tenm du latrfentfme:; 
Enfin fesPartifans au jburd'hmt» 
ga^rdeat plus de naefures. "* 3Li»» 

'^ li^AtiCBor :dè 1 a' R^nfcau premier Av^boBC 
^ft Ml d&SwiK «.parc pagv^4^^ î^iw^'ip ^^ï(ft* 
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dirque c^eft une illulioirde croire 
que le JanfénKÎBe. foit une héréfie 
deiplus dangereufes.!! «^ouequ^il 
y A leu , flôqu'ily a.encore.iH>inom^- 
bre confidérable d& Théologiens^ 
iqui prévenus d^eftime. a^j(ea raifon 
^iH* un auflbfaint 6taii(Ii K^avanc 
Evêque,-qiK reçoit Janfénius^, ont; 
défend u^fon Livre;. B:a]pùce que le 
texte dz ee Livrev pris», dans fon 
vrai fens,.&feionAla^penÉee.de TAii* 
teur ^ n'ej^rime qaîùne: deélrina 
feine 8c: orchodojie- (i^/^ Ofa autre 
foucrenr que là C^nature du Fon* 
malaipe ne ^^àcGordfc pointe av4* 
une: ^rafeflîon- biem netre^ ,. bien 
fincQte :, ô^bien éclairéede- la^'^Doc- 
frinexlf & Augoftim Uiparle avec 
éloge èef Théologienr ^- qui: ont 
âbîiné ^dic^ilv/î^^>*de» témoignages 
éclaidtis. de la puretd dedeur ^iv 
dknr la néceffité de liéfendre le 
Màv^vs de*Janfëml»î^i&ât ibutienc 
liyiecelli^re eât iiicpmei^ 
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Voilè^ niDir cBerEugéhe yOn en- 
font vos Meflîeurs^ TOUS voyez^ c» 
qu^ils penfent de Janfénius >. & que 
bienloind&condafmnerTa Doélrn 
ne ^ ils là juftifîem en efferconcre* 
îe Jugement df^FEgiife entière ,, 
contre- lès^ proteftationr mêmes^ 
donr- vousmepOTtiea^ ton r^ àv l' he u- 
lîe; Us fe retranchent fur le foit ^. 
pourfâuver le- droit > & ne défen- 
flfenriîOUvrage^de l^v^que d* lè- 
pres ^^querpour^ fe^mettreau^arge, 
pair raporf -atnfc cin<j; Pî-opofî^iom^ 
qui en r6nt.lc.précis-y,ôi.qu4ls.font 
déterminés ai foutenir.. 

Bu génc :é totvne de. tour ce • qn'î l 
¥enoit d?enrendrft^i«A&^plus> encore ^. 
de ce: tju^il' a^oit lù< dans les Aur' 
i^ui^s tjp^àn^ lui» avoit produits , 
avoua quai n^etoit pa-s^ irap^ihte 
qu-bnl?bûfetrompé }i&-dans c^ dou- 
w,ilçonfcntit defe^déveloper avec 
fonAmi y..&d^ëGOurer tout ce qu'il 
;VOttdroit luijdire far le fu|et des 
conteffations ptefenceîu 
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$don Qftefnel érfes Panffam, 
les Pécheurs nefinfff&éM de 
tEglife : Elle rfeft cempofee 
que des Jujki & des Élus : 
Et c'eji à eux feuls que la 
Vie étemeBe efi promifi dam 

. le Baptême^ 

M 

A Ri fte cha rmé de^ l'a (a gefle & 
de la docilité deibn Ami^con-- 
yahicu qxa'il n^etoirpas^impodible 
de le* détromper, & impatient de 
commencer une œuvre, qui lui pa* 
roiiîbit fiichrétienne, lui demaBda, 
^ fans chercher de plus longs prplo^ 
^ues r par quelle matière \\ fou^ 
haitoit qu^ih» ouvrif&nr Jteurs 
Confërcnces^ 

Vous en t amerest cel le; qU'*î 1 v w^ 
plaira ,, dit Eugène , vous me troiv 
vc.rer par-tout ^galcraenir dïfpofë 
à vous, répofidre ^ & égaîemenç 
fincéreir 
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Je ne fais poiat étonne de vôtre 
politefle , repartit gracieusement 
Arifte, c'cft la moindre des qaali- 
ter^que je trouve en vous. Mais 
puifqae vom voulez bien me laif- 
fer le choix du fujet , qui doit fai- 
re au jourd'huî celui de tiotre En- 
tretien î je croi ^ mon cherEugéne, 
q^a^avant d'cntreF dans k difcuf- 
fion des difFérens Dk>gmes , dont le 
P. Quefnel a femé fes^ Réfiexions^ 
morales, il efl à propos de ^oic 
premièrement ce qu'il enfeigiïe 
touchant TEglife. 
J'y confen».^ dit Eugène : & d'au**" 
tant pluiÇ i^olon-tiers , que cette 
queftion m'a toujours paru être 
une des principales & des plus in^* 
portantes. 

Vous ^e vous trompez pas,, die 
Arifle t Elle eft telle que vous le 
penfez. On peut dire même qu'et 
le eil la feule important e^au moins 
pour le commun des Fidèles,, puis- 
que pour réjgler leur croyancedàns 
la dilpntes. de la Heligjion. à. Ué^ 



\ 

4 



58 ///• Entretien. 

gard de qnelqu'arricle quece puif- 
fc être, il leur fufBc préeifémem 
de fçâvoir ce que TEglile en croie, 
La raifon en eft évidente , aja&ta- 
t*il : C*e^ que TEglife étant la Ba- 
fe & la Colonne de la Vérité, con- 
tre laquelle , felonla parole de }. G 1 
les Porte!^ de l^Enfer ne prévau-;] 
dront jamais, jam^ais auflî par<on- 
.féquent elle ne peat ni adopter ,.| 
m eK»f«ignef Te^rreur. On eft donc 
<ddigé,'dès q^^elle parle , de céder 
à foft Aotorîté , d^obéîr à fcs Jugf 
tnens , de fe foiimettre à fes Gé 
et^ecs. te râifottQetnentdés-lorsn'aj 
ylïw de liea , TeTcamen n'eft plus^ 
de feifon, le doute n'a pfcis d^e: 
eufe ni de prérextes'. Sacrifier fes 
lumières , & captiver fon efprii 
fous Tobéïiïànce de fa Foi , Cjeft 
tout cequi refte au Chrétien^ après 
que TEglife aparfé. Aufïî nousef^» 
il ordonné dans TEvangite * de re- 
garder commfe profane, quiconque 
a Taudace de refufer à fa parole & 
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à&s Décidons le refpe^fl & la foa^- 
Wmm » qui leurs font dus. 

' Nous fommes d^accord en c« 
pint^ repartit Eugène, Nousre* 
coanoiilbns ^ comme vous , {a) que 
|)ieu a établi dans Ton Eglife une 
ioforité vivante & extérieure r 
jcmte du danger -d'erreur , qui 
érite toute nôtre créance par Tafi 
taacc continuelle , qu*il lui pro* 
IBet,& à laquelle on efl obligé dç 
Itfoumettre en dernier reflbrt. 
■lleft étonnant, dit Ariftô, que 
^s reconnoiflîez cette vérité ^ ôc 
|oc vous vouliez en même-tems 
m donner pour orthodoxe un 
Ime qui la dément en tant d*ar- 
!S. Gar enfin , pourfuivit-ii ^ 
cette Eglile du Dieu vivant , 
i oe peut enleigner une Doékri^ 
comme de ici , fans que cette 
lé ibit véritabkLy nç fe laflè 
de nous dirèvqwant.àçc^^^q^^^ 
regarde perfonueilërnent Qi^^cl^ 
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îc cft la Société des Fidèles Chré- 
tiens <p. qHi font réiinis par la pro- 
feflîon d*une même Foi , & par la 
participation aux mêmes Sacre- 
mens t fous Tautorité des Pafteurs 
légitimés. Qu'elle à dans le Ciel 
un Chef invifiblç^ qui eft JeTus- 
Chrift, & fur la terre un Chef vi- 
fible f qui eft le Pape , Evêque de 
Rome, & Succefleur de S.Pierre. 
Qu'elle renferme dans (on feindes 
Juftes & des Pécheurs , dont le dif- 
ccrnement ne fc fera qu'au dernier 
jonr. Qu'elle eft Une, Sainte , Ca- 
tholique , Apoftolîque , toujours 
vifible. Qu'elle ne peut tombeir 
dans Pérreur, étant toujours aflîf^ 
tée du faint E/prit. Que la vérité 
n'y £erâ jamais afFoiblie y & que 
l'Evangile y fera toujours annoncé 
dans fa pureté jufqu'à la con(bm« 
mation des fiécles. Enfin que 
ion Autorité toute divine » ema* 
liée de J. C. & confiée aux feuls 
Apôtres , & en leurs perfonnes , 
aux EvêqUes leurs fucceifeurs ^ til 
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indépendance des laïçs^'^e qT^ol" 
qoedignité , 8e de quei<jvie fgiiite* 
té qu'ils foient.- Vcùlf^ jnpo 4h/îP 
Eugène , ce qu'on vqus.^^i|i$ ^\k 
fortir de U fqnc^ine façiFée : ymlà 
ce que rBglifcçroyoit,.qvïa9d fi- 
le vous a wit Çbréjeien. Voye^s à 
préfent.CQmbien,pïi.-8'^ft-€]Lojgwé.d« 
cette Voâr'mc dans rie noftvjsflu* 
Parti , que vo^us av^Zr^flibjrg^i^. ' 
Je vous avoaëiqviJqPjn'y !panl<> 
pas tout; à jaic aiofi , rep^c^it Eiïr 
géqe. Je vous^av^ë^njçnjiequ^ej* 
ne fuis point aflçz fç^Vjsmc .«Uns^U 
TradificMi,, ^o^F; feav^ir qtf 1 4 iva*- 
rie 4e vous-joudcrWiis., Ciepen^ét 

j'ofedire §ue laixr^fqtnpçipnnpii* 
eft .£avoraJ?Jie , #£ qu'il ,y ;^ ipjwsp 
àparence gHe,ç'^ft VPft^ ^^ ftMiejs 
changé , pififque nôtre, PQ^rir^ejfe 
tf Q^iVe, au jour(i'^Hi ;plas cqnforme 
que îja.,vi^tréi;ja |a]l«t€:.ÉPÔt»i39* 
yojas,fie le prppvterftz '^m.ùs^ » 
dit.Arifte } fit.ppur vp^sep^fgige 
feutir iÇijp;»poJpÉ?i.Uté , syqypiîs d'4- 
' bord quelle nocipn,pn.vous d>Mine 
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de l*Eglifc de Jefus-Chrift. . 

♦ L*Eglife, repartit. Epgénç,, 
fi*eft rien autre ehofe, finon i*Àf- 
femblée d^s Enfans ije Dieu» de« 
tneurans dans fon fein , adoptés en 
J* C. fubRftan$-en fa'Perfohnc-, ra- 
chetés 4e ion Sàag, vivans de fou 
Efprii; 9 'agilTans par fa Grâce ^ 6c 
attendansia paix duiiécle à venir. 
Telle eft Tidée que nous avons de 
rEglife. :>Ei> voila la définition » la 
defcription, Pimage. Or je vous le 
demande, n*éft-cè^pay S.. Paul mê- 
Cne qui ^arle ici par lar bouche du 
Pcre Qucfnel; ? Si yous-en doutç?, 
lifez les deux premiers yeriets de 
fa féconde E pitre aux ThefTaloni- 
cienS|'&niez,'(i vous pouvez après 
cela , qu*il eft jour, quand, le So- 
leil éclaire* 

Non , Eugène , repartit Arîûe 
en fouriant , je ne fuis pas allez dé- 
pourvu de raifon ^ pouMoécpnaoh 
tre , encore moins^, pour , nier JU 
lumière, quand elle me :£ra|fe 1m 
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yeux. Maw avaat d'entrer dâh» 
rexamên du Texte de S.' Paul ; 
avant de voir fi la cortfiânce qu^il 
vous infpjre, cft bfen fondée, & fi je 
Jnérire- le reproche d'entêtement V; 
dont von5 femblez-m'accafer, per- 
mectez-ntôrd'apfofoûdir un pea 
vôtre prétendue définition : car j4 
vo^is avoue qu'elle- ne me^ parott 
pias aufii exaéle , qu'on vmidroic 
nmis le faire croire^ Il me fembleaa 
coAcrâire , -qu'à ^travers les fleurs , 
dontia rhétorique de vôtre- Père 
(^aefnel l'a enrichie, j'y-découvré 
Ken des défauts. Enfin elle riïepa- 
roit , finon tout à fait obfciire, -du 
moin^,captieu(è& ambiguë. Peut* 
être que je me trompe , peut-être 
auili q«*il a voulu nous tromper. 
De quel côté vîtnt l'erreur ? Quel- 
ques queflions aufqaelles je vous 
prie de répondre avec- précifion ^ 
nous aprendfons àUe connoitre* 

Pourquoi dites-vous , ajoùta-<t'il, 
que l'Eglife n'eft rien autre chôfe | 
Dnoa l'AiTemblée des £nfans da 

Fi 
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Dieu y^Scque vous ne dites pas (irn« 
plement avec tous lesGatécbifine^, 
qu'elle e& l' AfTemblëè des Fidèles 
Ghréticns ? Jle n'ai point deflein de 
chicaner » mon cher Eugène : Je 
içai que dans le langage des Ca- 
tholiques y Fidèles Chrétiens , & 
Ënfans de Dleu^ font des termes 
fynonymes y qui ont là même figni' 
iicationi Mais fi vous croyez , corn- 
me eux^ pourquoi ne parlez-vous 
pas de même ? Pourquoi cette dif- 
férence d^expreffion ? Eft-ce à def- 
£eia » ou par hazard qu*on s'en ell 
fervi } Expliquez-moi ce nwftére. 
Le fxiyfl^re n*eft pas difficile â 
ëcveloper , repartit Eugène. Il con- 
fiée en* ce qu^on a voulu énoncer la 
vérité-, ùlm effaroucher les hom< 
itesvdccouttimés depuis long-tems 
è la aiéconnoitre. 

Eh î quelle eft donc cette veritc 
fi efl&aya«rte , dit Arifle, qu'on n'o- 
l^numvrer à découvert, & qu'il 
[aMle ptmr l^ produire, recourir à 
'artifice & au déguisement ?' 
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Vous ne. rigftorez pas » Air ifte t 

^^^ ttprit Éug€ne ; Tamour propre 9 
^; rorgiieil, les préjugez des hom- 
'T ffie5 obligent tous les jours les Mi-» 
mftres de TEvangile à s'accommo^ 



II*' 



?r; 



der à leur itnperfe<5lion 6t à leur 
' foibJefïèr La vérité toute nuë leur 
' fèroit peur. 11 faut fouventi je. ne: 
^, àis pas TafFolblir , ce feroit un cri- 
\ ^ , inai« du moins Tàdoucir au- 
' : tant que Ton peut. Il faut quelque- 
^'' fois jçcter des voilés fur ce xju'elle 
^^ a^de trop, amer ;;& tâcher par une 
'\ condefcendance chamable ^ etr ne ^^ 
'^l ià môntrant^u^^emi i de lui at- 
^; tirer la créance & Taprobation ^^ 
I qu'il férok icapoflible dé- Itri pro**- 
j curer pat uîîe^ai^re voie. G*éft cep 
' qu*a fait ici le- pieuxi & fç^vam P^. 
^^ Qiiefneh . tlhe erreur periycitufev.* 
^ seft répandue dan^ te mondes . Qn^i 
5 s:iîTvagine iX)n. croit ^'il fuflSltd'stv- 

voir été baptiféi pour et re* enfance 
' deDieu yStcsembre de rEglifede- 
; r G. Quelle préfontptio» ! îQuelle: 
^ extravagance 1 Comme il TEglife» 
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cette Vierge chafte j dont parle 
V Apôtre, qtii rr*â ni taches, ni ri- 
dées, potavoit-fôofFrit dans fonCorps 
dies ffittubres hnpurs 8c corrompus î 
Non , noTt , ii n'y a pas lieu de to- 
Jérer pfos îong-tetns une Dofkrine 
il f n jariculV à TEpoufc du Fils de 
Dieti, ♦ Il falloit en defabufer te 
monde : Et c'écoit pour le faire 
fiam fcândale,que lefage 8c lepru-» 
dent Qpefneî. ..♦.••- 

}e v'oti« entends ^ interrompît 
Arifte; On croit dans vôtre Parti 
cfuc les pécheurs n*ont point . de 
rang parmi les enfans de Dieu : 
Qu'ils ne font point membres de 
rEglife de J, G Et que cette Egli- 
fe i>*eft compofée que des Jùftcs & 
des Eîurs : Y fuis- je ? N'ell-ce pas 
là vôtre fyftême ? • 

Ceft lui-même mot pour mot, 
repartit Eugène ; ou plutôt , c'eft 
ecloi delà foi orthodoxe. 

C'eft tout ce qu'il vous plàirâ, 
dit Arifle : Suffît que vous recon* 
moi-fliez q[ae l^on parie, aicifi dJWî 
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"^ovi^ Ecole, je n'en veux pas da* 
vanrage. Or ce Dogme enfeigné 
autrefois , & profcric prefquc en 
mème-tems , avoir difpiara de def» 
fus la terre : 11 écoit queftion , di- 
tes-vous, de le faire revivre : Mais 
comment s'y prendre, fans foule- 
Ver d*abord contre foi la moitié du 
genre humain ? c'étoit la difficulté. 
Comment faire entendre aux trois 
quarts & demi des Chrétiens , que 
malgré le Baptême qu^ils ont reçu, 
îes Sacreraens au(quels ils partici- 
pent, & la Foi dont ils font pro- 
felTion , ils ne fçmc pas membres de 
FEglîfe ? Comment détruire une 
opinion fi ancienne & fi douce , 
fans révolter tout TÙnivers ? Com- 
ment faire pour dégrader tous les 
Fidèles , fans les ofFenfer ? Pour les 
dépouiller de tous leurs biens & 
de toutes leurs efpérances , fans 
s'attirer leur indignation & leur 
courroux ? Comment faire encore 
une fois pour Feur plaire, pour ne 
rierr perdre de IfeuT ailiitié, ni de 



62 III. Intretieffl ' 
leur eftime ^^en léur^ pïOnonçanè 
par avance ràrrlc dé leur condam- 
nation ? En leur fermant tâates les 
portes de là mifëritordè ?-Én les 
reléguant d'abord dans la Glafle 
dés Démons ?,En ne leur montrant 
dans un cruçl avenir, qu'une dam- 
nation certaine & des fupjiices iné- 
vitables ? Oii plutôt >. comment 
faire, pour accrédîter dans le mon- 
de lé Livre favori, où Ton enfeigne 
des doélfines fi affîrêufes. C'étoit 
fans doute Tembarras j & je com- 
prens aiféraént q\?'un moins habile 
homme que vôtre P. QûefnelVen 
feroit pas forti à fon honncun 
Mais rien n^QL impolîîblé à 'Un fi 
grand Maître : Un petit tour d'a- 
dreflè Ta mis en fureté 

Que voulez* vous dire avec vo- 
tre tour d*adreflè^interroi?îpit Eu- 
gène? 

Vous Taliez voir dans un mo* 
ment , repartit Arifte, 6c vous,côn- 
viendrez avec moi , que je n'en 
impofe point à vôtre Doâ;eur : 
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Ecoutez, s*il vous plaîr. Il s*agif- 
foie de donner une idée de rEglife 
conforme à fes principes , c'eft-à!* 
dire , donc les pécheurs fuflent ex- 
clus, & qui ne reconnùr pour fes 
membres que les Juftes & ics*Pré- 
deftinés î mais il falloit en même- 
ieffis qu'elle ftlc Côiiçûë de façon, 
que tous fes Seftatteurs indifFéremt- 
menr puflènc croire, au moins pour 
quelque tems , qu*Us en faifbient 
partie. Or comment exécuter ce 
double deflèiîi ? Dira - tll qu'elle 
eft rAffemblée des^Fidélts Chré- 
tiens? H n!îi garde, ce feroic dès 
les premiers mots renverfer tout 
Ton fyftême : Car enfin quelqu'ha? 
bile qu'il foit , je doute qu'il le fut 
àflèz, potir reftraindre aux féuls 
Elus des terpfies,qui n'exceptent 
que les Hérétiques &Jes Infidèles, 
Il a donc fallu en chercher, dont 
la fîgnification fût moins étendue, 
ou plfttôt , dont la fignification fut 
la même en aparence , mais que 
Ton put aulH , quand on voud'rdit , 
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détourner à une autre plus parti- 
culière & pftus étroite. C'eft ce qu'il 
a^' fait , & ce qvi'il a -crâ troaver 
dans les termes d^nfans de Dieuv 
Ôh peut croire d'un coté^iu'its dé- 
fignent tous lésFidélés çrt général ï 
& il n'éft pas difficile dé Tautre^de 
lès detéfiiviner à un^ fens ) qui ex« 
due lés pécheurs & les répjrouvé?. 
par ce môf/în ila tôUt mis à cou^^ 
vert , fa réputatiott & fa malice : 
Je veuKdire ,fa doélrine-fàvoritet 
& la bicn-veillance de fes Ledéurs^ 
dont il a'éft guéres moinsjaloux/ 

Ali î AViflé ,. s'écria Eugène, 
comment vous piàrlezd'un fi grand 
homme ? Comment vous empoi- 
fonnez ce qye râmour d«la vérité 
lui a infpiréy céyque le zélé du fa- 
lùt dés amés lui a tonfeillé, ce que 
là fageflè elié-mêmé4ùi a diélé ; & 
ce qui dànis*dés fiéclés plus heu- 
reux fera les délices &4*àdmira* 
tion du mondé.» 

Je n'en juge pas comme vous ^ 
dit AkiHé : Les voilés de là pjrévea» 
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tîon :toonberoi)t qvçlqqe Jour:: 
L'hypocri/iie déopi^fqqéc paroîcra 
avec, top tes Tes horreurs : L'Enfer 
& îQutes Tes Puiffaoçes feront con- 
fondus, je qli'en fie i la propieflè;? 
Et ce monde^, auquel vous nae ren- 
voyez , aura peutr'êtrc péirie à com- 
prendre fufqù^Qjk a, été rçnforcçl- 
lement & ;la ftupidiçé du nôtrç. 
Quoiqu'il en. foit^, répondez , ', Eu- 
gène, ft'eftrce j)as là le dénouenient 
du o^yftére^en qijçftioïv? Et.crQyçz- 
Yçusque je.fne trompe, quand je 
dis que le P* Quefnelne S^VH fervi 
dans Ta définitioi> 4e1*EjgUfe , dçs 
tcrmes^d'Enfans depieji, au lieu 
.de,ce»Xn d<Fidéles Chrétiens , qne 
pour jeitei;, comipe ©n dit , de la 
pouffiére.auxyeux defe^Leéteurç, 
pour leur faire, illufion, & leur ip- 
finuer. Verdeur , fans qu'ils çuflènt 
lieu de S'en défier ? 

'Vous vous trompez f^nsdoqtç, 
repartit Eugène , fi vous foupçon* 
nez ici dans le P.Qiiefnel de la du- 
plicité & de la malice. Il efl bien 
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vrai, comme vous Tâve* remarqu 

> qd*il 4 çompole fa définition c 

J'EgUfe de manière à faire enteJ 

dre â4i gras de fesXe^eurs , qu'e 

le éft générale & commune à toi 

les Fidèles : 'Mais outre qu'il e 

facile,^ en raprofondiflànt , de 

dcfaibufer de cette erreur^^^peut-c 

;lui faire Un crime d'avoir ufé c 

înénageiijent, pourrapeler dans^ 

Chriftianifme la profeiîîon d'ur 

vérité, qui n*yétoit prefque pli 

connue. Vous ne Ten blâmerie 

pas, A rifle, continua -t!il,, voi 

l*en loueriez , fi vos .pEéventioï 

étoient mpins fortes. 

Si mes préventions croient moi 

fortes., reprit doucement Arifte 

Je n'examine point encore , m 

chef Eugène, ajc)ûta-t!il, à qui 

vous ou 4e moi cfe reproche co 

vient. Le tenis viendra de vous d 

re ce que^je p'enfe, Se peut-êtr^d 

vous montrer ce qui en >eïL II ni 

fufljt rfe fçavoir pour le prçfçnc 

^ ^ue4e vôtre aveu ',,vôtrc4éfipîci(?j 

û 



4c rfi^ife a «é faiçe a««Krt j 8c . 
que paro^âknt d'abord ^mbrailer 
tous les Fidélçs t' il fe trouve néau^ 
moios^ quand ont veut Taprefen^ 
^ir^ qu'elle fe terq^iiie aux Jtuôc» 
@( aux Ëlàs, %n eiFer 9 comtnene 
fntendi^ des pécheurs & des «• 
prouvés ce <}ui efl dif des EjEtlana» 
de pieu ? Ecouçons 1er P.<iufffnci 
«ncore ^^ne fois : Qu^eft ce q^Uie FEt 
glife^ dit-iU fîpon T AiTeiiafelée de$. 
Snfans de Oieu^ dttneurans dasB 
fon fein^ adoptés «n JeftjiS'^Cbrift t 
fobfiftanf^ eo fà Perlbune^ &r Vott 
îà Pidée t q»*ii ooua donne de cca 
Ënfi^n^ biemaimésy dont iî {^Étencl 
que VSglife tft u«ique»enï cascb* 
poféek Or ces caràâérea fi magnir 
%qe^ ne çcmvitQQefic point à de& 
pécheurs -, encore HïCjiii* à dçs xé^ 
prouvf s ) il n'y % pas w^y^v^ dd 
leur ^0 fairç TaplicawDO.. \ 

Teiî f onviens ♦ diï Eugène : Aufli 
»*étoie-ec pas fon deffein, tant s'en 
fau^ î II B*a parlé de la forte quo 
poqr lever l'équivoque , que fai^ 



♦ *^, 
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foient les termes d'Enfans depîcur 
Pour en fixer abfolumenr la fîgni- 
fication à ceux a qHÎ elle convie«r t 
& eimpêcher ceux qu4 en font indi' 
gnes^ de s'en prévaloir. En unraot, 
pour aprendrè aux hom^i^es ^ dans 
quelque créance contraire qu^ils 
euf&nt été jufqu'alors , ^jue Dieu 
ne reconnoit pour les enfans , & 
TEglife pour (es membres , que Tes 
}u»es & les Elus. Voilà la raifon 
de ces caraâéres;, que Vous trou- 
vez • & qui font en effet fi ma* 
ghifiques» Ccft pour abatre la pré- 
emption des méc^hans ^ & enlever 
fiux impies rinjulle&fuperbe con- 
fiance :, dans iaquelle on les a êkr 
vésjfçavoir, qu'ils font membres 
de TEglife , fous prétexte <iu*ils e» 
ont reçu le Baptême. Car , je vods 
}e demande , mon cher Arift^ t con- 
tinua- t*il, la Foi permet -eÂe de 
croire , que les pécheurs^ qui font 
les efclaves du Démoti^ demeurent 
dans le fcin de Dieu ? Que les ré* 
prouvés 9 dont le Diable eA le perei 
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foîent adoptés du Pejre célèfîê en 
Jefus-Chrlft ? Ec que les uns Çt les 
autres de ces mônftres fubfîfteait eii 
.fa Perfonoe ? Quelle union peut- il 
y âvair entre la lumière & les té-» 
nébres ? Quel accord «ntrc Jefus- 
Chrift & Belial 2 Quel commerce 
entre la juftice & rir^iquité ? Les 
membres d^une Profti«uée ne peu- 
vent être d^^ membres de Jefui- 
Chrifty c'eft un blafphêmey donjÈ 
la raifan toute feule a horreur ; 
Et par-conféquenr, le pécheur, le 
réprouvé y coupable devant Diea 
des abominations d*une Proftituëc^ 
ne peut^ fatïs fe troin'per à plaifir ^ 
fe croire du nonabre des Ënfans de 
Dieu, quelqtre certificat qu'il aie 
de Ton Baptême ^quelque profef?» 
fion c|u*ilfafle de EaFoï, quelques 
Sacrea>ens qu'il lui plaife encore 
de recevoir,. Voilà ce que le Père 
Quefnel a voit à cœur , ce qu'il ft 
voulu faire entendre i & ce q«e 
tout homme , pour peu qu'il lui 
xefle d'efprit fit de jugement , doij 

G X 
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voir daitt la peinture qu'il fairde 
cisuxt aofauels fejils il réduit TË- 
^life de JeUid-Chrift. 

Cfeïa eft fort bietiy repartir fr» 
iF3^. On%e petif mieunrdévelopetf 
nque voim^ k êiite^^ le lèns de e» 
jsxpreâbïis > deiâeurâxii dans Ibte 
ikin » adoptéis on J.O. fobfiâans ett 
ia Pferfonne-. Etles prôtwent ckire- 
«lent q«e les pftuvrts ptchears^ 
fcKit bien aveuglas ^«'it^s fe croyenr^ 
avec tôiaîs, iear« dêiâmts ^ aïfccit» 
«^uxE»f(iti« de Ofé^9 ^ s'ils s'imt» 
vginens q;âe 1^ Saptême qu'ils ont 
«çâ â»«)tn de j.G. îeur adonnéen- 
trée dan^fafâmillô. Oui,c>ftuflft 
«rneur^^dont ces^beties phrafes^doi^ 
-vecA k& defabt^er*. Mais de * M je 
cduclus^ifiie celles qui fiiiYent font 
de trop. A quoi foon^ ajouter ^ Ra-^ 
chetés de feu Sang^ vivans de ion 
Cfpr k> agif&ns par fe Grâce ^ fi 
ies premières expH<ptent fuflilam'* 
caent: la pe^e ,^ 8t ne la^nt au- 
cun lieg dedcmter de fa doctrine , 
c«lle^ci fimt ini}ti}âs>& ne fervent 
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qn a- Charger mal à propos la-mé;^ 
ûioire du Leélcun. 
' Non^pas^s'il vous piait, repàr«- 
m Eugène. Le P.<:Juefnel étoir 
trop, habiter homme pour tombée 
dans «n teldéfaut.. Toureftfolidr 
dan» fès Réflexioas morales ^ ricii 
fintitile »ni de fuperflu. Méditée* 
a loiûr ; compofëes avec lâgeflè,. 
écrites avec précaution, tout porte 
c(^Pr tout qwadre à fon fyftême^ 
^out conGGUft à rétablir } & fan», 
wrnr de notre fu jet, \^% Propolî- 
tions- mêmes que vous blâmerici^ 
€n font 1^ preuve; %el étoitfoai 
-ouç,.continua.t*ii ^Cécoitdt; mon* 
trer que les péchcur$.8c; les r^proiL- 
vés ne font pojinc ;ii»embres«dé IfE-^ 
glife. 4>r poôypit-ilffiieuK établir 
ce DogmiB>qull Ifà fèit > U nry. at 
pis un terme dans fa PrcgwfitiQ» 
qui siTy >conduife>^ qui «c i'imad^ 
^eytjui: ne Tàpuye ^^qui- ne-îe-dS^ 
moncre;. Jip; nrtiépétejpaincrer^gisef 

fi0QS3^K>^.:dé}a:V.&,.:|t0O83a]N:iEJI»IIB^ 
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Qea«d il dtt-qtte- TEglife eSè l^- 
femblée des Enfànidé Dittii . . fa* 
t!ictés du Sang^ de- Jfeftis^Chrift , 
qtie fâity-it atteindre pair '©es^ pato- 
îics ? fihonqtie çesbicnha^eaiàtEti- 
ràffi y qiai tâeiïicutent dan^ le fein 
Ût Dieo , qae Dicti a> adopter en 
3. C. qni^ôwt fi intimtiDetit onis à 
trr divin Sâui^eur que s*il$ ne font 
p^as avec îui une- même perfonnc, 
«1 peuvt dire du moins qu'ils ti*ont 
^pTMnr d*k«tre fabiïïftance; que la 
Irent^ : fitwti>dk-}evque ces bien- 
iiçureinx Eafans fonr les? fealî & 
tmiques objets dès fouâS^nces 8î de 
îâ mofTtdti Verbe incarné ;; & par- 
GonîeqûtwfifrqiW tes piécîieurs Ql ks 
'iréprmîtés yéom en «e. pcot rie» 
\iîre de ïeiîiblia'blé^* ne fonr ni du 
-Tïarïifere des-enfansdeDietivni par 
nnt feite nécef&ire; membres* de 
rEgîiretle Ku^€hrift. Dcmôi»: 
qnand irâffoiîtce ,: yîvanç de; {im Ef* 
^îr^ agifïEi» par feGràce ^ n'feft!- 
it pas viîMe cpi*iî «ïdtirpar^lft»de 
^is Sodeeé de oes%iûn»)d«i3Ïeo^ 
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Iglife for fei »npe> ceux, qui vi- 
vent de i*efprk do; monde , 8t qui 
ne fuiv^nr qœ lès mouvcmcns de: 
feurs pai!îons> c'èttr^din en ani 
mot y tous les- pécheurs ? Avotiçz: 
donc qu'il n^yr a rien de trop dans 
îîôcredéfinittôn dc-l^glifc : qae ri- 
dée qu'eiïernotî^ettîdonneeft clai- 
re y préciiê v e»aétcr ,. & qu'on n'en ; 
peut rien ôtcr ,«fan« l'àffoiblir. 

J- avoue tout cc^ue vons voulez, > 
cËr Ariftc:: Rien nîèxcéde dans vô- 
tre défini tionvrienî n'y njanque ,. 
tout y eft jafte,. évident ^-folîde,. 
dans vos principes op ne le peut 
nier. Cependant irrefle un' petit: 
artidfe dans la>Rëflèxion ,.que nous 
examinons ,> oùdl fe pourroit bien, 
feirecme- vÔtrc^pIQ^uefnel auroit 
été dtfttair.. €^ev«it=*il dire par 
ccs^mots y. & attendons la paix du^ 
fiéclerà^ venir V JTà perçpis ici je ne 
lçatqaoid^fFfetix,.qiïe j'ài peine 
à'vons déclarer;. <^oî donc ne per- 
inettroit-ili qji'àtixi Juûts & zvx 



ta lîl. 

Elus d'efpérer le bonheur de la-vîç 
future î &► voudroit-il râvir au refte 
ties Chrétiens la confiance > qu'ils^ 
ont , fondée fur les oiérites de J. G. 
que Dieu leur fera part de ia gloi^ 
re, s'ils travaillent de leur 4:iSttjé L 
s'en rendre dignes ?: Ce fexicirnent 
ieroit cruel fit inhumain y qu'^* 
.penferr vous ^ mon^ cher Eugène i 

Cette pbrafe qui» vous choque^ 
repartit Eugéneveft là conféquea- 
ce de celles qui la précédent. Car 
Vil eft vrai y comme nou^ renfci- 
gnons^que ksvpécjieurs & les rér 
prouvés lontlianms de riVffèmblée 
des Enfans de Dieu : qu'ils n*bnt 
point de part à la grâce dier ITàdop* 
tion :. que ce n'èft point pour eux. 
que- Jefus-Chrift eftmort ^ it s'en- 
fuit qu^ls n'ont aucun fondement 
, d'attendre la; paiJfc du fiéele adve- 
nir y mais que cette bienheureiife 
.attente eft le^nriviléged'es -Prédef* 

rinés. Ce fentimeutau reftev^^^^ii^ 
fur la^ufticc Ha la miféricorde da 
Sei^eurj^^iicade:çrutl,^ld!inr 
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l^aim Car ^ dkes-iîioî, je vcn» 
F^e^^a joût^tll , tou5 les hommes^ 
péchettrj. & crimitiek en: Adam ^ 
a'avoient-ih pas mérité TEtifer ? 
B^»^ pcHivoifc donc feus injuftice 
ks laLCfer tou* dMwi teur condam»- 
wtiom. Mais fi ^andoimant le» 
^û8 à laiî >iiAe fuplite ,> il kii -a pî&i 
d*en délivrer ^[tieiqucs autres à fbtiï 
^hoiît & feton fi>n*bon pîaiiîr ^pûor 
ifes arf&cief à fén Empire éternel ^ 
eu eft Tiniqûâté ?ofcrie2^!'VOU5 lui 
«n faire tm crime? Vous ne le pou- 
vcîE, fans mer q^ûr i* itMfëricord^ 
foit utie vertu;. Concttrwis dbne 
^ï\ ft*y * rieri; de cn^el , ni d^'ior 
faummadans un lyft^me^ tjui mon- 
tre d*'une partdafts ceux: qui pérî^ 
ftnt ^ i'èxécvttîon^ d'tm^ Jfitgementr 
^qmt^e^eç de Tautre dians ceuk 
<ÎUL font fauves^ les richeiÊs ine-C-^ 
fiables d'une bonté infinie.. 

Nous n'en fonnnei pas là ^.repar- 
tit Arifte r Vous éludez la.difficul- 
té. Il ne s'agit pat encore ici de ce 
ç» Toa croit parmi vous fur 



tt II L ipretten. 

fond du myftcrè ié la Prédeftînâ- 
tio» f œais feul^i^ent dc^avoir , 
fi daçs yo$ prinç]p€^.» M n*y a tifue 
fes i€uts Prédeîljtn^s ^ qui puiflènc 
attendre la: paiM du fîécle à vendr , 
& fe flater d:*^ avoir part ? 

Je. viens de^'y^às dire que c'efi 
nôtre fentimcnW jfrepariit fiugéne î 
& favois crû Votis en montrer la 
preuve dans: îè»^ dtfcerncment de 
fniféricprde^ que Dieu a fait des 
ÏIûs dWcci^'réprouvés. 

Commenf l'en tend ez-Y0a=sV dk 
Ariûe i qme^^iîéus iait ici le dificei^- 
nement dpî^jc vous parlez ?; / 

Le voici ç. repartit Ewgéne ; Le 
Seigneur, ait TApotre ^ pour Br 
gnaler en fnême-tems fes vengeao- 
ces & fes itnifeVicordes » élevé les 
uns à la dignité de fes. £nfams ^ 
avec la promefle qti^en cette qua- 
lité ils hériteront dé fon Boyaux 
me ; & laifle les aqtres fous 3es 
chaînes^ M dans la captivité dtt 
JDémon y ou il les trouve engagés 
jpar le malheur de leur iiaiilaace> 
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avec la réifoiution de les livrer aii 
inême fuplic^^ C*eft et qiie je vour 
ai dit en d^àutres termes^ Or cela 
fupoféy il eft <^rcain qtîe les prc-» 
miers ont droit à la vieiceniejle,^ 
comme à rkéricage de îeur Père ; 
& q«e ks autres , qui jpe font point 
fes Enfans^ n*y en onf aucun 5 8c 
par<ron(equf nt y q«c rattcnçc de 
la paix du fiécle à vehir , quji con- 
vient atôcElâs, feroit impertinen- 
te & afefiirde dans tes Ré^rowvés. 
Ainû y dit A ride ; voilà donc les 
trois quart-s & demi desCbratiens 
déchus de refpératice ;, dont ils s*é- 
toient âatés^ qu'ils auroleht part 
un jour à la gloire 'éternel te* Quel- 
le horr^eur ! Quel defefpoir pour 
eux 1 Mais 9 ajoùta-t^il^ â ce n'eâ 
point une erreur ^ qu^ vous nou« 
débitez , comment expliquez vous 
les promeiles 9 que les Minières de 
Jefus-Chrift nous font de fâ part 
dans radminiftration du Baptême? 
Car enfin» ils nous prom6t4:ent en' 
Ton nom^^qûiiioas obtieQdrons la^ 
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vus i^emellç^ fi im>us ifk^^wtm fit 
tÇommancieméQi* Que demandes^' 
vau« à TEgUre, 4ic k i^r^ltre ^ 

xépoad-i4. M^k quel ^vsm^gfi 9^%^ 
%cnâe^-voias de iâ Foi^ dix «Od^s^ 
le Miniilre : Quçl l»ieR p€tti>ell« 
YQU5 procurer î Elle, me procure la 
me écernellç^ die If QatechuRl^fie» 
Il çft vrai, dit le Précre , maîf fw» 
1^ condi ci0Q ^. -que vous fere^^fidél^ 
avix ci^fesi dfi ralUànce que J^C^ 
^a faire avec vçus* Si dQiic vous 
ifTouiez avoir |a vie écemtile, gar- 
dez ffts Comfaandetneoi , Sic, Tel-» 
|e^ {oHj; Ie« prapp^il^s, qui ^t 
tçs à chaque Fidé4e au npti^ de J 
•dans l^jçététfkoxiw du Bapiîê£ne.Qpe 
figniiç ce ia«gf gp^ (i «Jwijuç îti- 
4n\e ep v^tu * pn€<^éq!iiij^i«3f>de 

,f aiif d» r^l« à '^«fiir t ^ fi li4 f lu9 
voir r^<?otîipUflfeii«iWt fanst^WH 

impertinence? %^es 



f ISm f lomeâbs:, repairlrb Etagénev 
cyoc leur e^ dani tes Ëlik^ com^ 
me)evQmVMàé'fgi^dit. MaÀisàVi^ 
gardde totis ke^ autres;^ ce ne fofrt 
i|ue de îGmples foabaii^ , & de* 
'^œux en Vsàt'^ ùmt fondëment^^ 
comme îàn$ confëqiieiicei 

aËK ! où: ave$£ -^ vous pris cectie^ 
màlheoreufi^ ûloâciiie., demaiida 

CefttaBpanMâeiiôcrcE^^ 
^éfùnàit îtwdcm&M Eugène^ 

Arifb ne.rignwoit pa» : mais 
"Voulant Gbli^rfdd Ami â4iii ^ 
tirer le& jli»:çi»rs^ pe»r d¥(>ir IWli 
dans la fui» dô ;lïeii^ dfétaëhQr:,- U 
paroc laù^en -^Hbii «rroi^e V ^ rep^c 
ainû rCe que. vous dites li^éft^^ 
Vi:ai'reirii>laye>} Jk «veti^n^ dë^ tùat 
autFe» ^mexI^Bii^éifie^ |i3- lié jkA^^ 
rois ra^^^mpMidr dè^ie jpféndt-c 
pour une cà^QûAf^-* 

Il faut vous defabufer^ dit E(a« 
gène. Je vais vous eh donner des 
preuv^es ^ ijti^ je ne crains poiAt 

Q a*oa defavo^e dapu i)ôt|^ P^ci« 

H 
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Ecoutez comment s'explique far ce 
fa jet r Auteur de TExamen Tiiéo- 
logique. ♦ Après avoir reproché à 
{m de vos BeélatSy^ui a écrit for 
cies matières., qu'il. confond To^jec 
de la foi du Catéchumène avec x:&- 
lui de fou efpérance s & foutent 
que la promeilè qu'on >lui fait de 
la vie éternelle^ ri'eft l'objet que 
de fon efpérance , & non celui de 
4H foi t il ajcmte ces .paroles déci- 
fives : Perfonne nedoit rroirc qiœ 
.Dieu veuille le fauver : Et quant 
aux cérémonies du -Baptême , 8c 
taux promeflès que Jefiis-Chrift y 
fait par fon'Mipiftre aux Catéchor 
menes.t ce font^ dit-il., de .pieuK 
fouhaitsacpom pagnes décoafiân'- 
ce, que l'Eglife forme en faveur 
de ceuxqu^elle reçoit dans ùm feiii. 
: Vous Voyez qu'il lé dit, .ce rfont 
depieùxfoubkits., je nerFai pas 
.inventé. . ' 

Il eft vrai qu'il le dît , repartit 
^ AriOe i Et on ne petit entendre 
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fans hârfeur^. que ce que Jefus- 
Gbj^ift promeir, n© fok qu- un pieux 
fouhak, car e^eft lui qui bapctfe'i 
& par-coûféquent c'eft lui qui fa;t 
la prûmeflè. Mais je remarque au 
moins 9 que bien loin de traitée 
comme vous çecce promeile de 
V(Buxenl*air> qui font fans fonde- 
ment & fans conféquence 9 il pré^ 
tend au contraire qu*èl le eft ac-^ 
compagnie de confiance » Ôi d'une 
confiance encore formée par VE" 
l^life même en-faveur de ceux, die-! 
il fans excepi^ion , qu'elle reçoit 
dans fon fein; Or fi c^s fôuhaics. 
pieux font accompagnés de laeon- 
fiance qu'ils auront leup effet y oii 
ilfe contredit , ou it fupofe que ces 
foahaîts- pieux font pour tous les 
Fidèles un motif fufîifant d'èfpé- 
rer que Dieu Ifeur fera propice en 
vue de Jefus-Chrift , piiifqu*autre- 
ment la confiance y dont il parle ^ 
feroir fans fondement y & par-con* 
féquent qu'elle feroit fauilè^ pré* 
fomptueofe» iUUfoire & chimért^ 

H* 
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fe qoe vous avczà répliquera. I>i^ 
re%z\om ^o'il fe co&tredit f. Mail 
)e moyen 4eiaire pectei^îisreàua 
poâeur l Avouiez: d&ûc <fftc lA'« 
€onfiaA€e>de0tUpréc9nd4iie fonc 
I^Gcompagnés les^ femlMits pienx^. 
qoe l'ËgUfe £iir: poon kt Fidèles 
iîans la céréinefiie du Baptâsoe^ <eft 
légitime ft raifennable. ,, apliyée 
fur la vrû^feae^lance-dra fuccés ^^ 
fur la force de^ moyen»^ &.for Pa^ 
iiirance de n'éa poiat manquer? 
6c par-conféquent que les promdG 
Tes que TEglife &it aux Fidèles au 
nom de J« Q dans lacérémonie du 
j&apcême ^ ne font point ^^ félon; 
;i^re Auteur même des vœux: en 
|*air;^fa«5 fondement 8i (ans ooa«^ 
iequence^ 

i /Non ^ repartit^ Eugénevce^n'à 
jamais été làile fenciment de nôere 
Bcrivasii. La confiane^r^qu^l ae^ 
i^de à. tous les Fidéks , n'êft: rten 
^fioins^ qianc au plus grand nom^ 
^Cfl^u'ùse Ç9£^&iACe iQldde fil rai- 
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^ôona&le. Il ne faut pas que ce mot* 
vôuî en impofc; Echapé par mé* 
garde, ou peut*êcre prononcé par 
complaifahce y H ne détruira ja* 
mais ce qu?iL àrablit fi folideraene 
ailleurs^ Ecoutez commeil-raifon-k . 

fie, * La mort de ]. €, n'éft le fou* 
deméiir& Tapai deTefpéranceque 
Aous^tvons en lui 9 qu'entant qtt*il^ 
eH mort pour lé faiut des Elus ; ' 
cela eft clair & pofitif : 11 n'y acquêt 
les Elus , qui ayent ùft jafte 8t légi-^ 
time fondement d'èfpérer le falut». 
Que les autres efpérent^ à'ia bon*^ 
ne heure ^.mais' ce iera^ tou)dursN 
fans fondement & fans motif./ E^ 
coutêz-làencore iine f6i»;:'L'éfpé- 
ïancc chrétienne. n*à pàs^ d'autre 
apui :,, ni d'autre fondem^r,. que: 
la volonté toute-puiflante&^abfo**- 
lue defau ver lè^ Biès : D'où il s'èn-^- 
fcit,. que oeu» qui n'ônr pointt de. 
part à cette voionté>toutè<'pttiiïaB«- 
te 8{ abfoinë ^om une tfpér^nce: 
£ans> fondement ficv^fam^ a^ii :: Ot^ 



fMnuM de fojrcàcetce Molômé aiyfe^ 
iiaë & t4>ttt0^puîflaiKevpûrqii'ct^ 
D/& rogacde qoe les Elur ^ E>onc 
ceux ii*entnr les Fidélèr> qui ne 
£oqt pas Elà$ t-c'oft-àééire t4è jsfti» 
grandi' nombre d^GhrefienB^-Ofit 
Uiie efpéraoce ian»* £>fidemcar 6t* 
ipK)&a{HÙ : Brc*èA' prédlemcfie.ce 
^ue jff VA«$ ai ditrâ^dèâos^t4|tte %t^ 
promèûwiqoe fair TËgllilo^ais Ca- 
tcdiuttfiiie. idanr Ifiu cérémcxièé; du 
Bap^âme ^ ae- font qtie^ dé. ^i^let 
^^ks y & dcsr vœiui^en T-air, 
i^m ^ndemenc i, CGmme £au»s (îofir 

i^cift&aurak eo l>leii dès ciioits 
admire furies Pfopoûckuis impics, 
& ks raifonoeorcns^ ftfandtktiK , 
^n*ii vençic d'entemk e. Maîtprc^ 
voyant quUl a^rok Iko^ 4e^ s*«i 
expliquer dans «Oi amf e tems -^ 'ù 
fe cQnceocad'ajeùcer ce q^ fote^ 
. Le gracd Maiere A^ P^.QtieAielf 
£c de fes Dé&n(eurs t îâ^. faiinciMî 



Jraflcfra TeilâmcBC tfavoit été 
qu^^'uiie grande Comédie Mais }& 
VOQ^creyois r^e^us d'osi&opinkm t 
fi imf ie« , Cependant fi ' notis en i 
croyons vôtfe©ôéVettr> DfcunVft : 

pas la$ d^ècreGomédîefi. lie Tooc- 
ptiiilàiit , Jeieti liû^Xe; fait tm plai- 
fîr crqel de dttper tow à tour \e% 
malfoQfeaï»m(wrtièl$. Après s'être 
)P^é 4« JttifsVil ^ c^o^ii^ pas qu il 
ibit iodtgûe^ de; Itti d* fc )©ikr a^îrfït 
des Gbfét Je»S. Jitioii^ âiit sRrcroii-e 

Pèrei trçrropemr ncms làïflfe faasi pi'- 
tié dàw;i^^cl^fle> ma%ïdû^:de Ics^ 
efclâves; Il fait fém&Iarrt de rjoirr 
ut^k'iltH par têsiicns'€à««sti*ùne 
aJilkîîce* cévtne ,<56f0m la promef- 
ie .dTfeci fidélké iMsvie^bl^ & à' 
peine ç€fcBp()cfa6mfldïàfe: a-tt 'il Ta-' 
tifiéiç ç^wrâr ^î^to'îil iiOBS^Téptîdîc 
fitntei^ cKaile.lîkwt^^ fa 

ni^^ifoïî. Il nèt!isv6iie,à?rènccnUi:ev 
toute fa tendrefie:,&f forrcœur né 
rpfpdTjô contre rtœis que Fhorreut. 
^rîâé%aasioo.. Muoài proxoet der 
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grands bkns r candis qù'irtieht>ui 
prépare que des- fttplices. Il nous 
liare d*an& vie heureafe dans le 
€iel» & larr^de nôtre naort^ter* 
nelledans l^Ënfer eil*<iéja pronon- 
ce. Comment nommer* iwe telle 
eondoice. Sinon une farce ridicule^ 
une infulte extirava^anre » une dé-^ 
nfion impitoyable ? Mais parler 
ainfi ,.c'eft biafphemer. Quel per- 
ibnnagç poar lé Maître duinoade ! 
Quel car aâtére pour le Toot^puif- 
fant !:Oaplô;tât 9 quelle inrolencei 
quelle, impiété d'attribuer à Dieu i 
ce qui eft indigne de rhommemê-' 
me r 

Raifôiiner ' tant qu^l vous plài*^ 
ra94it:Eugéne.Oéplo)rez, àvôtre' 
gré 9. l^hypérisiole 6c rabtithèffr ,> 
pour nous r^dre odieux; Entrez,' 
il vous pouveis , dans les fecarec^ de' 
KEternel , 6c contrôlez ra;CondiEii^ 
te y il vous l'ofe^i Jen^ai qu*iiii mot 
à' vous* réppndrè^: C*èft^que le Po- 
tier eft maure de fon Argille ; Êc^ 
^'iliue coonent poiiu att^Vi^ à^ 
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dire à celui-<iai Ta formé,, pour- 
qisoi m'avea^ycms^^fait ainfi ? Vqu» 
voûter fonder te myA^re^^^ajouta-* 
t*il,s& parc^que V0«s it trouve». 
tcrriWe &hamiliam,;yQus êtes difr 
pofé à CD^kmtei^ Pour moi , grace^ 
au Gicl>* jç ne. fuis pa:s de même». 
Pèrfuadér qu'il eff conforiae- à U' 
Foi, & clàir^meiit enreigtte datiS'' 
\t% faintes Ecritari^ ^fc me cdn*- 
tente de le croire. & de i^or er, 

Arifte , qui ne viwloit pas fôrtir 
dé fon fujet^difnmiiiant le cha-^ 
grin de fon Ami ^, la &dbleflè.de- 
fon raifonneraenr,. 6fr râbus qu'ili 
faifoit de TEcriturc , reprit de lai 
fortes A' vour ent«adre,.dit-ir, les^ 
Livres faints «^ànt été faits que; 
pour Vous* Topr» vos Dogmes ^, 
quels qu*îl$ foient, y font claire- 
menr énoncés.. Vous y; trouvez: 
tout ce qu'il vous plaît ,, jufqu'àa- 
I^aradoxe infoutenaWe^qui retran^ 
che de l'Eglife lès-» trois quarts &; 
demi defes Enfâns; Certainement' 
vous n'y avez point Iul cette.étraa«t - 
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ge Dodrine r Vbas ta croyez bol 
nemcnt fur là foi da P. Qtiefner 
jBc vous ne là fotitener conforme i 
la parole de CKeu qaé parce qo'i 
a eu' Fàdrel& de la gtiflèf d^msH 
prétenda Commentaire qu^ii en^ 
faic^ Mkis )'ofe vous direqa^il vo!^ 
trompe î & que les 'Textes^ fur \c\ 
quels^ il veut faire croire qa*il \ 
£iic fes^Réfiexionffy fone le plus ioKH^ 
vent à plW de cent lieuëS de k\ 
Réflexions mêmes.' C*eft ce que j^ 
vous ferai voir dans nôtre premiei 
£ntreciea. 
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Sufte^ti même fu jet: Ahm qug 
Qmfnelafait du Texte facr/. 

EUgéne^ nccroysmt pas qu'il 
y eût jamais^ea un plus habil- 
le lacerpréte de TEcmure, que le 
P.Qjiefnel:^ Rerfmadé ^ue ifon A* 
biyinjufte dans. pQpinfion qifil eo 
avoit conçue , avoic promis plus 
qu'il ne pQurroit tenir : Curieux 
de voir. ce qu'il .poi^rreii: opofer à 
un ouvrage comblé de -tant d'élo- 
ges ; & fe faifant peut-être auffî 
unplaifir.en Juirinême de l'eqtbKt'* 
raSyoà iLcroyolt qu'il ne pou voit 
manquer de fe trouver, fc prei& 
d'aller à fon rendezrvous ; jBc en- 
trant avec un air plus libce fie ,plus: 
gai qu'à l'ordinaire.: 

Je viens., ipon cher Ariftc , 4ît41 
fi-tôt qu'il l'aperçut: Je^viens vous 
fommer d'exécuter vôtre parole* 
]e ne vous dirai pas que vous ajSr 



Tez peat-êcre peine à en vernir à 
^boat;^ lexomplicoeat m&roîXfM 
poli » mais je<ne(piiiiS an moins 
m'empêcher dcNVOUS laarqucr, que 
rien n<^ m'étonne d^antagf ^ que 
ridée que vous avez du P. Ç^ef- 
inel, & le mépris que^vôus^Êupe^ 
de fes Jlé^exicms morajies^ C^. ear 
fin qu'il 'y ait quelques endroits â 
reprendre» qd^elios-neibient pas 
exafles en tout^cela pe^t^êcrei 
Où eft rAuceur, à qui il aie foît 
point échapé de faucesi Le^^lainfs 
Pères mêmes» fi ûnJes épluchoit à 
la ^rigueur ,^ ne s*en*tr9^v^eroiefit 
pas exemts. En avoîiant donc danis 
le P. C^fnel des fbibkilèis., donc 
«les plus beaux génies :6t les bom- 
mes lesplus fçavans ne fé fc^t pas 
toujours garantis 9 pourquoi nelui 
: pal rendre jultice d'ailleurs ? Pôur« 
quoi ne pas convenir debonne&ri, 
que fim Livré» "^ à quelque cbqfe 
près » n-eft qu'un Eyt Fait de TEcn-* 

^ Mandemeac de M. de^NpaijîçS, BytqijLe^le 

tore, 
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ture^ plein d'ondion & dé lumie* 
re : Qu*il peut tenir lieu d'une Bi-^ 
bliothéqoe entière : Et qu'il à ra-» 
mafle ce que ks faines Pères ont 
écrie déplus beau& de plus tou^ 
chant fur le Nouveau Teftamenc ^ 
avec cette force & cette douceur 
du faint Ëfprit , qui fait goûter là 
vérité aux cœurs les plus diirs ? ^ 
Ceû ainfî qu'ont parlé, & que 
parlent encore aujourd'hui lesPar^ 
tifans de Janfenius , reprit 'Àriile; 
Voudriez- vous qu^ils difJènt des 
injures à un Auteur, qui n'a écrit 
que pour eux ? Et qu'ils cohdam^ 
naflent un Livre , tjui n'cft^d^utl 
bout ^ l'autre que le Recueil dé 
leurs fentimens ? Que vous êteii 
fimple , mon cher Eugène , qûé 
vous ères abufé , fi votïs vous ârré-^ 
tez à des éloges, dont l'erreur fuë 
toujours prodijgue p'our fe^ EMfen^' 
feufsî Quel fond peuc-on faire fur 
ces fortes de pièces ? l-a jàloufié 
de Parti en Torme lé deffein , la* 
fiâceïie le prépare '•&râri-ânge^V 
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rintérêt te guide & le conduit, 
rcfprit de ménfongç fait le reile. 
Je ne dis pas que tous, les Panégy- 
riques , faits en l'honneur des Ré- 
6exions morales , ibient fortis^ de 
la même fource : Je n'en Içai rien. 
Je croi même que la bonne foi feu 
a diâé quelques -uns , & qtie la 
fimplicicé a foufcrit à quelque» au- 
tres. Ce que Je fçai , c*eft qa*cUcs 
li*çfi méritoient aucun ,^^ parce qu'il 
n*y eût peue»êare! jamais d'ouvra- 
ge moins folide, ni d'interpréta- 
tion de récriture fainte moins fi- 
dèle, que çelie-là. Vôtre P. QueG- 
nel a niit.ce que tous: les- Héréti- 
ques qui l'ont précédé „ ont - fait 
avant lui. Plein de îès ^reurs, il 
les a trouvées par-tout , ou plutôt, 
il s'eft fervi de touj: , pour les in- 
finuer & les établir. 11 a fait ce que 
S. Pierre reprocboit aux. hommes 
ignorans & légers de Ton tems* Il 
a détourné à de mauvais fens les 
faintes Ecritures : Il y a répanda 
tout fon ppîfpn i 6ipar l'abus qu'il 
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en a fait^ il s'eil perdu ^ 8c a faic 
périr avec lui prefquÉ tous fe$ Lec-^ 
leurs. Je dis qu^il 6n a abafê» ajoii* 
ta Aride % Se pour m^acquiter de 
ce que je vous ai promis , commen* 
çons par Texamen du Texte» dans 
lequtl il veut faire croire qu^il a 
trouvé la définition qu^il nous 
donne de TEglife. 

Auflirtôc Arifte ouvrit le Nou- 
veau Teftament , & y lut ces mots 
de la féconde aux Theilaloniciens» 
chap. I. v^ I. & 2. Paul, Silvain. 
& Timothée à TEglife de Thefla- 
Ionique , qui eft en Dieu nôtre Pè- 
re , & en Jefus^Chrift nôtre Sei- 
gneur 9 que la grâce & la paix 
foienc avec vous de la part de Dieu 
nôtre Père , & du Seigneur J. C. 

Voilà,ajoûta*t^il, tout ce que dit 
TApôtre: Demandez preAratèment 
à votre Maître , où il a pris le refte. 
Voyez s'il y ^ un feul mot dans ces 
Paâages , qui ait raport à fa Pro« 
podtion i 8ç s'il ne tauc pas -avoir 
limagination aufllvive, qu*il 1'» 

• I» 
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voit, pour y trouver Tinnage qu^if 

jaous donne de TËglile. 

Ce n'eft point ici un efFort de* 
fon imagination ^ repartit Eugén^ 
ç'efi le fruit^j^e fes méditations & 
de fes études. Profond dans la 
fcience des Ecritures , on peut dir 
re qull en avoit la clef ^ & qu'il jr 
a découvert des beautcz^dont perr 
fonne avant lui ne s*étoit encore 
aperçu,. 

Vous avez raifon dan? ua (ens,. 
dit Arifte : II a yû dans l'Ecriture 
ce que perfonne n'y a va , & ce 
qu'on n'y verra jamais^ fans fe fai* 
re illudon. Nous en avons la preu-^ 
ve » fans >ller plus loin , dans les 
t^aflàgeSy dont nous parlons* Ra* 
prochouiS fa Propofitioq de ceFle de 
S. Paul ^& vous verre:? quelles con- 
torfîons il eft obligé de lui donner 
pour Y trouver fon compte, 
j il faux çeoaarquer i^. qiic S. Paui 
jje parle que d'unie Eglifè particu- 
lière, & que la PropoStion du P. 
Qjjçfrvçl cpfljprend Tpglife entière 
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répandue dans tout le monde. Ain- 
M il conclud du particulier au gé« 
néral : premier défaut. 

»*. L*Apôtre écrit à tous les 
Chrétiens de Theflalonique jndif* 
tiHaement,au Clergéfic auxLaïçs, 
qoi compofoient cette Eglife par- 
ticulière. Or il eft à croire qu'il y 
avoit des pécheurs parmi eux : U 
eft du moins certain qu'ils n*é- 
roient pas tous prédeftinés î cepen- 
aauc le P. Quernel ne voit dans 
cette Eglife que des Saint» & des 
*^'u«. U tourne fon texte vers cet 
«mqué objet : U le reftraint 6c le 
reduit à cette noble & précieufe 
portion du Troupeau de J. C à 
1 exclufion de l'antre , qui ^toic 
peut-être la plus grande. Qu'eft-ce 
que l'Eglife , dit-il , fînon l'Aflèm- 
Wee des Enfans de Dieu, &c. fé- 
cond défaut , qu'on peut bien qua- 
lifier de falfification. 

r. S. Paul, pour défîgner l'E- 
8l"e des, Chrétiens de Thcflàloni- 
^^1 6i U diftingoer de celles det 

1} 
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Payens & des Juifs , parmi lefqueti 
ils l'ç trouvaient , avertit qu'il écrie 
à celle d'entre ces Eglifes^ qui cft 
ft\ Di^9 c'eil-à-dire ^qui tknt fou 
être ôc fa vocation de Dieu» qui 
croit en lui j, qui ràdore y qui le 
lert. Bt pour montrer Tëgalité de^ 
pt^iflance» qui eft entre J. Ç. &foB 
pere,|.il^ joute,, qui eu en Jefos» 
jCViAt i^'eft-àdire ,. que J; G. t 
formés ^ qu'il conduit par fon Ef* 
prit y qu^il iSputient par fa Grâce, 
^ dâp$ laquelle il eft connût ado' 
f f ôf. (Vçvi y comme fœi Père : Voili 
%, ^â^} :; rien- àt pltis natufei que 
^ette ç3(pÎ4ç^tion^ Mais^ qa'èn^ dit 
te P. QyefEiel t Trqf^ fimple, ou 
ir<>p triviale pçior lui^, il la mépri* 
îç ^ il la rejictte,, 
• QvtV{^-ce gujGi FEglife-^ diît-il, 
J^ngn TAili^DÎée des Enians de 
^£>i^q, R^uf^^rquez ce terme yfkioD: 
Il fignifie qu'il va yous dire préci* 
•IS^me-at-c^ qçe c'çil / qw*il c'y 4urâ 
4-iert à 1^ jo^tçr à la deicription qu'il 
J^ y^.fairçf :,& que ri4é9> <i^'^^ 
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en' va donner, cft fi. jjaflb ^ qu'on ne* 
pourfoic pafler au-delà,» fans s'ëga^ 
réf. V'oyofls sll tiendra parole. 

L^Egldfe n'èft donc rien autre 
chofe ,. finon rAdèmblée des En- 
cans de E%eu^ deraeurans dan& foa 
fein y, c^èft ainfi> qu*îl traduir ces 
mots y Tn Deo Faire ^ & cela pour 
ne caoïpofeir fon Egjiife que des 
luftes & de^ Elus : adoptés en J. C. 
Ge Commentaire n*'a pas même de 
fcndement dans le texte, non plus 
que^Rachetés defon Sangy & vi- 
vans de fan Efprit, qu^on lit plus 
bas ; mut cela efl ici de fôn inven-^ 
tion,.mais vn'ell; pas fans deffëin^^ 
comme naos lie remarquâmes hier. 
Subfiïtân» euîfa Pèrfonne yc'eft- le 
fens qu'il donne^ à «^autres mots >. 
In Tï)9minoJif» Chrifio., E'xpreffion 
durey équivoque ,. ambigtië , pour 
ne pas dire vtwalfonnante y & peut- 
être hérétique; T^urcfVçn Dieu, 
& en îefuS'Chri^r çooime Dieu , 
jeleiîgai^ : lErçn^lpe tout par fou 
immenfité : C'eft en |^i que nous 
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avons la- vie , le mouvement & 
rêtre^^ dit r Apôtre. Mais com- 
ment comprendre que tous les 
Chrétiens, ou du moins, que tons 
les Elus, qui font répandus dans 
le monde, fubfiftcnt en la pcrfon* 
ne de J. €• Jefus-Chrift Dieu & 
homme n'exifte en cette qualité f 
que dans un feul lieu , ou pour 
mieux dire, il n'exifte qtfcn quel- 
ques lieux particuliers , dans le 
Ciel à la droite de fon Père , & 
dans la fainte Euchariflie Tur nos 
Autels. Comment donc eptendre 
que les Elus , difper fés de toutes^ 
parts , fubfiftent en fa Perfonne ? 
Car enfin le verbe fubfifier^ avec 
la particule £», ou Dans^ fignifie 
en François, félon tous lesDiékion- 
naires, Exifter^ Etre ^ en nature en 
quelque lieu, dans quelque chofe. 
<^uoi donc ! Vôtre P.Quefnel dftoit- 
il Ubiquitaire ? ou s'il prétendoit-* 
que , comme le Verbe $*eft uni j>èr- 
ionnêliement à rkomme dftiis Vhk^ 
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carnation , Jcfu«-Cbrift de mêniç 
s eft uni perfonnettenient ^ux Elus 
dans la juftjfkacion t E» vérité oa 
poorroit lai dire avec raiTewi y cç 
^ae Feftu» difoit fans foadement 
à^S. Paul, Infants Qj^fwUe y/^ Ef: 
votre grand (çavoir vous a reaverw 
fè refprir» Mais w>\x% ae fomœe^ 
pas au bout de Tes viÇi^s chinaéri^ 
ques. . 

^ 4'. Sv Paul fouhaire aux: Chre^ 
tiens de Thefl&Joaiqijie i^.LaGrar 
ce tant habituelle ^ qvk^adluelle ,> 
^finqu'itauc fidèles è l^une^ibper-^ 
feVéren* eonûaminent dans Fau- 
ïre. 2^ La, paix ^ c'ieft-à-dipe , \% 
rranquilité de Tefprit 8tde laconff- 
cienôe , taqt à Regard dt^ fpiTicuel^ 
quéduteoiporehCeftle fens pro- 
pre & légiciraede ces mat^yUratufi 
votis ^ fax y bien éloigné de cekià 
P, (^efnel leur attribuer 
ii prenons fes^ j*y confens,. 
dans Celui qu'il leur donne; fba 
Parti iiTen eft pa& meillaur t, 6i i£ 
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cft toujours yrai qu*il ne s*accôrdc 
point avec TApôtrc : En voici là 
preuve. S. Paul foahaite la Grâce 
aux Chrétiens de Theffaloniqoe: 
Ce fouhait , ces vœux marqacnt 
Certainement, ou que tous ne Tont 
pas 9 ou du moins^y que s^ils Tonti 
ils peuvent la perdre' : On ne s'a- 
vife pas de fouhaiter aux autres 
ce qu*ils poflèdent déjà : Encore 
moins , s'ils le pofledent de manie^ 
re à ne pouvoir en être privés. Et 
le P. Quefncl au contraire nousre- 
prefente , fous le nom des Chré- 
tiens de Thefla Ionique , tous les 
Enfans de Dieu , qui font fur b 
terre » comme des gens toujours 
pleins de TEfprit de Dieu , too* 
jours 6déles à fes itifpirationsi tou- 
jours agiflans par fa Grâce : Gela 
ne convient pas, encore une fuisi 
au Texte de S. Paul. ^ 

Ce qui fuit n'y convient pas da- 
vantage. Supofons » comme noQt 
en fommes convenus t que le terne 
de paix , employé dans le mêo* 
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Texte, doU s'entendre, de la paix 
du. fîécle^à venir, ç'éfttaTdire, de 
la yie éternelle } S. Paul & le P. 
Qaefnjïliie font point encore .ici 
d'açord^ L'pn,fpul?aite à des perr 
tonnes un, bien , dont IVàtre pré* 
tend qpçceimêmps peirfonnes font 
aflùrées. , Ce fpfthait de l'Apôtre 
pour le bonheur éternel. desThen- 
falqniçiens , eil hors d'oeuvre & de 
propos , ^'il, e£| vrai que ces. Fidè- 
les fqient certains quç ce .bonhjçur 
ne peut leur. manquer : Or ,ils çn 
font certains , fclpn; le Pi Quefnpl 
il l'a dit î .&.attendans la pajx du 
iîécle;à venir .-.Voilà la cextitudé 
de leur falut bien .marquée. 

Çn vejrité , Arifte ,, je croi que 
Vo^s . esitrayaguez yoqs^fpême ; 
Pardonnez-moi çeterme.qui.m'eft 
échapé , dit. Eugène. M^» ^offi 
pourquoi vouloir que. œs ,mots , 
Attendans la paix 4ti liécle à ve« 
nir, marquent la certitude de leur 
faiat ? Vous tournez tout à vôtre 
gotTe, 6( toujours au^ÎQjhraatage 
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et vôtre Adverfaire. Vous renvcr- 
fez les notions de fes termes ^ vous 
les outrex : vous changez en cer- 
titude ^ ce qui lï^eft en foi-même 
qu*efpératiGe 8c confiance chrétien- 
lie. En un mot» vous attribuez au 
P.<^iefnel cequ*il ne dit point , 
vous difiimulezce qu'il dit, & tout 
j:ela uniquement dans le de^lein 
de lui faire fon procès* 

Vôtre Doâeur me juftrfiera de 
celui , que vous me faites ici vous- 
même , dit Arifte : li a traité la 
matière , & a décidé en ma faveur. 
Je nefçai comment vous niez ce 
point , un des principaux de votre 
Ecole ( Je veux croire que vous Ta- 
vez oublié, ou peut-être qu'on ne 
vous en a point inflruit : on 'çtsc^. 
voit avoir fes raifons , pour vous | 
le cacher *) Qûoiqu^il en foit, TAu- 
teur de TExamen Théplogique eft 
mon garant^ Mais avant de voot 
ra porter ce qu*il dit pour ma ilé- 
fenfe , j ejtcp s demande, moiicbër 
Eugène fHrtm' |j|ommé^ i^m j^- 

révélation 
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révélation divine fçauroit avec cer* 
dtude qu'il cft du nombre des Pré- 
dcfiinés y pourroic douter de Ton 
falut ? Un tel homme ne feroic-il 
pas obligé de croire avec la certi- 
tude de la foi ^ qu*il fera iauvé ? 
Ne conviendrez - vous pas que , 
dans cette hypothéfe , fes incerti* 
tudes, fes craintes , ios déHances ^ 
s'ilétoit aflèz foible pour en avoir, 
ieroient iajurieufes à Dieu ? Il n*y 
s pointa en douter^ puifqu'autre- 
lîîent ce feroit foupçonner le Tout- 
puiiTant ou de menfonge, ou de 
foibleflè ; penfées qui font horreur. 
Or * Tefpérance , en la manière 
q^'on Texpofe dans vôtre Parti , 
niet le Fidèle en état , 8t même 
dans robligation de fe regarder 
comme étant du nombre des Elus, 
ce font les paroles de vôtre Oracle : 
Donc félon lui , quiconque a Tef- 
pérance, a en même-tems U certi- 
tude de fon falut. Nous verrons 
tout à rheure c« qu'on peut pen- 

*Tome i« p. joj. 
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fer de ce principe } ici il ne s'agit 

<|ue de Tapliquerà nôtre fujet.: 

Écoutez. 

L'BCpërance, félon Tidée qu*on 
vous en donne » oblige le Fidèle à 
croire qu^il eft du nombre des Elûs4 
ç*eft la Propofition de vôtre Doc- 
teur : Or eft-il que ces termes ^ ac- 
tendans la .paix du fiecle à vtenir, 
marquent refpérance qu*avoicnt 
de leur falut les Fidèles à qui ik 
font apliqucs rCpllcrcieft de vô- 
tre propre aveu : Donc ces mêmes 
Fidèles étoient obligés de croire 
par la Foi^ qu!ils étoient du noin^ 
bre des Elus : Donc ils étoient obli- 
gés de croire par le même motifs 
qu*ils feraient fauves : & par-^on- 
féquent ces termes , attendans la 
paix du fiécle à venir, emportent 
dans leur idée la certitude du fal- 
lut : C'eft ce que j'avois avancé , 
& ce que vôtre Dofteur a bien vou- 
lu prouver pour moi. 
. Il eft vrai que çc principe apro- 
che fort de Terreur des Calviniftes, 
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mais ce n'eft pas le feul article , en 
quoi' vos Meffieurs conviennent 
avec eux; J'efpére dans le cours de 
ces Conférences , vous en faire re- 
marquer bien d^autres , & peut- 
être avouerez-you^ que ce n^eft pas 
fans raifon que TEglife les* a con- 
damnés. Mais revenons au P. Quef- 
nel : Avouez qu*il s'accroche où il 
peut : Que fa Propofition n*a point 
de raport avec celle de S; Paul : Et 
que r Apôtre, bien loin de vouloir 
étaWir dans ce texte fon fyftême 
deTEglife, ne penfoit pas même 
alors à en donner la définition. 

Mais il y penfoit du moins , dit 
Eugène un peu ému , lorfqu'il écri- 
voit fon Epître aux Hébreux. Car 
quand nous aurions nous «mêmes 
conduit fa main, quand nous lui 
aurions fourni les expreflions 8c les 
paroles , jamais texte n'auroit pu 
être plus décifif en nôtre faveun 

Voyons , mon cher Eugène, re- 
partit doucement Arifte, fî T Apô- 
tre dans ce nouveau Texte ^ qus 
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vous apelez à vôtre l'ecours, vous 
cft aufli favorable , que vous le 
penfez. Aufii-tôt il Juc ces paroles 
du Chapitre. r i.{a} Vous vous êtes 
aprochés de la Montagne de Sien ^ 
de la Ville du Dieu vivant , de la 
Jerufalem cclefte y d*une troupe 
innombrable d'Aftges^ de TEglife 
des premiers nés , qui font écrits 
dans le Ciel , de Dieu qui eft le 
Juge de tous , des Efprits des Juftes 
qui font dans la Gloire^ de Jefus 
qui eft le Médiateur de la nom'elle 
Alliance, & de ce Sang dont on a 
fait Tafperfion , qui parte plus a- 
vantageufement que celui d'Abel. 
Quelque prévenu que vous foyiez 
contre le P. Quefnel , dit alors Ett- 
gène , vous ne difcçgrviendrez pas 9 
je croi , qu'il ne foit parfaitement 
entré dans la penfée de TApôtre r 
quand , à la vue de ces palTages , il 
s*écrie : (h) Marques & Propriété^ 
.de rEgUfe Chrétienne* Elle eft..» 

Ç^d) Verfets » 2. 13- 6C x4« 
4^3 Prop. de Quelb* 7*.- 
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Catholique , comprenant & tous 
hs Anges du Ciel, & tous les Elus 
8c les Juftes de la terre, & de ton» 
lés fîécles : Et par-confe'qu»nt voué 
conviendrez, que S. Pàul,non plus 
que nous-, n'a jamais cru que les 
pécheurs & les réprouvés fuflènc 
membres de TEglife Chrérienne.. 
Je ne vous accorderai ni Tùn ni 
1 autre ,. repartit Arifte : & laiflànc 
5 P^nr, pour- le prefent, la prêtent 
due conféquence , qu^il vous plkîc 
de tirer du Texte dfe SiPaul, je- 
ïaeborne ici àvous faire voir,.quer 
cen'èft que par abus, que le Père 
Quefnel- y cherche lés marques 8t 

lespropriétezderEglifeChrétien* 
"e. Il n'en eft pas queÛion dan* 
ces paiTages : L'Apôtre, encorctmer 
«« , étoit bien loin de vôtre Çy&B^ 
«je. n eft évident par là lieaureduî 
^h-apitre, qui- lès renferme, que 
J Paul: n*à d'autre dfeflein ,. que- 
^opofer les cara^éres de l'àncierii 
^fftament à ceux du nouveau h ^ 
*«*pour répondre àumépris-, que 
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les Jtwifs, infidèles faifoient de] 
i>#iivelle Loi, parce qu elle n'avol 
pas été publiée auflS foJemnelli 
jnenc que Tancienne^ Tel eft trè 
certainement le. but de rApôci 
dans les palTages cirés : il ne fai 
que dts yeux pour s*en convaincr 
Mais ce qu'ii imparte particali| 
rement de remarquer ^. c*eft qij 
S. Paul y parle ca général à to^ 
les Juifs convertis , Juiles- & p< 
çbeurs , Elû^ & réprouvés. Tout 1 
prouve dans ce Chapitre ^ ma 
prmcipalemeût le i z. & le i g. ye 
iet^ o^^r Apôtre parle ainli : Rel( 
VC2 donc vos mains^qui fondai 
guiflam-es^ & vos genoux, qm foi 
affjibi is : Expreilîons figuréesVq^ 
marquent tjue Jaon-feuleroenc il 
avoienc interrompu Fexercice de 
bonnes œuvres, fignifiées par le 
mains ^ mais même que leur décon 
TPigemenc avoir été, finon |uiq^' 
rapoftafîe, du moins jufqu'à p^^ 
drc leur innocence, cequ^ilexpn 
4Dtte par la chate iur les geoauJK 
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& cîe laquelle il les exhorte de fe 
relever proniptement . : Propter 

nua erigite. 

Ce g^uH dit enfuitr eft encore 
plus formel : Cbnduife:^ ^os pa^ 
par des voies droites , dit'-il, afin 
que s'il y en a quelqu'un qui foit 
chancelant: ,. il ne sTëgare pas du 
chemin y mais plùcôc qu'il fe re^ 
drefle: Comme s'il difoirfelon le 
Continuateur de M. de Sacy : Je 
vous avertis de rentrer dans le che^ 
min de la- vertu , & de quitter les 
voies indire<5les & obliques du pé* 
ché,.afîn que ceux d'entre vous,, 
qui fe font relâchés jufqu'à pre- 
fent, ne deviennent pas à l'avenir 
pires qu'ils tfëtoient r & qu'ils ne 
méritent point par leur lâcheté , 
queDieu tes abandonne à l'apofta- 
fic : mais au contraire qu'ils^ ob- 
tiennent par le changement de 
leurs mœurs , une parfoite guéri- 
fonde leurfoiblefle^ pour pouvoir 
p^févér^r avec foi^e £c av^c co^f- 
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mnce dans la Foi chrétienne; / 

I4s étoient donc fortis du chemin 
de la vertu : lli étoient entrés dans 
lés voïes du péché : Ils étoient ma-* 
lades , & leurs mœur^ étoient mau- 
vaifes ^ ce portrait convient - il à 
de$Juftes?Ces menaces de rabân-^ 
don de Dieu,* de rendurciflèmenc 
§i de TapoUafie , conviennent^elles 
à des Elus ? Gependanr c-cft à de 
telles gens , que T Apôtre parle , 
quand ildit : Vous vous êtesapro^ 
chés de la montagne, de Sion , de. 
Certainement Si Paul ne croyoit 
pas qqeles noms de tous ces Juifs y 
à qui il parloit ,-fu(rent écrits dan^» 
le Giel vpuifqu'il les avertifloit de 
craindre l'entière corruption du- 
cœur 9. & la perte totale de la Foi: 
Greffus reEhs facite fedibus vefiris , 
ut nonclàudicans quiserret^ magis an» 
ttm funetur. S*il en eftainfi , com- 
me i-évidence ne permet pas d'en' 
douter y par quel enchantement 
merveilleu» votre P; Qpefnel ne 
voit-il doncdans ce Tabieau^.que 
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des Saints, des Juftesôi des Elus ? 
11 eft aifé de le deviner, & pour 
vous le faire entendre , s^il étoic 
permis d*ufcr ici d'ane péri ce corn- 
paraifon, je vous dirois, q«e com- 
me tout paroit jaune aux yeux ma- 
lades de certaines perfonnes, tout 
fe change 6c fe convertit aux fiens 
en Janfénius , & en Janfénifme. 

Je vous admire y Arifte , repar» 
tit Eugène : Vôtre critique impi^ 
toyable ne s'étudie qu^à éluder les 
textes les plus formels, & à don- 
ner tout le ridicuje ,, qu'il eft pofli- 
ble , aux explications les plus na- 
turelles. Mais il faudra enfin que 
vous rendiez juftice , à qui elle eft 
due ^ & je tiens une preuve , à la*- 
quelle je fms bien certain que vous 
ne répliquerez jamais. 

Ne jurez de rien , repartît Arifte 
en fouriant : A prenez- moi feule- 
ment quelle eft cette preuve , dont 
V0U5 avez fi bonne opinion. 

Ecoutez, dit Eugène :. ^ Unité; 
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admirable de TEglife ! Ceft. .^ a» 
feul homme compofé de plufieurs 
membres^ dont ]cfus-Chriit eft la 
tête, la vie t k fubfiftance& la pcr- 
Tonne. Un feul Chrift compofé de 
plufieurs Saints ,; dont il eft le faa- 
tificateur^ 

N'èft-cc que cela, repartit A- 

rifte ? bicur foit béni ! Vôtre pré- 

.tenduë Demonftratioa ne me ffera 

pas tout le mal , que f avois lieu 

d'en redouter. Et pour vous^ dire 

d'abord en général ce que je pen- 

fe , il me paroît qu'outre Ftrreur ,. 

qui lui eft commune avec les pré- 

eédentes, elle contient un nouveau 

poifon ,,ou du moins y un nouveau 

galimathias, paiïe&moi ceterine» 

En effet que veut dire que l' Eglife 

eft un feul homme ^ compofé de 

plufieurs^ membres ,. dont Jefus- 

Chrift eft la tête, la- vie, la ful> 

fiftance ôc- la perfonne ?• Si cen'eft 

pas un rébus, c'eft une héréfieyqui 

lait un mônftre de Jefus-Chrift , & 

qjui nefait des Elus de Dieu, avea 
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le Verbe incarné, qu'une feule & 
même perfonne. 
Ohî pour le coup, je vous tîcns^ 
s*écria Eugène : ou 'vous rougirez 
de cette odieufe cenfure, ou vous 
donnerez le démenti à faint Paul. 
Tenez, lifez : en même-teros il lui 
prcfenta TEpitrè aux Ephcfiens^ 
& Arifte y lut ee qui fiait. 

* Ceft lui ( Jefus-Chrift ) qui 
cft nôtre paix, qui^des deux peu- 
ples tfen a fait qu'un : qui a rom- 
pu en fa-Ghair la muraille de ré- 
paration , cette itiimitié qui les 
divifoit , & qui par fa Doélrine a 
aboli laLoi chargée de tant de pré- 
ceptes , afin de former en foi-mê- 
me un feul homme nouveau de ces 
deux peuples , en mettant la paix 
entr-eux, & que lés ayant -réunis 
tous deux en un feùl corps , il les 
réconciliât avec Dieu par faCroix, 
y ayant détruit en foi-même leur 
inijnitié. 
Eh bien ! dit Eugène , vous le 
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voy€2^ C^eft Jefus-Chrift^ fclon 
5. Paul , qui eft notre paix ^ qui 
des deux peuples n en a laie qu*un, 
Se qui de ces deux peuples en a 
formé en lui-même un feul homme 
nouveau. Voilà pourtant dans S. 
Paul , ce fe^l homme compofe de 
tant d'autres , <][ue vous regardez 
comme une chimère :: S. Paul pour- 
tant nous enfeigne qu'il exifte^ & 
qui plu« eft, -qii'il exifteen la per- 
fonne de J* G. In femetipfo. Or le 
P. Quefnel n'en dit pa* davanta- 
ge : Avouez donc qu'il faut ou re- 
cevoir fa doélrine^ ou rej^etter cel- 
le de TApôtre. 

Je n'avouerai jamais une impié- 
té , repartit Arifte avec un pe-u de 
chaleur. J'avouerai plutôt que le 
P. Qiiefnel s'embarrafïe peu que 
fes Réflexions conviennent à l'E- 
criture, pourvu qu'elles convien- 
nent à fes erreurs. Il eft vrai , ajou- 
ta- t'il , que S. Paul donne. ici à 
l'Eglife Je nom d'homme fêul , 
mais outre qu'il s'explique plus 

bas. 
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bas , «1 Tapclant un Corps , où' eft- 
ce qu'il dit que' J. C. eft la perfon* 
ne même 4c TEglife ? Cette ex- 
prefllon n'eft^elle point a^i contrai* 
re du nombre 4e celles qu'il apelle 
^ des profanes nouveautez de pa- 
roles .? Quel Auteur s'en eft fervi ? 
En trouvez-vous desçxemples dans 
les faints Pères , dans ley Iriterpre-^ 
tes ? Quelqu'un s'eft-il jamais avi- 
(é de faire de tous les Fidèles un 
feul homme 9 dans 1q fens qu'on le 
dit ici , je veux dire , dans le fens 
qui n'en fait qu'un individu ^ une^ 
Perfonne , qui eft Jefus-Chrift mê- 
me? Non cePrivilége, ou pKxtôr,' 
ce prodige étoit réfervé au Père. 
Quefnel. La révélation de ce fe- 
cret lui étoit dûë : c'étoit à luiqu'il . 
^partënoit de nous enfeigner ce 
Myftére ineffable , ce Dogme in- 
connu à toute l'antiquité. Mais s'il 
^ft vrai 9 il a gagné fa caufe : Tout 
ft faint» jufte fit prédeftiné dans 
'Eglife. Car qui pourroit croire 



iz\^ I P^. Entretien: * 
qu'il y eût quelque chofe d'impur, 
ou de réprouvé dans la perfonne 
de Jcfus-Chrift ? La penfée toute 
feule en feroit impie. ^ Malheur 
aux Prophètes' infenfcs » qui ne 
voyent que des chimères , qui de- 
vinent le menfonge,.& qui pren- 
nent pour des infpirations divines 
les illufions de leur propre efprit ! 
.Mais guel étoit dooç, dit Eugè- 
ne , le deflein de l'Apôtre, en ufant 
de cette exprelEon extraordinaire : 
XI t duos condat infemetiffo in unum 
novum hominem / 

. N'eft-il pas vrai , repartit A rifte, 
qu'il y avoit comme un mor çntrc 
le Juif & le Gentil, qui, par une 
haine irréconciliable , les féparoit 
l'un de l'autre ?, De plus à voir les 
hommes âoter , comme ils font j 
entre le vice & la vertu, tantôt 
coupables & tantôt pénitens , tan- 
tôt jufles & tantôt pécheurs , ne 
femble-^t'il pas qu'il y ait en eux 
deux âmes contraires ^ & que la 
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m^me perfbnne foit tout â la fois 
deux hommes difFérens ^ qui fe 
croifent & fe contrcdifcnc tour à 
tour Tan Tautre. Or rien de fi op- 
pofé au defleirïde Dieu dans Tln- 
carnacion & dans la mort de fon 
Fils, que cette inimitié des hom- 
mes entre eux : Rien oie fi élpigné 
de la perfe<5tion chrétienne , que 
cette malheureufe viciffitude, par 
laquelle on paffe continuellement: 
du bieH au mal , Si de la juftice à 
l'iniqnité» il étoit donc important 
d'inftruire les Fidèles de ces deux 
véritez : Il étoit important de leur 
aprendre^quelle étoit laiîn duMy- 
flére de Dieu dans la réUnion des 
deux peuples i & quelle doit être 
dans leurs cœurs l'effet delà grâce 
de J. C* Or cVft ce que TApôtre 
fait ici d'une manière également 
folide & élégante, en nous repre- 
fentant TEglife fôiîs le nom 8c ri- 
mage d'un feul hogime nouveau. 
!*• Quand il nous la reprefente 
fous l'image d'un homme f<^al • 
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c'eA pour nous moiicrer la parfait 
union, qu'il doit y avoir entre k 
divers peuples, qui la compofenc 
^& que comme dansun homme fei 
il n'y a qu'art cœur & qu'une ame 
ainfi qtîe,faû$ diftinélion de Ju 
& de Grec^ de Scythe 6c de Ba 
biire^ de lîbre & ci'eiclave ,• de fin 
p e i^v de fçavant^ tout ^it eu 
égal & ie même en eux ^ les incl 
nations ^ Tes fcntimens, &c. Cbi 
rite , concordé ^ ^ujiion faint e & à 
gxie d'envie ^ dont nous voyoi 
rim.^ge dàns^la primitive EgW 
de Jerufalem : * M«ttituiinis en 
deniiutn erat C9r tmum , ^ anima uni 
2^. Quand il ajoute au noi 
d'homme feul ^ qu'il donue à Tfi 
^life,ctlui de nouveau » il Icîa 
par opoûtion an vieil hômm^ 
;€erreftre , animal , isconftant > 1 
^IfDikçt de (es pallions } & cela po 
4aious faire entendre i que les Chr 
tiens 9 devenu^ dans le Baptêm 
dbs eréatures nouvelles en J* C 
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cre^s dans la juflice & ia faintecé 
dé verké , & ne faifaac pjus avec 
lai qu'an içême Corps, donc il eft 
le Cbef - ne doivent aurtî avoir 
avec lui , qu'une a>ême volonté, un 
même efprit , une même aélion , 
& n'écre tous enfemble que com- 
me un feul homme, qui toujours 
conduit par la raifon, 8c toujours 
égal à lui -^ même, n^aimequela 
vertu, ne s'attache qu'à fes de- 
voirs , évitant autant qu'il le 
peut jufqu'aux moindres foiblef^ 

î®. Enfin , quand il dit que Jefus** 
Chrift pdr fa Do6lrine à aboli la 
Loi chargée de^préceptes , afin de 
former en foi-même un*fetil hom- 
me nouveau de ces deux peuples , 
ces mots, Infemetipfoj ne fignifient 
rien autre chofe , finon qu'il a uni 
ces peuples à lui , comme les mem- 
bres à ieur CheF, au principe & au 
fondement de toute leur fubfiftan- 
ce fpirituelle* 

Voilà ce que St Paulnous enfe^i* 
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^ae dans Tendroit cit^. jPaf c 
vous Vi^yee qae Texjirefllpn doi 
il fe ferc ^ n'cil qu'une^ manière c 
-parler métaphoriqae & figurée 
«qti^on ne doit pas prendre à la i 
gaenr i mats qui entendre fel( 
4'cfprit caché fous la lettre , re 
.ferme tune inftrt»élion aufli fal 
taire , que la maxime , que le Pei 
Queiiiei en veut tirer, eft abfo 
de & pernicieufe.. 

Courage , Ariflc , repartit E 
-j^ae : Oubliez-vous vous mêmea 
joard^hui , fi vous pouvez. Sôye! 
•contre vôtre humeur , railleur 
fil lyrique ; & n'épargne* à qui 
vous a point offenfé, ni Toutrag 
ni raarulw. J'excufe vôtre tnce 
tioQ •, & )e pardonne a vôtre zéll 
Tour ce que je voudrois ici, c*e 
de vous voir une fois au bOut de v 
rnfcs , de vôtre fubtilicé , de vj 
fubterfugesi excnife* i vôt» toi 
ces défîrs indifcreosi «Mais k fo 
ces en eft-il impoffible ? Etes-vo 
j;rï?alnérabie de tous oSceK ? Ëc 
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▼otts invinjciblc ? Voyons. Vôtre 
Bulle condamne la 7 ;« Propofiiion 
•du P^ Qtiefnel : Bien des perfoa* 
ncs, dont raiitorité n'eft pas mé- 
prifable ^ l'apronvent 6c la juftî- 
èeqt. Qu'en dites-vous , Arifte ? 
parlez } |e fuis curieux de fçavoir 
ce que vous y pouvez répondre. \ 
Coinmenc eû-elle conçue cette 
Propoftcion , denvanda Ariftc ? 

Le voici , dit Eugène : {a) Qui 
ne mène pâ'S une vie digne d'un 
enfant de Dieu, ou d'un membre 
de*J. C. ceiïe d*avoir intérieure- 
ment Dieu pour Père , & Jcius* 
•Chrift pour Chef. 
' A quel Texte, s'iî vous plaît, 
a t'elle raport,.dic Arifte ? 

A ces paroles de. S. Jean , dit Eu- 
gène : (b) Qui eft menteur , fi ce 
n eft celui qui nie , que Jefus foit 
le Ghrift ? Celui-là eft un Ante- 
chriA^ qui nie le Père & le Fils. 
Fort bien , repcic Arifte. Vous 

{a) Quefn. Prop. 77. 
(6) 1. ^an. &• 4;^ 
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êtes coriâQx de fçavoir, ditc^vous, 
ce que jjB pourrai répondre a ceci i 
Le voici en deux mocs. Le P. Quef- 
ncl n'a jamais parlé plus franche- 
ment en faveur de fon erreur , qu'il 
le fait dans cette Propofition t Et 
jamais texte ne fut plus éloigné de 
fa penfée, que Teft ici celui de S* 
Jean. Ne vous effrayez pas » mon 
cher Eugène , je vais vous démon- 
trer l'un & l'autre. 

1^ Il faut avouer ^ que celles des 
Propofitions du P- Quefnel fur TE- 
glife, que nous avons examitiées 
jufqu'ici , excepté la 78^ inlînucnt 
plutôt Terreur , qu'elles ne renon- 
cent. Elles dépeignent TEglifc, en 
affeélanr , il eft vrai , de n'y mettre 
que les Saints, les Juftes & les E- 
lùs , mais enfin elles-n'excluent pas 
formellement les pécheurs. Mais il 
n'en cfl pas de même de celle-ci. 
On ne peut énoncer l'erreur d'une 
maniera plus formelle , qu'elle le 
fait. Il n'y a poiqt de correélif, qui 
puiffe la juftifien Car fi Iç Fidèle, 
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quand il ne mène, pas une vie di- 
gne de J. C# c*eft*à-dire^ quand il 
tombe dans le p«chc , cefle d'ayair 
J. C. pour Chef & Dieu pour Père, 
très-cercainemenc dès-lors il cefle 
d'être de rEglifc :'Car J. C eft te 
Chef, & Dieu le Père fans contre- 
dit de tous ceux qui la^comporent. 
AinG cette Propolition fuffit toute 
feule , pour établir vôtre feiiri- 
ment* On peut dire même qu*ellc 
répand fur les autres un fi grand 
jour , qu*il n*eft plus permis de les 
niéconnoître. Mais vous ne Le nieîs 
pas : feulement vous prétendez 
que la doélrine qu'elles renfet^- 
ment , ell la doflrine mêmeHes E- 
critures : Que S. Jean en particu- ' 
lier Ta crue & enfeignée 5 & pour 
preuve vous nous citez un texte ti- 
ré de fa première Epître , chap, 2. 
Or j'ai peine à le dire , rien de fi 
pitoyable , ni de fi pauvre que cet- 
te allégation. Il ne s*agit point du 
tout dans ce paflage de la matière 
que nous traitons ici ; Voici le fait^ 
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& c'eft la féconde chofe que je rt 

fuis engagé à vous démontrer. 

S. Jean, pouf précautionner le 
Fidéles^ contre lés Hérétiques d 
fon tems , leur aprend à les difti/7 
guer par deux marques^ qui les câ 
r4i(5lérifent parfaitement., La pre 
Çiiere, c*eft qu^ils fe font féparé 
de rUnité de TEglife , comme i 
eft dit plus haut , verfet 1 9. La fe 
conde, c'eft qu*ils nient que Jefus- 
Chrift foiçle vrai Meflîe promit 
dans la Loi , & le vrai Fils de Dieu., 
Qui eft menteur, dit S.Jean, c*efl- 
à-dire , Qiii eft-ce qu'on peur ape- 
îer falftficateur de la véritable 
Doétfineôi impofteur, fî ee n*eft ce* 
lui qui nie que Jefus fdit le Chrifl ? 
Tels écoient Cérinthe & Ebion , 
qui «'attaquant à J. C. même ta* 
choient de le détruire., en lui ôtant 
fa filiation divine ; 8c de faper ainfi 
d*un même coup ^ par les fonde- 
mens 9 tout Tédifice de la Religion. 
Car fî, pour pofTéder le Père, il 
faut confeiTer le Fils , quiconque 
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rejette le Fils , ne croit pas le Pcre. 
D'où S. Jean conclut que çelui^ 
qui ;iie Je . Père j8c le :Fils , efl up 
Antçchrift. 

En effet ♦•quoique tous les; Hé- 
rétiques foient , en un fens , des 
Antechrifts ^ puifqu'ilç combâtent 
des véritez ^ oxi des Myftéres , que 
J. C. nous a révélés j il eft certain 
C€pe.ndanç,qu'aiicun tjefut jamais 
plus îdigne de ce titre odieux , que 
ce\jx quivoulpient anéantir , pour 
ainfî dire , J.» C. même , en niant 
qu'il fut le Chrift ,i le Meffie , le 
vrai Fils de Dieu, dopt ilsdétrui- 
foient en même-tems; la paternité.^ 
Tels étoient , encore une fois,- Ce-' 
rinthe & Ebion. ; & le but de faint 
Jean c'étoit de déraafquer ces im- 
poûeurs^ & d'infpirer aux Fidèles 
de. réioignement pour leurs per- 
sonnes , & de l'horreur pour leur 
doflrinc. Tel eft 16 fens du Texte 
de S, Jean. 

Or, je vous le demande , quelle 
connexion , quelle convenance a« 
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t*il avec k Propofition dis P. Quef- 
nel ? Et que penferiez - vous d'un 
Philofophey qui raifonneroit ainfi : 
Qiii nie que Jefus foit le Cht ift , eft 
menteur : Donc qui nç mène pas 
une vie digne d*un membre de J. G, 
ceffe d'avoir J. G. pour Chef. Et 
encore : Qui nie le Père & le Fils, 
cft un Antechrift : Donc qui ne mè- 
ne pas une vie digne d*un Enfant 
de Dieu , cefîe d*avoir Dieu pour 
Perc? Un tel raifonnement ne vcps 
feroic'il pas pitié ? Gependant c*eft 
celui de vôtre i?. Quefnch 

Concluons donc i^. que vôtre 
P, Quefnel n*eft point fi habile , 
que voui le penfez , dans Tinter- 
prétation des Ecritures , ou du 
moins , que fa fcience n'aboutit 
qu'à les corrompre, 2^, Que vôtre 
doélrine fur l'Eglife eft auffi éloi- 
gnée de la vérité, qu'il eft certain 
qu'elle aproché* de l'erreur ; & 
qu'au défadV du fondenaent, qui 
lui manque dans les Livres faints, 
onTarbàtiefur lesmiférabies rnùi* 

nés 
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De§ dîEi ryftême de Viclcf & de Jeaa 
Hus. 

Qoe dites - vous de Viclef & de 
Jean Hus , s'écria Eugène ^ n*ai-je 
pas oUi dire que c'étoient des hé^ 
réciqaes? 

On vous a dit la vérité, repartit 
Arifte : Mais puifque vous n'en 
fçaves pas Tliiftoire , permettes 
^ue je vous en dife un mot dans 
nôtre prochaine Conférence. 

V. ENTRETIEN. 

Uifioire de Vicie f ér de Jean 
Hus ; Leurs Erreurs fur H^ 
matière de l'EgUfe adoptéet 
par Quejhel .* Réfutation de 
ces Erreurs, 

JE vous ai promis , mon cher Éa- 
gène , dit Ârilb , quelques traits 
^e l'hiftoire de Viclef 6c de Jean 
Hus,il efl jade de vous tenir par 
rôle, £( plus eocQre de vous ÎMXt 

^ M 
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fconnoître des perfotnnes ,-qiie Us 
Chefs de vôtre Parti ont quelque* 
fois pris pour guides, • Hoinorez- 
moî quelques momens de.'VÔçre at- 
tention , je tâcherai de Satisfaire 
vôtre curioûté, & dç ménager .v^ô- 
tre patience. 

Viclef &"Jean'ïîus peuvent^tfc 
comptés au nombre dès plus grands 
■ennemis, que-f Eglifè ait jamais 
• eus. Les -plaies qu'ils lui ont fai- 
tes , ont faigné long-tems : on peut 
Bire même qu^çH^'sjpe Ipnt pa&eR- 
core fermées , & que tousr les "No- 
vateurs qui . les ont fuivis,, arnaés 
dps mêmçsttrâits., lui ont ibùvept 
donné les cï^mes coijps. 'Ces deux 
hommes au refte n'eurcnt.de com- 
mun que les fentimens ^ ies er- 
reurs : La naifTançe^,; la vie;, la 
mort,, tout fut différent. 
• Le premier étoit Anglôis de na- 
tion , & fut fucceflîvemeiît Doc- 
teur & Prdfeflèur en Théologie 
dans rUniverfité d'Oxford , ft 
Curé de Luttervorth ^ dans le Dio' 
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cèfe de Lincoln. Son. ambition le 
portoit plus haat I & il ne fe crut 
pas indigne de la Mitre. Le cha- 
grin ^xju'il conçue du refus que le 
Pape lui fie de TEvêché de Vigor- 
ne, lui infpira tant de fureur con- 
tre le faint Siège , & contre tout 
rÔrdre.Eccléfiaftitiue , qu'il ré- 
folut pour fe vanger d'anéantir^ 
s'irpouybîts, U puiffancB & Taur 
torité de rÊglife. 

Les conjonélures fe trouvèrent 
fayorables à ce deflein |;>ernicieux* 
Les abus étoienc grands en Angle-' 
terre , les exaélions des Légats âc 
des Nonces du Pape , écoient excef- 
fîves î les moeurs des Eccléfiattir 
ques licencieufês & corrompues » 
& les Collations des Bénéfices du 
Royaume , qui ne fe faifoient pref-- 
que jamais qu'en Cour de Rome ^ 
odieufes&infuportables.^ Les peu- 
ples murrouroientjJes Grande pa* 
roifloient difpofés à profiter des 
dépouilles des Gens d'Eglife : tout 
le monde en général étoitfcanda^ 

Ml, 
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lifé on mécontent du Clergé* 

D'ailleurs le Duc de Lancafirct 
fous le foible régne d^ËdoUard IIU 
s'etoit emparé du gouvernement » 
& Viclef avoit gagné Tefprit de ce 
Duc , àufli -bien que celui de U 
Princeflè de Galles , mère du îeunc 
Prince Richard , qui devoir iuccé- 
déràfon Ayctrl. Affuré d*une pro- 
tedion fi puiilance , & ne voyant 
rien à craindre de la parc de la 
Cour » il laiflà agir fa. haine ^ & fe 
livra tout entier à. fa vengeance. 

11 avança d^abord certaines Pro* 
pofîtions i qui ne tendoient à rien 
moins » qu'au ren verfement de l'E* 
tat Eccléûaftique , & de Tautoriré 
du S. Siège. Pour fëdufire plus ai« 
fément les peuples » & s actirer 
plus de créance dans leurs erprirs» 
iX (e fèrvit d^un moyen , qui depuis 
loi eft devenu à la nîode ^ 8c que 
nos derniers Novateurs à m 
exemple , n*ont pas manqué de fai' 
re valoir. Ce fut d*infînuer que fa 
doétriiie étoit fondée i^s le pur 
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Evangile, & d'aflFe<5ler Une grande^ 
auflérité. Pour cet efFec il alloit 
nuds i^tàs à TApodolique , & 
très-fÎQiplemcnt véfu ^ accompa-* 
gné de fes Difciples ^ qui le regar- 
daient commeun hoiniîiedivin,cx- 
traordinairemem: fofcité de Dieu.' 
pour réfbrraer fon Eglifei 11 par- 
courut ainû toute rAngkterre ^ 
jafqu^à Londi?es , prêchant par- 
tout contre les richeflès y le luxe ^ 
& les abus des Eccléfiaftiques*^ Ifc 
fe fit par ces prédications outra- 
geantes & féditieufes ^ conuae ifc 
arrive toujours en pareil cas,, fit- 
des Pârtifons & des ennemis^ 

f^/L* Archevêque de Cantorbe- 
ï"y> Primat d* Angleterre, indigné- 
de rinfolence du Ferfiranage y fifc 
craignant les fuites de fes» fer mon* 
fatyriques, aflèmWa à Londres uœ 
Concile , (^) où il fut cité. H y vintr 
^ccona.pagné da Duc fon protec- 
teur & fo» ami, il fe délendit y 8»: 
^ut renvoyé fans, aucune. c^cmdaos^ 

M j 



.nation; Après la. mort d*Edottardl 
6i fous la mincHrité de Richard II: 
§cm petit Fils , rArchevêque <i 
Cantorbery & TEvéque de lLtmk\ 
dres tinrenr un dutre CocicileL^i 
Lambeth , fa} en vertu d*bne Coiili 
•jpiflioa du Pape ,. fSj oà. Viclef £ï«i 
eficore cité; tl fe prefenta. hardSi 
ipent devant Tes Juges >. & évici 
pour la féconde fois, d^être con*i 
damné par la |rroteélion des Sdl^ 
gneurs & du peuple , qui fe décla^ 
rerent pour lui« Les Ëvêques Oonifl 
impaires ^. intimides par Ifis naéna^ 
ces de ces mutins ^n*oferent faire 
autre chofe^ que de lui impofer fî- 
knce* G^ëtoit peu pour un (i^grand 
îital^qai raenaçoit la Religion 
d*on boiaevçrfemcnt afireux^^ & 
le Royaume de fa nuine entière. 
En effet le peuple fe foule va^ con- 
tre la tSIoblefle , les féditieux fe* 
couerenc le )oug des. Seigneurs & 
desMagiftrats^refuferent de payer 
les droits accoutumés y pillèrent 

<^)i4««mc.amwfc, tO) Grcgwrc Xt 
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Biens.) mailacrerent TArche^ 
•que de Clan^orbery ^tuèrent leâ^ 
rincipaux. Offider*. du. Roi ^ & 
Mnmirent une infinité de^defoN 
res dîans toutes^ ks^ Pirovinc6S% 
Angleterre;, 

Videf'ne. fe croyant gatlîé pat^ 
déÊnfe que le Concile, de. Lam- 
eth lui avoir fakecte^dogmadrer,. 
*liobiig(5:d*bbéir àccesPrélaw ^con?- 
|ttniia de prêcher comme à» i^èrdi- 
iaaire ;, Scoucranc roujours^de plùSN 
wfn plus iadoé^ineyil ajouta à fesN 
: premières erreur»' de nouveaux; 
. dogmes^,, ou piûxor de nouvelles. 
:' ûnpiétez; Pour en^«rrêtèr le pro- 
\ grèsjle nouvel Archevêque de Gan- 
: torbery "^ aiTenifbia a Londres un 
ûouveâuConcilfe,,où l'on condam^ 
ûa* 24 de fes Pl"opofîtions; Enfin il 
fflourut àLutthervorth,,le 31 Dé- 
cembre. 1 587. îàiflant plufîeurs E- 
crits pour Tétabliflement defa doc- 
trine, d'où Jean*Hus & Jérôme de 
Prague , avec beaucoup d'autres 9 

* GaHiattmc do Councnaj , en i j 8 1» 
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.nation. Après la mortd^Edodard^ 
& fieras la minorité de Richard IL 
foiK petit Fils, TArchevêque de 
Cantorbery & TEvéque de Lon- 
dres tinrent un autre Coacile À 
Lambeth , f'^/en vert a d*hne €îom- 
1»iffioa du Pape , (b)' oà Viclef fut 
encore cité; M fe prefenta hardi- 
ilient devant Tes Juges ,> & évita 
pour la féconde fois» d'être con*^ 
damné par la proteélion des Sei- 
gneurs 8c du peuple 9 qui fe décla- 
rèrent pour lui^ L^s Evêques Gom- 
mifiâires 9. intimidés par tes mena- 
cer de CCS mutins ^n'oferent faire 
«utrechofe^que (de lui impofer fî- 
lence, G'etoit peu pour un &grand 
mal ^ qui raenaçoit la Religioui 
d*un bouJevprfcment aflPreux^ ^ 81 
le Royaume de i^ cuine entière*. 
£n effet le peuple fe ibuleva^ con- 
tre la Koblede » ks féditieux fe^ 
couerent le joug des^ Seigneurs 8e 
desMagiftrats^ refi^ferent de payer 
les diroits accoutumés ^ pillèrent 

\a)l^r^ïùtmp!kn O) Grégoire XL 
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leurs Biens.) mailacrerent f Arche-- 
¥êqqe de Gantorbery ^tuèrent leà* 
principaux^ Officier*, du. Roi ^ &l 
commirent une infinité de^ defoN 
dres d^ns t^ui^e». ks^ Provinces^ 
d^Angleterpe;, 

Viclefna fe croyant gatlîé pat^- 
fo défenfe que la Conaile. de. Lam-- 
Ë^erhJuî a¥oit faiœdédogmatifer ^^ 
ni obligé:d*bbéir àcesPrélaw^con?» 
tinua de prêcher commei à» l^èrdi- 
naire ^ & outrant roujours^^de plùSN 
en plus (adDârine,,il ajouta à fesN 
pretmieres erreur» de nouveaux; 
dogmes^,, ou plûxor de nouvelles, 
irnpiétez; Pour en «rrêtér le pro-- 
grès, le nouvel Archevêque deX3ari- 
corbery ^' aflenYbla à Londres un 
nouveau Concile,. où ràn condamT 
na- 214 de Tes Pt-opofitions; Enfin il 
mourut à Lutthervorth ,,le 31 Dé- 
cembre. 1 587. îàiflant plufieurs E- 
crits pour Tëtabliflèment defa doc-» 
trine, d'où JeanHus & Jérôme de 
Prague » avec beaucoup d'autres 9 

* GttHiattnie do Courtcnaj , en i )8 1. 



140 , V. Entretien* 
ont puifé leurs erreurs. Quelques 
Auteurs ont écrit qu'il s'etoic re- 
tracé , mais aucun n^-en donne la 
preuve. Tel fut Vic4ef , te premier 
qui a levé I*écendart de la rébellion 
contre le S. Siège : qui axntrepris. 
de renverfer la Chaire fur laquel- 
le J. C. a bâti fon Eglife ; & qui a 
ofé traiter d'Antechrift le Vicaire 
de Jcfus-Chrift mêpe. 

Que Tambition a caufé de maux 
dans le monde.,- s'écria Eugène tou- 
ché .de ce récit 1 II n'y a point d'ex- 
cès ni de crimes , dont un cœur qui" 
en eft po^edé ^ ne foi t capable. 
Rien ne le relent, ni Thonneur ^ 
ni rhumanicé , ni la confcience.' 
Toujours prêc à immoler à fes \^^ 
geances tour ce qui ofe contredire' 
fes defleins , ou s'opofer à fes pro- 
jets , il n^épargne ni le menfonge ,* 
ni la fédition^ ni la révolte. Dans* 
les accès de fa fureur , le facré 
n0 lui eft pas pliis que lè profa- 
ne , il traite le Souverain. comme, 
le fujet , & met au même ni- 



V^. ISntretiin. r^t 

veau le Prêtre & le peuple. Cotày 

bien de/ang répandu^, combien dr 

Villes réduites en cendres ^ com** 

bien de Provinces ravagées y donc 

rainbition6( te dépit d^ùn Luther 

tmt été les feules caufes ? Et conr* 

bien de troubles, de guerres fan*» 

glaotes^decniautez & d^ncendies 

dans ce Royaume depuis deux fié- 

des, qui n*ont point cii d^autrc. 

origine }: Malheureufe paOTion, qui 

aime à fe repaître de meurtre ôc de 

carnage v & qui fê fait un jeu de 

la profanation des Autels y de la: ^ 

dçâruflion des Temples , de la dé» 

Iblatioa des familles , 8c de la con?^ 

iulîon mi?rae de l'Univers V 

Arifte , touché à fon tour du à\^ 
cour^ & du zélé de foa Ami , fit ra-^ 
vi de lut voir des fentimens fi èhpré^ 
tiens , mais en méme-tems fi rares 
dans fa Seé^ ^ ne pût s^emp&hec 
de Ten féliciter. Il lui marqua com*^ 
bien il y étôit fenfible,Ja confola*^ 
tioik qu*il en recevoit ^ & Tèfpé-^ 
tance qu'ils luidonnoient pour Tài^ 
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venir. Vobs reeonnoiflèz la caufe 
de ces maux y a joûta-c^il- î Recon- 
noifle:^ donc auÂi les ra6yen« qu'on 
a pris pour les produire. Ceft iVi- 
grcur contre TÊglife , c'eft la-hai- 
ne contre* le Clergé, -c'eft la ca- 
lomnié & la fatyre contre le Pape, 
c^eft l'orguéîl & le niépris de tou- 
te* Puiflance ; cVft par-ii qu'oa 
fait avaler aux hommes tout le ve- 
nin le plus mortel. '^ Ec où ne m^* 
né-c'on point un peuple ignorant, 
lorfqu'après avoir alkmé dans fou 
cœur une padion violence , & fur- 
tout la haine contre fes conduc- 
teurs, on sVn fert comme d'un liea 
pour Tencraîner ? ÏLa Viede Lu- 
ther , comûië vous ràvèz Ibrt bien 
remarqué, fuffic pour nous rap- 
prendre. Que dis- je ? fans recou- 
rir aux hiftoirei^ anciennes, ,n*6n 
n'avons-nous pas aujourd*horfous 
les yeux de trilles exemples ? Re- 
gardez à droit & à gauche ceux 
qui compofent.vôtre Parti : Quel* 

* Variât* 
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le cfftentation de leur morale pré- 
tendue' Eyanjgeliq,ue ! Quelle pré- 
fompûon à iious vanter leur fcien^ 
ce & leurs, verçus ! Q^ucI mépris 
desEvêques, poufle *jufqu*aux in- 
jures les plus gro'fliéres/! Quelle 
aigreur contre le' Vicaire de J^C. 
portée-, ju (qu'aux déclamations les 
plus fcandaleufes i^ Quel penchant 
pour là révolté ! Queile demajn- 
geaifon de- brouiller TEcat' t . , . 

Mais tirons4e voile fur ces fii- 
neftes objets. *^Diffimuions-oous à 
nous-mêmes les dangers y qui rne- 
nacent nôtre P.atrie.;;Ne prévenons 
pas la douleur des malheurs qu'on 
lui prépare. :PlcùronsJ.es péchés 
qui les attirent, ffâçhons de les 
détourner par la prière & la péni- 
tence : Et contentons-nous d'en 
voir encore une image d^ns Thif- 
toire de JeanHiis , que je vas vous 
retracer. 

Cet Héréfiarque , autrement 
nommé Hiiflinetz , tiroit fon nom 
d*un Village de Bohéme^i où il etoit 
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fié. On dit qu^il écoit plus ftibtit 
*qu^éloqoent :: mais la fèverité de 
ùs mœurs ^ fa vie rude & auftére» 
ion vifage pâle & exténué^ fa don* 
cear & fon affiabiUté fupiéerent â 
ce défaut s & lai attirèrent une in» 
fînité de Sei^ateurs. Comme il a* 
voit de i'efprit^ 8c q^l'jl parkiit 
bien & facilement , il fit Willer Tes 
talens dans TUniveriité de Pra- 
gue , qm étoit alors très-florif|asi* 
te. Il pafïa par tôos tes degrés 
d'honneur , excepté celui de Doc- 
teur ^ qa*4m ne remarque pas qà*il 
ait reçu. Un riche Bourgeois de 
Prague , ayant fondé une Egliiîe 
fous le nom de Bethléem , il en fuc 
fait Curé /& s*y rendit fort célèbre 
par fes prédications^ 

Il commença à y pricher cou- 
tre les Indulgences ; & un ablooe 
en attirant un autre , il entreprît 
de renouveler les erreurs des Vau- 
dois & dé Viclef , aufquelles mê- 
me il en ajouta de nouvelles dans 

fuite. L'Archevêque de Pra- 

. goe 
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goe {a) inïminn, alors contre lui ^ 

comme un fchifmatique , & lui in? 

terdit les fonélions facerdotàlêi 

dans Ton Diocèfè. Jean Hus » loin 

d'obéir t inveéliva plus que jamais 

contre le Pape & le Qergé ^ €c eut 

néanmoins la hardieile d'apeler de 

cette Sentence au Pape même. {S} 

Enfin après avoir caofé des de^ 

fordres infinis dans la Bohême , 9C 

y avcHr allumé une guerre » dont 

vingt années ne vjlrent pas la fin^ 

il fut cité , 6c fe rendit à ConAance^ 

oti le Pape Jean XXIH/de Tavis 

de rBmpereur Sigifmood ^ avoit 

aflemblé un Concile général. Oh 

employa fept mois à exâmifier Tes 

i)pimont. Les plus kabiks hommee 

de ce Concile travaillèrent à lui 

perfuader d'abjurer fc$ erreurs. Il 

le promit^ puis il le refu& ; de 

forte c(ue perfiflant à les iautenir 4 

il fut brûlé avec les Livres qui les 

conteooientk Ses Difciples le mî- 

renie au ponAbwde leurs Martyrs ^ 

N 
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Si firent dans leur Patrie de plos 
grands ravages encore , qaMs n*en 
avoient fait auparavant , mailk- 
crant les Prêtres » pillant *& brû- 
lant les Eglifes ^ mettant tout â 
feu & à fang. Voilà qu«l fut Jeaa ' 
HnSf un emporté, un Fanatique, 
un fqrieux,.plus digne de Texé* 
cration^qucde Tellime des hom- 

On oe peut en douter, dit Eu- 
génç^ s*ileft tel que vous venez de 
le repref^ncer. Mais en quoi pré- 
tendeZrVQUS, je vous prie, que ces 
miférables conviennent avec le P. 
Quefnel. 

Il faut que vous en jugiez vous- 
même , dit Arifte. Tençz , voici 
ceux de leqrs articles , qur font â 
nôtre fujet. Eamême-tems il lui 
montra dans une hifioi^e du Con- 
cile de Confiance , quelques Profj 
pofitions , qu^il avoit marquées a 
irec du crayon, & Eugène lot le 
fuivantes. ^ Si im Ëvêque ^ o 

* VîcIcÊ Prop. 4- 
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un Prêtre cft en péché mortel , it 
n^ordonney-ni ne confacre» ni lie 
baptife» & ne confère aucun Sa-» 
crement. 

{aj Si un Pape, un Evêque » 4yxt 
un Prélat cft en péché mortel ^ il 
n*eft ni Pape, ni Evêque , ni Prélat. 

(^) Si le Pape eft méchant & ré- 
prouvé , alors comme Judas, il eft 
diable , larron, fils de perdition , 
& nullement Chef de la fainte Ë^ 
glife militante, puifqu*il n'en eft 
pas même membre. 

Ces PropoQcions font horreur i 
dit Eugène en finiflant fa leélure: 
c*eft le fiel & Taigreur qiii les ont 
diâtées. Mais qu*a de commun le 
P. Quefnel avec ces erreurs im- 
pies? On lui en impofe , mon cher 
Arifte : fon mérite lui a fait des ja- 
loux. On le calomnie, ne pouvant 
l'imiter. L^envie honteufe 6c irri- 
tée n*attaque fa réputation , que 
parce qu'elle ne peut y atteindre* 
Il ne^roit point coupable , s'il 

(4) Jean Hiiii Prvp. ft7« (b) 19. 

Ni 
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était moins eftimé ; 6c fa doéirine 
feroit innocence» fi Ton Livre nV 
voit pas tant mérité d^éloges. 

On Ta beaucoup vanté > je IV 
youë 9 dit Aride ; mais eA-ce par 
les opinions des hommes» que nous 
en de\*ens juger ? Quelqu*aproba« 
tion qu'ils donnent à un Livre» 
quelques éloges qu^ils en failènc» 
ce font des cbanfons pour nous , û 
TEglife le ccHKlamne. Ocez » fupru 
mez cette autorité » f ofe le dire 
avec S. Augullin » je ne crûrai pas 
même à TEvangile. 

Que conduez - vous de - là 1, dit 
Bugéne ? 

Deux choies » que vousne pou* 
vez nier» repartit Arifle. La pre- 
mière que reloge qu'on a fait des 
Ecrits du P. Quefnel » quand il fe- 
loit encore plus ^niverfel qu^il ne 
Teft» ne rendra jamais fa dofbrine 
plus çhére» ni plus refpeélable à 
un enfant de rÉglife » s'il eft vrai 
que TEglife la condamne. La fe* 
conde » que rien n'eH plus 
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que TEglife non-feulement réprou- 
ve aujourd'hui la doékrine du P. 
Quefnel , mais encore qu*il y a 
déjà plufieurs fiécles qu'elle Ta 
frapée de Tes anachémes , au moins 
dans quelques-uns de (es princi- 
paux articles. 

Ceft ce quM faut me montrer, 
dit Eugène , & particulièrement 
fur le point , dont il s'agit prefen- 
tement entre nous. Vous préteur 
dez imputer au Père Quefnel leis 
impiétez de Viclef & de Jean Hus: 
Vous ne craignez point de le ren-^ 
dre complice de ces blafphéme$ 
impertinens & fcandaleux : Qu'un 
Prêtre en péché mortel ne confère 
point de Sacremens. Qu'un Sei- 
gneur fécùlier 9 un Prélat, ou ua 
Evêque dans le mêmç .cas , n'eft ni 
Seigneur^ ni Evêque , ni Prélat : 
Enfin qu*un mauvais Pape eft lar- 
ron , & même diable. Et oà àvez- 
vous trouvé dans les Ecrits du P. 
Qiiefnel de pareilles extravagan- 
ces ? CommeK une accufation fi 
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atcroce ne vous fait-elle point ho 
reur y \xx% fur^touc que , bien loi 
d'avoir des preaves pour la (bot^ 
nir y vous n^avez pas même de 
vrai-femblances t 

A ce que je voit ^ dit Ariffe ^ a 
expreiSons vous fcaadalifeac ? C 
p'eft pas (ans raifon : elles^ eiv icai 
daliferoienc d'autres que des Chn 
f teus. Norty mon cher Eugène » o 
ne les Ht point dans k P. Qoefhel 
je ne Ten accufe pas. Le Dîlcipl 
a été plus adroit > ou du moins 
plus poli que fes Makres^ i U u\ 
é^tik pas expliqua fî durement. | 
B^a pas tiré ces confiéquences , qq 
vous ibnt horreur ^ mais iV a étabj 
le principe y à oh Videf & Jcf 
Hus les ont tdrées y, & d'où mal[ 
route rindignation qu'eues vol 
caufeat i elles coudent nécei&ii 

C'eft ce qu'il mie faw prou^ 
encore une fois t dit Eugène. 

La preuve en e& aileé y ré[ 
•Acilie i ifxiivaK2*tvçu& éufeoci 
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» te P. Q^efnel en&igney que- 
péeheiM-s ne fènc podot mem»> 
«de rEglifc 

Ccft iônr fentimentydk Eug^ 

j»e. II le dit t <frf/Qui ne mène pa» 

ne vie digne d'uaenÊint de Dieù^ 

d'im nrçmbre de J; ÇX ceflè d'à- 
HT intériecuremenc Dieu pour Pis- 
» & I: G. pour Che£ Il te dit e». 
re r /vt), Oti fe retranche auffii bien\ 

ÂTir *^*^* ^" "fi^^ivaair pas fèloa 
fFfivaogite ^ cpi'oi ne croyant pas^ 
i* l'Evang^lci 

\ Cekeftclaw,. reprît Arifte. Ofc 
'le footiens i«; qu.'il a puifé ce dog- 
■roedam Ta Théalogie de Viclcf ât 

(«* J«an Hus : ou pour parler plus 
^"Teéî^nicnt , que Viclef &. Jeaa 
«0$ foitt: les. fourees y d'où par Ife 
^I dé Locher,. de Calvin-, de 
|«to» & die Janfénius,,cc dogme 
«ûpie a. paffé jafqa'à lui . 

&» eflfec, quel éccât farce fùiec 
* ^tûnenr de ce» awciens Hërë- 
«arques.?' Pendam tout le tenu» 
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. difoit Viclef , qu'un Prélat , ou un 
Evêque cft en péché mortel , il 
n*eft ni Evêque, ni Prélat. Ge que 
JeanHus explique plus clairement 
encore. Si le Pape eft méchant fie 
réprouvé, dit-il , alors comme Ju- 
das H eft diable , larron , fils dç 
perdition , & nullement Chef de 
la fainteËglife militante, puifqa*il 
n*en eft pas même membre. Vous 
Tentendez : Le Pape niême , félon 
Jean Hus , dès qu'il eft p^heur , 
n'eft plus membre de rÈglife de 
J. C. Il croyoit donc, comme le dit 
le P. Quefnel, qu'on s'en retranche 
en ne vivant pas félon l'Evangile* 
Le P. Qaefnel, en parlant ainfî, a 
donc adopté fur cette matière le 
fyftême de Viclef & de Jean Hus* 
Je ne lui impute donc rien , dont 
il ne foit véritablement coupable : 
Et quelqu'atroce que vous paroiife 
cette accufation, j'ai plus que des 
yrai-femblances pour la foutenir. 
Mais ce n'eft pas afièz. , 

Je foutiens 2®t que pofé ce prin- 
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cipe 9 fçavoir qu^un hofnme dans 
le pécbé mortel ceilè d*êcre un 
membre du corps myftfqae de 
Jefus - Chrift , il s*enfuit qu^un 
Evêque , ou un Prêtre à^^s cet 
état , n*eft Pafleor que d*uné 
manière équivoque : Qu^il ccflb 
de rêtre véricahlemenc. Que le 
Pape, dans Je mêm« cas,.n*eft point 
le Chef de TEglife , puifqu^on ne 
peut être chef d*un corps donc on 
n*eft point membre : Que fon Ga* 
raflére efl éteint , fa }urifdiâioift 
anéantie : Que s*il veai ufer de 
Tune ou de Tautre > il ufurpe fin 
droit qui ne lai apartient pas , 6c 
par - confèquent quM eft larron^ 
dans Tefpéce la plus odieufe : Sn-^ 
fin qu'en continuant d^exercer foif 
Miniftére» il eft comme Judas ^ 
diable 8c fils de perdition: 
Ces conféquences vows effrayent^ 
& à qui ne feroient-cHes point hor-^ 
reur ? Cependant elles font renfer^ 
inées dans le principe commun au^ 
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V. Qaefnel , & à ces anciens Héré- 
fîarqiaes : Ëc coûte la différence 
qui fe trouve ici entre eux , c'eft 
que les uns lés ont cirées eux-mê- 
mes , & que lautre les laiflè à de- 
viner, • . Mais , a joûta-t^il par rtia- 
niere dé réflexion j cette dodrinè , 
qui vous paroît fi chère > nVt'fellc 
point eflayé de contradidion dans 
vôtre Parti ^ 

: Taot s'en faut, repartit Eugène* 
<^ùelques-uns de vos Auteurs a- 
voient entrepris dé la fronder , 
mais il faut voir comment ils ont 
été reçus des nôtres» Tous , ju£^ 
qu'aux plus petits Ecrivains , font 
açcourûs'au fecours du P.Quefnel: 
Trouvez bon que f en cite ici quel* 
ques-uns dés principaux, 

I;e premier qui fe prefente à rÀbn 
efprit , c'eft T Auteur do Mémpire 
publié fous les noms de M. Mj les 
Evêqués de Mirepoix, de Senez, 
deMontpeilicr&de Boulogne. Or 
voici comme il parle : *Les Jaftes 

* % par(. arc. 19. S* x. pag. 109» 
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9i'le% pééheurs 9 ; tes Elus & les ré« 
prouvés f le fromçnt &l la paille^» 
les;bons/& les mauvais: poiÂpns & 
troiaveac dans TËglife pendant 
cette viç^ & ils y font unis par des 
fiens extérieurs 9 p^Ja.prpfeflioii 
d*.une mêjjae; Foi , par radoijniftra* 
tîon & réception des» ixiênnesSacre- 
mens y par le. gouvernement Icgi-» 
tirne des Paâeiurs. 

Qui , dit Arifte , cet Auteur s'en- 
tend parfaitement avec le; P. Quel- 
oeL Ilnedonne a.ux pécheurs d*au^ 
trcs liens qui les juniflent à l*Ègli- 
iê» eue ^cs^li^osextérieursi Ainfi 
fon (entiment eft^qu^ils n*ont point 
avec elle d*union intérieure : par- 
conféquent qu'iris n'çn font poÎQt 
membre^. 

Ce qu'il avoir dit plus haut , 
reprit Eugène, eft encore plus dé- 
cifif:. Ecoutez » fes paroles (outre» 
marquables. '^ On n*apartient à la 
nouvelle alliance , dit-H^ qu*au^ 
tant qu'ion a de Tàmoar ^ 6c par* 

^ Ikid. an» S. S- j« pag- 8s« 
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cônféqoent qu*aUtanc qu^ a cet* 
te grâce , qiii Topéré dans nacre 
cœur. Orax qui Q*ayarvt point l'a* 
SMur , n'apartiennent point à la 
fionvehe alliance , ne ciflent pas 
d^être dans l'Ëglife » lor^u^ils de« 
meurent unis à fon corps par les 
liens viflbies & extérieurs. « 

Fort bien ! dit Arifte« Selon cet 
Auteur , on peut ètw dans TËgli' 
fe , fans apartenir à la nouvelle al- 
liance; & par-conféquent fans être 
Chrétien , fans être de la famille 
de J. G. fans être membre de €oa 
Corps myflique : on ne peut mieux 
entrer dans les idées du P. QuefneL 

L'Auteur du Renverfement des 
Ubertez , * reprit Eugène , s'ex- 
plique encore plus précifément r 
Payant de TËglife 8c des pécheurs, 
il dit de ceux-ci : Ils s'en féparcme 
dé€ q^^ils perdent la charité , par-* 
ce qu'ils n'ont plus cet Bfpirit»<^i 
réûnijt les enfans de Dieu » 6c lea 
meoibres du Ox-ps de }. C. 
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n fifeft pas difficiie » dit Ariftct 
de voir la conformité de cette Pro« 
pofitioQ avec la 77. 6c ia 78^ du 
Père Qaefnel : Qui ne mène pas 
une vie digne d*un enfaat de Diea 
ou d*un membre de J. C. celle d'a- 
voir intériearemènt Dieu pour Pè- 
re ^ & J* C* pour Chef : Et encore : 
On fe retranche aufli-bien de Tfi- 
glife 9 en ne vivant pa$ félon VE'^ 
vangile , qu*en ne croyant pas à 
TËvangile. Ces Proportions ne 
différent que dans les ternies » mais 
le fens eft le même , cela faute aux 
yeax. 

Cependant^ dit Eugène .^ de 
crainte de n^être pas af^z enten- 
du ^ & qu^en voyant les pécheurs 
dans les adèniblées des Fidèles ^ 
on ne Crût qu'ils font du même 
corps & de la même famille , nôtre 
Auteur ajoute : ^ Ils font dans la 
maifon ^ fans être de la maiibn ^ 
parce qu'ils ne font plus de ce 

Corps de Juftes^ dans lequel TË- 

^^ • 

^ lUd* loco ciraco» 

o 
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gtife coniifte ^ félon les idées & le 

langage de S. Anguilim 

Arifte » jectànc alors les yeux fur 
fon Ami , d^un air qui marqùoic (à 
compaffîon 6c fa tendreiTe : Il eft 
donc vraii mon cher Eugène^ dit- 
il» que vous chaflèz impitoyable- 
ment tous les pécheurs de r£gUfe 
Chrétienne ? Hélas ! fi vôtre fen- 
timent eft véritable , que devien- 
drai-je ? Coupable devant Dieu , 
criminel à mes propres yeux» plein 
de miféres & de corruption ^ & 
dans riniquité }ufques par- délias 
la tête» par quelle porte y pour- 
rai* je rentrer ? Séparé du Corps de 
I.C étranger à fes grâces» dans 
la maifon Uns être de lamaiibni 
exclus même de la participation i 
fes prières > privé jufqu^à la der- 
nière goutte de ces itifluencek fa- 
lutaires , qui découlent dix Chef 
dans^les membres qui lui font unis, 
quelle reilburce me laiilez*vous 
pour le hXMt ? Où me renvoyez- 
vous avec ce fyfteme ? Et que me 
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refbrt*il pour retourner â Dico ? 
Ç^e deviendrez-vous voos mô- 
me ,'mon cher airii , car enfin il ne 
faut point fe flater : Nous faifons 
tous beaucoup de fautes , nous 
offenfons Dieu en bien des maniè- 
res , nous tombons dans beaucoup 
de péchés : C'^ un Apôtre qui le 
dit, 8i qui tout pénétré qu'il fût 
de la charité la plus ardente , ne • 
fe croyoit p^s lui-même irrépré- 
nenfîble. Quel fu jet n*avez-vous 
donc point dé craindre pour vous- 
«eme après un tel exemple ? Et 
a quelles affreufes conféqucnces 
vous expofez vous, en fui vaut vô- 
tre principe ? Je ne fçai fi je me 
trompe^ mais je ne vois que des 
animes, qui $*ouvrent fous nos pas. 
Je découragement, le libertinage , 
Je aefefpoir, Tattenee horrible du 
Jugement de Dieu , & le feu étcf 
"^ oî?^ doit dévorer fes ennemis. 
. fiw-ce donc là toute la confola^ 
«lOQ j qui aous refte dans ce mon- 
«e au milieu des maux qui nous 
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accablent ? Eft-ce là le terme fa^ 
neile de nôtre efpérance ? Eft-ce là 
tout ce que nous devons attendre 
d^im Dieu , qui , (i nous en croyons 
le Sa*ge , ne hait rien de ce qu*ii a 
fait : qui^ fi nous Fécoutpns lui- 
même y ne veut pas la mort du pé- 
cheur , mais ne defire que fa con« 
verfion & Ton faiut ? qui daigne 
faire lever tous les jours Ton Soleil 
fur les Juiles & fur les injafier : 
qui nous apelle fan; cefiè à lui : 
qui ne fe laf!è point de nous invi- 
ter à' la pénitence : & qui ne nous 
menace de la damnation , que pour 
nous obliger^à Féviter ? Ah ! Etr- 
géne t (|ue cette do6lrine eà cruelle 
pour des malheureux voyageurs , 
qui portent leur trefor dans des 
vafes de terre î Et qu'elfe eft in ju- 
rieuie à un Dieu ^ oue TApôtrc 
apelle le Père des miféricoïHe**! 
^ Mais, repartit Eugène , ce mfr 
ine Apôtre ne dit-il pas auffi t*que 
I; C. a aimé TEglife, & qu'il s*eft 

' * Bphtf. {,« !$• t6» rf* 
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liy^ré laMnâme à la morcpoor eile^ 
afin de la Cântifier ^ poor la faire 
paraître devant lui pleine de gloi» 
re 9 piure ^ fainte ^ agréable à fes 
y eax ^ si*a^n« ni taches ^ ni rides , 
ni rien de femblâ^le î Or ^*it eft 
aia(î 9. ypas aurez beau plaider la; 
caufe des pécheurs t^ 6( déployer 
toor ce ^ ue vou s avez d*éloq[aencei^ 
pour faire valoir leurs droits » \ik* 
mais vous ne viendrez à bout de 
perfaader y q:u'ils foîent àt^ nàiem* 
bres de rEglife. S. Paul les en ex« 
dut fornselkideAi:^ «en difant que 
TEgliie n*a ni taches^ ^ ni rides ^ 
mais^ qu^elle e^ iainee 8i if répré^ 
henâble : Les pécheurs canûam-^ 
nœnt n^ont point de raport a <3e 
portrait i Donc tout ce que vou» 
pouvez dire en leur iavencyclleo 
pure perte 

Ceft vous-même qui veu$ tromy 
pez t*dit i^rifté. Vous entendez ce'' 
texrcdc S. Paul ^^ comme û toué 
ce qu'il y dit dea îdeiièin» die |^ CS^. 
ïnja Ton Epou&^devoit s^accomplisr 
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fur fci terre , ao lieu qu*i! y eft par- 
lé ées; deux fios dîâ^rentes, que le 
Saaveoraeiiës en vàe , ei>fe livrant 
à la mort pcror elle ^ dont rtine re- 
pjtrdft la vie prefentè, &dont Tau- 
tre h*aura Ton eSTet que dans la vie 
liirare> Je veux dire que TApôtre 
a; yeqiermé dans ce pafïàge» 8c la 
^iftxi prochaîiiie , & la fin dernière » 
^ue )efu8-Cbrift s'feft propôfée en 
aeinamnt ponr foii Eglife. 
• ^Iteftrtxdiaine, c*eft la fami- 
lier tion de (on Epoûfe en cette vie. 
Sa fin dernière *c*eft de la rendre 
f are , fatiatte, pleine de gk>i|re & 
^ raajef^ , digne en un mot de 
kl» être éterneliefflenc «nie. Voilà 
ce- (foe S^ Faut a ¥oulo non» apren* 
ère, il tîeifeitt: qtoe lire ft)n Texte 
poqr et> eotiveftiir. 

Quand il dit que J. C. s*eft livre 
pôiTr l^ËgUfe , âfi» de la famificr, 
XJ/ //ît«« fmUifiearet , if foos -en- 
tend cefr in«w» , éa« cette vie : 
eeu.* qui fwivent en fwfït Ia'j>f eavé : 
Mnndsns , dit-il « lâvaen ^^na in 
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^€rh0 vitic : En la purifiant dans 
le Baptême de l'eau par la parole 
de vie. Ce terme « JMundans : ce 
Baptême » dont il eft fait mention : 
cette parole de vie, qui figaiBe 
& la forme même du Bapcême , ^ 
rinflruélion qui le précède , tout 
cela décide la difîiculcé , 8c fait 
voir que la fantifîcation , dont, il 
s'agir, s'opère dans le cou^rs de la 
vie prefente. 

Mais dans quelle vûë , à quelle 
fin la fancifie - t'il fur la terre ? 
L' Apôtre va nous l'aprendre.G'eft, 
dit-il, pjMir la faire paroître de- 
vant lui pleipe de gloire , pure > 
fai»te,/ir4épréhenfîble , n'ayAnt ni 
caches , ni rides , ni rien de fem- 
blable : Ut exhibent ipfe fibi , gA?- 
ricfam Ecdejiam^ non habentem ma^ 
eulam aut ru^am ^ ont ali^uid hvjuf^ 
nukdi , (ei utfitfanHa ^ immacuUta. 
Or n'eft-îl pas vifible i|ue cet état 
de perfeélion fiir de gloire ne p.iuc 
s^emendre que de la vie future > 
Ce cermî2, gUriof^M^^ ac convie<nc 
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point à récac où ^Ue ed daas 
iaoade^dan^ la contradi(^ioDy dans 
le mépris, expolee aux infultes des 
libertine ^ aux outrages des Infidè- 
les 9 aux fureurs des Hérétiques t 
concinuelleroeut agitée par les 
flots de l'erreur y & l'objet éternel 
de la rage & de la malice du Oé« 
mon» Il faut donc l'entendre de 
rétat plein de ma}éftéydout elle 
brillera dans le Ciel ; & par-^con?- 
féq[U!ent vous ne pouvez faire au* 
cun fond fur ce texte de S. Paul ^ 
ni en tirer aucun argument qui 
favorife vôtre fyAêçBe. Tant s*ea 
faut ^ il le détruit inanifeftement ; 
& la raifon que j'ai de le dire » c*eft 
que cette fantification qu'il £aue 
opérer y ces taches qu^il faut enle» 
ver 9 ces rides <|u'il i2sxt effacer ^ & 
^ces autres défauts qu'il &ut gué- 
rir dans fes enfans ^ prouvent éj/fï^ 
dèmmeuit <^Vi% font pécheurs» 

Il n'y a donc point de Juâes^ 
>ii de Saints fur la terre à vôtre 
compte » dit Eugène'^ 
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Diea me préferve d*une penféè 
fi outrageante à Jefus-Chrift ^ re- 
partit Arifte î Je fçai queies Juftet 
& lesElûs font les principaux mem- 
bres dé fon Corps , Çt la portion la 
plus précieufe de fon Eglife : Que 
vivifiez par la charité, ils partici- 
penif à t^% grâces d^une manière 
plus abondante éc plus parfaite! 
& que c*efl; même du cri de leurs 
cœurs & de la ferveur de leurs prieu- 
res 9 que fe forment les gémlile- 
jnehs de la Colombe , ces foupirt 
inéfables que Dieu entend , 6t qa*il 
ne rebuté jamais. 

Mais je fçai auffi que \ts pé- 
cheurs, tout pécheurs: qu'ils font, 
â moins qu'ils ne foicnt hérétiques^ 
fchifmatiqués , ou excommuniez , 
font unis à TEglife dç J. G. par des 
liens véritablement intérietirs , 
parce que je fçai que telle eft la 
do<5lrine des Ecritures , & la tradi- 
tion confiante des faints Pères , 
des Théologiens & Ats Conciles, 
i^. Rien de fi connu dans l'E« 



i^^ V. Ewtntàn. 

vangile qoe les fytûlMHes f fous le(^ 
quels il a plu à J. C de nous rèpre^ 
fencer fon Eglife ; tantôt c^eft une 
aire, où le blé eft mêlé avec la pail- 
le t Et tantôt c*eft un filet jeccë 
dans la mer ^ qui prend toute for^ 
te de poiflbns ^ boas 8c mauvais , 8c 
dont la réparation ne fe faiiPque 
fur le rivage : Pour nous aprendre^ 
dit S. Auguftin , que dans cette 
vie les }uftes &les pécheurs font 
renfertnésdans les filets des mêmes 
Sacremens de TËglife i & que le 
difcernement des uns & des autre*" 
ne fe fera , que lorfque TEglife fe- 
ra paflee dans un état fixe & im- 
muable y fi^guré par le rivage , qui 
par raport à la mer eft fiable 6c 
immobile : C'efb-à-dirè que ce dï(^ 
cernemënt fartai iie fe fera qu*à la 
fin des fîécles^ où les Anges forti'* 
ront du Ciel y répareront les mé- 
chans du milieu des Juftes , 8i les 
jetteront dans l'Enfer» J-ufque-là 
ils formeront tous enfemble une 
mênae fociécé i, une même famille^ 
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un même corps. Et fi vous en voir- 
iez, encore une preuve% vous la 
trouverez dans ces paroles dé S. 
Paul aux Corinthiens : ^ Quand 
je vous ai écrit que vous n'eofEer 
point de commerce avise ces fortes 
de perfonnes, j^ai entendu , dit-ril t 
que fi celui qui eft du nombre de 
vos frères^ eft fornicatcur , ou ava- 
re , ou idolâtre , ou médifant » oa 
yvrogne, ou ravifleur dubien d*au- 
trui 9 vous ne /nangiez pas même 
avec lut. Paroles décifives , où 
vous voyez que S^ Paul donne le 
nom de frères aux plus grands pé- 
cheurs ; &qui démontrent par-con<- 
féquent la laufleté c^ cette Propos 
(ition : Qui ne mène pas une vie 
digne d^un enfant de Dieu, ou d^un 
membre de J. C. ceflè d'avoir inp- 
térieurement Dieu pour Père , 8c 
Jefiis-Chrift pour Chef. 

2^. Les faints Pères ne font pas 
moins contraires à cette erreur ^ 
que r Ecriture fainte. Vous avez 

♦ i« Cor» $• .ïi« • 
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déjà entendu S. Auguflln, écoQtez 
prcfcntemçni^ S. Grégoire, {a) voici 
ce qu'il dit au nom de TEglife : Il y 
en a beaucoup qui fonc mes mëio* 
bres par la foi , mais qui par leurs 
œuvres , ne font ni purs , ni faints. 
Ecoutez encore S, Thomas : (^) 
Ceft dans un endroiç où il traite 
la queftion , fçavoir fi J. C. cft le 
Chef de tous les hommes ? 11 ré- 
pond qu'il l'eft fous difFérens de- 
grés. Premièrement & principale- 
ment il eft Chef de ceux.qui lui 
font unis aftuellement , pour la 
gloire, z*. De ceux qui lui font 
unis afluellement par la chaînée, 
î*. De ceux qui lui font unis ac- 
tuellement par là foi. Remarquez 
ce mot, ceux qui n'ont pas la cha- 
rité , ont une union acSfcuelle avec 
Jefus-Chrift , & Y C. eil leur Chef ; 
ils font donc membres de J. C. car 
bien que la foi fans «avres, foie 

. ^4) Lib.B. Worarf. e. lo. Tçm. i. Bdit. ooo» 
(i) 1, p. auieft. 8. «rt. 1. 1» côrp. 

morte, 
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morte, cependant ils reçoivent de 
J. C. quclqu*a6le de vie , fçavoir « 
(a) de croire , de même qu*un hom- 
me remue en quelque manière un 
de fes membres qui cft mortifié , 
ce font encore les paroles de faine 
Thomas. 

4*^. Les Théologiens s'expliquent 
:omme les faints Peres.M. Bofluet, 
ians un Ouvrage où il n'a' pas 
fïioins montre de précifton & de 
jufteflè, qu'il a montré de majefté 
B^ de force dans les autres, parle 




r 

^es. Qa'eft-ce qui les unit au- de 
ians } La même Foi, Qu'eft-ce qui 
les unit au-dehors ? La profeflîoa 
l'une même Foi , d'une même Loi, 
'es mêmes Sacremens , le même 
gouvernement Eccléfîaftique fous; 
^n même Chef vifible , qui éft le 
^ape. La Foi eft donc le lien effèn- 
•lel qui unit au -dedans ; tout ce 

(^) ]• parc* qu«ft« f^ art. 3* ad. s. 

(^) Cacecbt de Meaaz , x. p* Leçon i , pa?'. ^9 

P 
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qui a la foi , & qui A*e£l ni exconsf 
mumé, ni fchifmatique^ quatidil 
B^aardit pas la chariré ^ eft de TE- 
glife intérieure » il f aii: partie de 
cette Bglife ^ il eft membredei'E- 
glife , puifqu*ira ce lien intérieur» 
qui unit les Fidèles au-dedans« Je 
pourrois même encore » en preuve 
de ceci , vous citer M. de Montpel- 
lier : * mais il a varié ,^ & a con- 
tredit dans Tes derniers Ecrits , ce 
qu^il avolt fi autbenriquemenr tn* 
feigne dans les premiers. 

5^. Enfin les Conciles ^nt (déci- 
de la queftion : i^. Le Concile de 
Confiance par la condamiMttion 
des Propofitions de Viclef & de 
JeanHus» citées ci-defTus.page 75* 
2®. Le Concile de Trente, feiTion 
6. canon 28. Si quelqu'un dit que 
la grâce étant perdue par le péché, 
la foi fe perd aufll toujours en mê- 
tue-tems ^ ou que la foi qui reâe , 

* V. Catech. de Montpellier , par& i* &£^* ^ 
c. s* (• i« p%*.i47« ft Cunuitcsde la^Xr* Edittosi 
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n'eft pas une vçritaWe foi 9 quoi- 
qu'elle ne foie pas vive : ou que 
celm qui a la loi fans la charité ^ 
n^eft pas Chrétien : QuHl foit ana-* 
thème. Selon le Ck>ncile 1 celui qui 
a la foi 5 quoique pécheur, eftChré- 
tien , il eft donc auiîî de TEglife ^ 
il apartient donc à la nouvelle al- 
liance » ifeft donc du nombre des 
en&ns de Dieu , il tietit donc rang 
parttti ks membres dé J. C. il eft 
donc irai à fa famille par des liens 
intérieurs 9 toutes conféqucnces 
coMmdiéVolres au dogme de Quefl 

Telle eft » mon cher Eugène , 

fur Tarticle en queftion , la Doc- 

tnt^ém TËglife^ contenue dans fè& 

Ecritcires, enfeignée par fèsThéo* 

logiëns ^énoncée dans fesConciles, 

défeàduê par les faints Pères, Se 

en particulier par faint Auguftiii* 

Comnienc donc fes prétendus Dif-« 

ciples, vosDoéleurs, vos^pôuveaux 

Maîtres , ofent ^ ils lui donner le 

iémenci ? Que penfez- vous de leui; 

Pi 



1 7 ï ^. Entretien: 

témérhé ? Etes -vous content de 
leur fyftême ? Vôtre efprit en eft-il 
fatisfait ? Pour moi ^ Je vous avoue 
qu'il fae fait horreur , & que je 
ne puis voir fans indignation ^ que 
Ton renouvelle effrontément dans 
]e Chrillianirme» malgré les ana- 
thêoies de TEglife y les blafphê- 
mes impies de cous les Hérétiques 
de ces derniers tems. Ne rougit 
fez- vous point de voir au rang de 
vos Doéleurs & de vos Maîtres , 
ce qu'il y a eu depuis trois 
de plus corrompu &.de plas 
chant pfirmi les hommes ? De n*a- 
yoir pour témoins de ta Foi , q^ue 
des miférables^ qui Tout miicTen 
pièces ? Et de ne pouvoir trouver 
d'autre tradition de vo$ fentit&ms^ 
que les impiétez & les extrava* 
gances d*un Viclef , d'i^n Jean JSœ^ 
d'un Luther & des autres » qpL fe 
font fait gloire de les copier*^* 



m 

3 t ■ ' 

^ ■ ■ ■■ ■ . ■ I II > Il w 4 

VÏ.JENTRETIEN. 

JLe P, Quejml détruit h Ca* 
fholicftp, aç l'^Eglife fous pré^ 
sextedei i*étahlir. Dam Ço» 
fyfême , l'E^ffe efimvifikU 
4âr acéphale , n'ayant point 
deCheffur îa terre : Calotte 
jiies €ênm h Pape au ftijet 
de la huile. 

On réfute ces Jtrrenrsé' ces imptifittnsi 

i*Ëft «n Amcte 4e Foi » tam 
, 4C^i€i: Eugène, Mt Ariûe ,doxs 
^ me fendyle qoe vous convçnes 
«vec aoas, que i'Ëgtife de Jefoi» 
4Ck>tr[ik eft Gatl^liqtt^ 

• NôQS'ieii ço&vcaovif. Ikas doote^ 
-die £agéne^ de vous ne^ poiirriez* 
iPins injtvftice « juras imputer je 
«ontraire. 

Vooscroytô donc»TepârcitArllb^ 

Pj 
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répandue par toute la terre de VO* 
rienï à rOccîdent , & dii Septen- 
trion au Midy , mai$ encore qu'el- 
le doit être la plus nombreufe de 
toutes lesSociétez du nom Cluré- 
liçn qui font dans le monde.y trar 
c*eft 9 fèlbh les faints Pères, ce que 
fignifie en partie le terme de Ca- 
tholique» Cependant ce dernier 
cara(fté^e au moinsy paroit man- 
cjuer à TEglife de vôfcre P. Qùef- 
heU -SeWnrBvangile le nonibre 
des Elus eft très-petit : Celui des 
Juftes^ feJpn vous, n^eft guéres plus 
grand : Quelle apftrence y a - tll 
qxre çfi petit crôujpej^u puii]^., je ae 
4l is pas furpaâex , mais, feulement 
égaler la multitude des Seélateur^^ 
par exemple V o^u de Luther ^ ou 
de Calvin > Il n'y en a aucune., 
fit vous ne .pouves prçwftdrjijle 
contraire ^.faes ooosrpduç ^fit Ipft- 
criture , & votre propre fyAâalL 
D'où je conclus que ywis avec 
.tort, ou de foufenir qjue.rËgUfê 
ji'eft compoféê que . à^A Juftet & 



P"!. Bntretien. 175 

des;Elâ$, ou de lui donner le ti' 
tr$i de Catholique. Ilfaut.néccflai- 
remeiH: de. deux chofes Tune, ou 
effacer ce «erme de vôtre fymbole, 
oM avouer avec nous ^ qu'il s'étend 
à tous ceux en général^ qui fo«c 
profertion de la Foi en J. C foie 
qu*ils foient Judes ou pécheurs ^ 
Élus ou réprouvés. 

Ce Dileoime n'eft ni fi preflanc, 
ni fi concluant ^ que vous voudriez 
le*faire croire ^ dit Eugène. On 
peut fort .bien démontrer la Ca- 
tholicité de TEglife , fans qu'on 
foit obligé de la fouiller d'un rnê- 
ian^e icnpur qu'elle abhorre. 

:V(>u> me fcrc2i plaifiï de m'e» 
aprendre le fecret, repartit Arilte» 

Tout a l'heure > dit Eugène : ^ 
Rien de fi fpacieux que TEglife de 
Oijki, puifquetous les Elàs & les 
Jdiles de tou& les fiécles la cojnpo^ 
ifint.Je vous défie, a jouta-t'^il^de me 
trouver, eu fait deReligion,uncSo^ 
eiéié auflli nombreufe q^ue ceik4à^ 
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'Vous me |wmettrez de vadt œN 
f é , reprit Arifte , que cette répon- 
fe n^cft point digne 4t vous. J*y 
reconnois le P. Qoefnelf (on génie ^ 
fon fty Iç. , fon adreflè , K qui pît 
cft , fon erreur î mais je n'y recon- 
nois point Eugène. Sferoit-il donc 
devenu Partifan de la duplicité & 
de Téquivoque ? Car enfin quand 
on dit que^rEglife^eft Catholique, 
1^. on par^p de TEglife militante. 
2^. Oci entend y félon une des fighi- 
iîcations de ce terme qu'elle ^ 
àéliieltemeiit fur la te/te la pks 
nqpbreufe de toutcfyies Commu- 
nions , qui partagent les Chré- 
tiens. La raifoii eAv^ évidente: 
Toutes ces Gômlnumons diftin- 
guces de TEglife Romaine ^ ne font 
que des parcelles ^ quf fe forif^dé* 
tachées du tout ^ & quip^r^^ctefé* 
^ùen« -çfcrifes chacune en paiwu- 
lier , ne feront jamais comparables 
iu Corps d*0Èi elles font forties: 
ainfi parieQt les Orthodoxes. IMais 

wous 9 pour faire fembiaâtd^ifmtcf 
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leur langage» vous criexavec em- 
phafe : Rien de fi fpacieux que TE- 
glife de Dieu y puifque tau* les E- 
lus & ks Juftes de tous les fiécles 
la compofent î Quelle fuperche- 
rie \ Gomme fi TEglife n'écoit pas 
Catholique >• & par fon étendue 
fur la terre , & par le grand nom- 
bre a6ku&ldesEnfansqu elle a dans 
le monde , indépendamment & de 
ceux qui en font déjà fortis > & 4^ 
ceux qui n'y font pas encore en^ 
très l Ne rougir a^t^on jamais d^n» 
vôtre Parti d*unc conduite fi éloi-» 
gaée de ïa fincémé chrétienne^ qui 
ne tend qu'a furprendre par de§ 
dehors, impofans , & à faire paflèr 
Terreur fous la figure de la vérité l 
Mais c'en eft alïez.fur«cet article » 
le montrer , c'eft le confondre t 
3'en vois uaautrequi n'eft ni moins 
abfurde ,. ni moins impie* ► • . 

Quel eft donc encore ce nouveau 
moqftre, repartit Eugène d'un aiif 
imocqueur T 
Ce monftre miçux nommé que 
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vous ne penfcz^ répondît férieufê- 
tnent ArHte , eft un de ceux dcmc 
la nouvelle Réforme a infe£le le 
monde : C'eft le dogme de rBglife 
invifible. Les Donâtifies en O0t 
trouvé la femence , Victef & Jean 
Hus Tonr mife en oeuvre^ Luther 
& Calvin Tont cultivée, Bàïus & 
Janfénius en ont recueilli le ftuit ^ 
& le P. Quefnel a force de dégui- 
fement & d*aprêts j en a fait un 
mets auffi délicieux que fùnv^ 
âuiL malheureux , q^i n>û tentent 
pasle poifon. 

Voilà bien dé la métaphore co 
l^ea de mots , dit Eugène en fou- 
riant : Doi^-^e croire qu'il y a au- 
tant de vérité ? 

Vous pourriez en douter, repar- 
tît Arifte, fi la preuve n'en étoic 
pas fous vos yeux. Vous avez oiii 
Viclef ôc Jean Hus foutenir que les 
pécheurs & les réprouvés ne font 
point membres de TEglifc de J. C, 
pafrconféqucnt qu'elle n^eft^m- 
pofée qiite des Jolies 6c deîs Elu^^ U 
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vous fçaves&qu'qp l'enfcîgnc ainfî 
dans vôtre Ecole. OV vous le fça- 
vez audi 9 que les Juftes & les Elus 
ne font connus que de Dieu : Qu'ils 
ne tombent point fous la vue des 
hommos : Qu'il eft impo(&ble aux 
hommes de les difcerner d*avec les 
injùftes & les réprouvés , par-con- 
féquent vous devez fçavoir que la 
Société quHIs forment, eft une fo- 
ci^ invifible } 8c que cette Société 
faifant , félon vous , toute TEglife 
âe ]. C. il s'enfuit que TEglife de 
J. C. eft ipvifible« 

Erreur , ajouta - t*il , dont vous 
ne vous juftifîerez jamais. Erreur 
qui vous réduira toujours aux nriê- 
Bacs extrémitez, où fe font vus les 
Proteftans, pour Texplication de 
cet Article. Erreur confondue par 
l'Ecriture & les faints Pères. ^ Er« 
reur enfin ^ la fource d*une ^utre 

*y. I&îe t. s. s. Matt. $.14* Orîgcne honu 
30. mllhtf. S. Cyprien de uniute Bccle£ S. Chri- 
^« kom. 4. kl cap«-6t liais» S*Aog< craâ* Xii 
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légalement opofée à la Foi ôitho* 
doxe, fçavoir que TEglife n'a point 
de Chef, ^ * 

Pardonnez-moî , repartit-Eugè- 
ne , TEglife , ou le Chrift entier a 
pour Chef le Verbe incarné , Se 
pour membres tous les Saints^ Pro- 
poficion 74. ^ • 

Je fçai , dit Arifte ,|[uc J. Ù. efl 
le Chef invifible de rlglife : c'eft 
une vérité , aue nous profei&fis 
comme vous. Maïs nous difons de 
plus ce que vous ne dites pas, qjie, 
le Pape , TEvêque de Rome, leSuc- 
teflfeur de S. Pierre dans la Ckaixe 
Apoftolique, eft fous J. Cle Chef 
viiîble de fon Eglife. 

Qui vous a dit que nous, difons 
le contraire», repartit Eugène ? Où 
trouvez-vous que le Père Qoefnel 
Tait nié ? Pourriez-vous en donner 
des preuves ? Citez-en^ fi vous en 
avez.. 

; Citez-moi vous-même que^gjiVfr 

. droit de Tes Réflexions morales^ 

reprit Arifte , où il ait reconnu que 

le 
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le Pape eft Tur 1* terre le CHief vi^ 
ûbie de l'Ëgtife çle Dieu. 

C*ei[lâ vous de répondre, dit Eu- 
gène : Où ra-t*il nié encore une 
fois ? M6ntrez*moi qu*il a. dit le 
Contraire. 

Vôtre embarras me fait pitiés 
dit Arifte : Avouez -le franche- 
ment, le P^Quefnel écoii; malin 8c 
timide tout à la fois« Il pofe des 
principes > ij en infinuë les confé- 
quences , mais il n'a pas la bar- 
diellè de les tirer. Faifons donc ce 
quUl n'a ofé faire , & vous me di** 
rez, fi c'efl fans deflein, qu'efl ne 
faifant aucune mention du Pape ^ 
il dît que TEglife a pour Chef le 
Verbe incarné. .' 

Quiconque pèche mortellementf 
qui ne vit pas félon TËvangile^ 
qui ne mène pas une vie digne d'un 
eirfant de Dieu^ ou d'un membre 
de J. C. celui - là fe retranche de 
l'Ëglife , & cefle d'avoir Dieu pour 
Père, & J. C. pour Chef, ce font 
VOS principes. 

a 
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Or les Papes font cèes hommes 
comme les autres, fufc^ptiblesdet 
mêmes pafGons^ fujets aux mêmes 
défauts , capables de-s mêgies cWré- 
glemens ; & nous (Sçavons par Thif- 
toire que plufîcurs d'entre clixont 
^é. pécheurs 9 8c même de grands 
pécheurs , le fak eft iricont^ftable. 

Donc ces mauvais Papes fe font 
retranchés d€ TEglife , &.ont «eS 
'd'avoir Dieu pour Père», W}. €i 
pour Chef : Et par-conféquent ife 
si'étoient point les Chefs de4taïai0- 
te Eglife militante , pmrqa'ilsi!*eo 
étoftnt pas même mefnbres » c'efi 
le raifonnement de Jean Hui^, & 
cVft celui que le Père Qpefnel a 
fupofé en écrivant fes Réflexions 
morales ) il faut en convenir^ ou 
avouer qu'il étoit le plus pauvre 
Logicien d^ monde. 

Soit , dit Eugène , <|ue Ifc Père 
Qutfnel ak crû qu'un mamrais 
Pape n'eft point Chef de rEglifeij 
je le veux : Qu'en concluez-vôtM ?j 
Qu'un bon ne l'efl pas4â¥Ài>ctif6) 



Voais ne trouverez jaiimis rien 
dans fes Ouvrages ^ qui favorife 
cette ridicftle conféquenee. Tant 
s^en faut : vous y remarquerez en 
eeut eiidraks qu'il n'a jamais doui-. 
té qu'un faint Pape ne fàt vérirar 
blement le Vicaire de J. C. fur 1^ 
terré. Or la charité nous oblige à 
juger toujours bien de nôtre pro^ 
chain : Elle nous oblige donc audl 
à regarder comme d«s Saints tous 
ceux que hoi» vojpâm a(Bs fur la 
ChlLÎre d« S« Pierre : Et par-côil- 
iëqueM à croint qulls font les vrais 
Chefs tle rEglii^ de Dleia } d'oir je 
conclus en dernier lieu ^ que c*èâ 
laufTement qu'on nous accufe de 
né point reconnoîtrâ dans l'Ëglife^ 
de Chef Vifîbie. 

Ge n'èft psas à nous , dit Arifîe » 
qu^il faucfaire de pareils difcours» 
Vantez: v^tre .modération & vôtre 
charité à des Indiens , ou à des Chi^ 
Aôis^i ils ne font pas obligés de 
vous connoitre> m^is v:i9uloir en 
^rfuâderdes Compatriotes^ Ten^ 
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treprife eft ud peu plus iiifficilè* 
Eft-ce la charité y par exemplei qui 
vous a prêté fes yeux pour regar- 
der Clément XI ? Aux peintures 
.que vous en avez faites, ]e croi- 
roi^ moi que vous ne l'avez vu 
qu avec ceux de la haine , de la 
calomnie & de la fureur. Quel fcé- 
lérat fut jamais traité plus indi- 
gnement y que ce Pape Ta été par 
vôtre Parti ? Les fatyres les plus 
fahglantes ,* les injures les plus 
atroces , les noms les plus odieux 
ne lui ont pas été épargnés^; & je 
gagerois bien que 9 malgré vôtre 
modération prétendue , vous ne le 
compterez jamais au nombre des 
fàints Pontifes qui ont gouverné 
TËglife dç Dieu. Mais quelque 
«jugemerit que vous en faiiiez en 
particulier ^ ni lui, ni aucun autre 
dans fa place, ne peut être recon- 
nu pour Chef vifible de TEglifet 
dès que vous prétendez que les pé- 
cheurs n*en font point membres. 
Supofons le S.«Siége vacant 1 & 



qu'ion voiw ai» déféré le droit do 
nommer un fujec pour le remplir* 
ChoiJîffez bien ^ Eugène.- D^peur 
devons tromper ^ rcnfermcz-vous^ 
dans vôtre Parch Entre tant de 
Saines donc il abonde ^ prenez le 
plus humble y le plus mortifié, le 
plus2:élé,.. fur qui vous avcajej:-» 
té les yeux ? Nommez : Bon ! Ce* 
ïioavel Apôtre va renouveler dans 
reglifè les; jours de S. Pierre , fie 
efFâcer par fes vertus le mérite* 6c 
la gloire de fes Prédécefîeurs lès 
plus iliuftres v fe m'y attens corii^ 
ij^e vous. " 

Que dis -Je > Une malheureufe: 
P^nfée^ donc je ne fuis^^. pas? maî^ 
^[^t vient tout àcoujp me remplir 
l'efpric (te défiance & de crainte^ 
Q^^u vous a dit • que ce vénérable: 
Pontife/oit aûffi faine qu'ifc le pa- 
roîc ? D*où fçaver- vous qu'il eft- 
Çn état de grâce ?S'iteft jufte au- 
jourd'hui ^êfes^vous certain qu'it 
^e fera encore. demain ? Dans le 
centre des. honneurs , au îaailieiK 
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des richefles , flaté4>ar les^ plaifirii 
& fur de l'impunité 9 fera-t'il tou- 

* jours impénétrable ai» traits de 

;la tencsition ? Dans ane condition 

Il ëminente,*€roye2- VOUS que le 

pied ne lui glifïèra jamais ? Qui 

vous affurera qu'il n'eft pas totrèe 

^ès le premier pas» & que paflànc 

• d*an petit fîége au premier Trône 
de rEgtife, il n*ait point un peu 
tropou vert fon cœur à la vanité ? 
La cupidité a-t*elle perdu en lui 
toute la fève ? Tient-il à fes gages 
la grâce de Dieu , & ce don |>ré- 
cieax , dont le Ciel , félon vckis , 
eft fi avare, feroit-îl toujours fous 
fa main ? Vous n'oferiez le dire, 
fans renverfer vôtre fyftême. Qucl- 
qu^idée que vous puiffiez donc a- 
voir de fa probité & de fa fageilè , 
vous ne pouvez compter fur rien. 
Vous ne fçavez fi c'eft vérité ou 
.menfonge, fîneérité ou hypocrifie, 
vertu ou faufle fuflice. Vous ne 
fçavez (î devant Dieu il eft digne 
d'anoLOur ou de haine ^ s^il eu faint 
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ou profane, jujftc ou impie. Tout 
ce que vous avez de cercai» fur le 
fait de (^s mœurs , ç*eft le doute 8c 
rincertitade de ce qu'il cft , ou de 
ce qu*il n*eft pas. Par-confëquen« 
vous nVn fçavez pas .davantage 
par raporc à fa qualité d^Chef de 
l'Eglife. C'eflun titre que vous lui 
donnez au hafard , que vous n'êtes 
point affuré qu'il poflede , & donc 
il eft mille fois plus vrai-femblable 
de dire , qu'il ne le poflede pas* 

Or parler ainfi , c*eft n*^n point 
reconnoître, c'eft en nier la nécef- 
ficé. Concluez : Donc le P. Qtief- 
nel, qui prétend que rEglife n*eft 
cotupofée que de Juftes & de Pré- 
deftinés , n'y rçconnoit point de 
Chef viûble. Donc ce n'eft pas fans 
deflèin qu'il n'en a point parlé 
dans fes Propoûtions fur l'Eglife. 
Donc il a eu intention de dé* 
pouiller le Pape de cette qualité , 
en difant, comme il a fait , que 
l'Eglife a pour CUetle Verbe iit- 
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En effet fupofons cpe ç*a été là 
fon but ^ quel moyen plus fur poun 
voit-il choifir.poar y arriver ? Je 
fçai que TEglife eft un Corps : Je 
fçai qu'il eft effentiel à un Corps 
d^avoir un Chef. Je connois des 
gens qiTi donnent cette qualité 4| 
J . C» & à TEveque- de Rome en 
même-tems : Mais aufli j'en con- 
nois d'autres qui ne la donnent 
qu'à J. C. à Texclufion da Pape. 
Je ne fçai de quel parti eft la véri- 
té,. Pour m'en éclaircir,, j'"interro- 
ge le P.Qviefnel. J'ai une difficulté^ 
lui dis- je, qui m'embarrajQfe : les 
uns prrétendent que J, G* eft le féal 
Chef de l'Eglife : les autres fou- 
tît noenc au contraire ^ qu'elle a 
pour Chef J. Ci & le Pape tout à 
la fois. Qij'en penfez-vous? Le P. 
Quefnel eft un homme fenten- 
cieux y qui ne parle que par apho- 
rifmes : 11 répond 5 L'Eglife a pour 
Chef le Verbe încârné. A ces tnots 
je conçois que leChef de l'Eglife 
eft dans le Ciel :.Que cette qualité 
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n'cft due qa*à un feul , & que c*eft 
J. Ô. qui la poflede. D*où je con- 
clus que ceux qui r-attribuent à 
TEvêque de Renie ,* n*onc ptsrai- 
fbn : Qpe TEglife n*a point de Chef 
far la terre 9 par-conféquent point 
de Chef vifîble : Et que le Pape 
n^eft qu*^un fimple E vêque ^ qui n^a 
pas plus d'autorité queues autres. 
Voilà 9 mon cher Eugène , ce que 
coût le monde entendra naturelle- 
ment par la maiiiere dont la Pro« 
pofition eft couehée.. 

Mal à propos , dit Eugène : puif- 
que la mention qui y eft faite de 
Jefus-Chrift , n'eft point ex&lufîve 
du Pape. 

' Pouvez- vous dire qu'elle ne Teft 
pas 9 repartit Arifte ? Il faut donc 
encore vous le prouver par un e- 
xemple, & afin qu*il foit plus fen- 
iible 9 il faut le tirer de vôtre pro- 
pre hiftoire. 

Souvenez-vous de ces Anglois, 
qui firent ici un fi long féjour iby 
aplusde 30 ans. Vous fçavesqu'iU 
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logeoient chez Eudoxe votre on- 
cle ,. 8c qa*ayanc ea par ce moyen 
occiaiion de lés voir & de les coo-* 
noîcr», nous devinfnTes amis en peu 
de^tems. Nous n'étions jamais arec 
eux autant qaHls iefouhaitoicot: 
Ils auroienc voulu que nous euf« 
fions *été de toutes leurs parties \ 
fit pour peu de penchant que noai 
«uflfions eu vous fife moi pour te }en 
6c le plaifir r Ç^en étoit fait de tm 
Ëtodes.^ Mais ont indication pltsi 
forte y que je neptris-attribaer qu'à 
là graco de Dieu t Ceryolc de digue 
à celle de la nature. Partagek en« 
tre \ti devoirs de Tamitié & eêuK 
de nôtre état >^,*nous^ tachions de 
refnplir Ifes ufis y fans manquer aux 
autres. 

Un jour que npus noua prome- 
nions' tous enfemble fur le bord de 
la mer , je ne fçai à quel propos 
je m*avlfai de leur demander ^s*ils 
n*irbient pas à S*. Germain faluer 
le Roi d*Anglet^re. Le Roi d'Arh 
gleterre 1 reprit froidement Tua 
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d^cicK. L* Angleterre a pour Roi 
Guillaume 111. ccxnnn ici fous le 
nom de Prince d^Orangti^^ Il n*ea 
dit pa^ davantage. Cette réponfe , 
jointe au iilence qui la fuivit , & à 
certain^^ir chagrin que je remar- 
quai fur tous les vifages de ces 
jeunes Seigneurs., me fit juger que 
la demande leur avoir déplu. Ainfî 
pour couper xhemin à li^querelle, 
doiat ils fembloient nous menacer^ 
ji.chatîgeai de difcours , fous pré* 
texte qui^un vaifleau que nous dé? 
ccmvrîmaii alors , & qui venoit à 
nous à pleines voiles, étoit peut- 
être celui que Ton attendoit dans 
la Ville avec tant d'impatience, 
L'âdreflè*réu{Hr, chacun reprit fa 
belle humeur, & dès ce moment 
la converfation ne roula plus que 
fur le commerce de la mer , fur 
les dangers de la navigation ,* 8c 
* fur la joïe que l'arrivée de ce na- 
vire , fi c*étoit celui que nous pen- 
fions , alloit répatidre dans une in- 
I "fiiûté de familkst L^humanité » 
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plus encore que la curiofité , nous 
conduifîe vers le Porc pour en fça- 
voir des nouvelles. Et après avoir 
«connu avec plaifir , que ce qui 
n'avoic été d'abord qu'une fîniple 
conjefjture , fe trouvoit être une 
vérité , nous nous féparâmfes aufli 
amis qu'auparavant. 

Mais je me fouviens, que vous 
étant allé voir le lenjlemain , & 
qu'étant retombés fur le chapitre 
dé ces Etrangers , vous m'en p^- 
«rûtes très -mécontent. Quelle fe« 
i-ouche Nation î difîez-v^s. Quel- 
le hauteur ! Quelle fierté..' Pouf 
une queftion fans malice, & peu^ 
être fans, deflèin ,, il auroit fallu 
s'égorger fans doute , fi qous n'eof- 
fions pas été plus grudcns & plus 
modéi-c s qu'eux. 

Enfin la manière dont iUavoient 
répondu, &la réponfe elle-mêm^ 
vous avoient tout à fait fcandali' 
fé : Et ce qu'il importe bien, de 
remarquer ici , c'eft que vous en 
conclûtes vous-même, que très- 

certamemenc 
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certaînenrent ils éroient 8a nom- 
bre de ces KebeMes , qui ne recon- 
noiflbient point Jacques IL pour 
l^ar Souverain. 

A quoi le connoiflèr-vous , re- 
partis * je ? Eh ! me répondîtes- 
vous 9 n*entende2-vous pas ce lan- 
gage : L'Angleterre a pour Roi 
Guillaume IlL II me femble qu*il 
n*a pas befoin de Commentaire ; 
& que tout homme à qui on parle* 
ra de la forte , concevra aufli - toc 
que Jacques Stuard eft exclus de 
cette dignité. La réflexion étoit 
judicieufe, le raifonnement jufte, 
& la conféquence naturelle , j'en 
convins avec vou«-, & qu'il n*étoit 
pas poflîble de donner à leurs pa-r 
rôles une autre interprétation. 

Mais VOUS- ne prévoyiez pas a- 
lors , que vous feriez un jour obli- 
gé de vous démentir vous-même 
dans un cas tout femblable. Car 
quoique vous en puiflîez penfer» 
ces deux Propofitions :. L'Églife a 
pour Chef le Verbe incarné, TAn- 

R 
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gleterre'll pour Roi le Prince d*0» 
range , font abrolutnenc les mêmesi^ 
Il eft évident qu*il n*y a que les 
noms de difFérens., La particule 
exclttfive ne fe trouve ni dans Tu- 
ne» ni dans Tautre. Si donc dans 
la iPropofition de nos Angjois, vous 
fentites que le fens de leurs paro^ 
les la rendoit nécefTaire » 6c qii^ei- 
le y étoit manifeflement fous-en- 
tenduë ; il faut avouer , malgré 
que vous en ayier , que cette par- 
ticule exclufive du Pape , n*eft ni 
moins néceflàire » ni moins claire- 
ment renfermée dans la phrafe du 
P. Quefnel ; & par-conféquent qu'il 
ne reconnoit point dans rfiglife 
de Chef vifible. 

Eugène alors en fut perfuadé ; 
Il ne put réfifter à l'évidence : mais 
par une fuite funefte de fes pré- 
ventions pour cet Auteur , il com- 
mença lui-même à douter , fi TE- 
gjife avoir un Chef vifible. Après 
tout 9 dit-il , cé^ Dogme que nous 
avons crû ^ fans trop Texammer 9 
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t&'W auill certain qae VQUS le pré- 
fumez ? 

Ah ! Eugène, s*écria Arifte, qui 
connut le principe de cette nou- 
velle queftion ; Quelle foiblefTe ! 
quel entêtemenir ! A vez-vou& donc 
juré de fuivre le P. Quefnel dans 
tous le» principes où il lui plaît de 
fe promener ? Ses erreurs, au lieu 
de vous ouvrir les yeux, ne fervi- 
ront- elles qu'à augmenter vôtre 
aveuglement ? Et la vérité ^ons 
4eviendra-t*elie odieufe, dès qu'il 
trouvera bon de ïi condamner ? 
Que vous êtes cïigne de vôtre mal- 
heur, ^ de tels excès ne vous cor- 
rigent pas ! Mais voyons , ajoûta- 
t'il, fi c*eft à toct que }e préfume 
de la vérité du Dogme en qnef- 
tion ; ou fi vous pourrez vous dé- 
fendre vous-même des preuves qui 
Técabliflènt. Je n!entre point dans 
ia théfe générale , fçavoir fi TEgii- 
fe a un Chef vifible ; je me borne 
à vous faire voir que le Pape eft 
«e Chef vifiWe de r EgUfe de J. G. 

R2 
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Amfi par Ttlne I je fatisfaits à 

Tau tre. 

Vous fçskvez fans doute , conti- 
nua-t'il, qu'il en eft de TEpifco- 
pat , comme de toutes les chai%» 
publiques^ qui paâent aux fuccef- 
feurs avec tous leurs droits. Âinfi 
fi je vous montre que S» Pierre a 
été le Chef des Apôtres & de TE- 
glife par Tinflitution de ].G. mê- 
me f je vous prouve en même-tcm« 
cfaê tous ceux qui ont fuccédé à fcm 
Siège, ont fucofdé aufli à fa Di- 
gnité, à fon Autorité > à fa Préé- 
minence y à fa Jurifdiékioq y à cous 
fes Privilèges. 

Or c'eft une chofe confiante , & 
qui plus êft un article de foi, que 
S. Pierre a *été établi par J. C. le 
Chef des Apôtres & de toute TE^ 
glife ; r Evangile y eft formel. Tou- 
tes les fois que les Evangéliftes £bnt 
le Catalogue des Apôtres^ ils met- 
tent toujours^ S. Pierre à la tête , 
& lui donnent quelquefois le tîcre 
4e premier. De plus^ JefusrCbriiit 
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iui^dii: : * Tu es Pierre , 81 fur cet- 
te Pierre je bâtirai mon Eglife. Il 
Ini donne , félon la remarque de 
iS. Bernard ^ le foin de paître & de 
conduire les- peuples & les Paf- 
teurs i PâiiTes mes A gneaux» paif* 
£ess mes Brebis» Il lui donne ordre 
de «)nfinner fes frères 9 c^eft i-à/* 
dire de les affermir dans la Foi 6c^ 
dans la Religion : Pour vous , dit^ 
il 9 après vôtrexon verfion 9 confir- 
mez vos freresî^ Enfin il lui donne 
par diftinélion lès Glefs du Royau- 
me des Cieux, avec promefle de 
ratifier dans le Ciel toutçe quUl 
décidera fur la terre >- fait qu'il 
retienne , ou qu*il remette lé pé- 
ché^ foit qu*il liaoa quUl délie le 
pécheur. 

Mais peut-être que ces Textes 
ne vous^ paroifiènt pas décififs r 
Voyons donc fi les faints Pérès, en 
ont jugé comme vous. i^. Il n^ 
en aprefqne pas un ^ qui ri*énten^ 
de de la perfonnemême de^ faiut 

*Wâtth. i6» x8» TOi 
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Pierre ^ ces paroles de J. C. 
cette Pierrt? je bâtirai mon Eg 
fe r Or celui-là cotiftâmment à i 

^çû dé J. G. la primauté dans \\ 

•Eg4ife ^ qui éft fait le fbndemer 

fur lequel il bâtie, {a) z^. S^ Ch 

Toftome fur les verfecs i^. 16^ 

fj. du chapitre 21. de S* Jeai 

Paiilè^^mesAgneâux^, paifTcTun 

Brebis, enfeigne q«e S, Pierre 

été écftbli par ces paroles y le Ch 

de toute 1-Ëglife y & le Pafteur < 

• tout le' Troupeau. 3*^, Le mên 

•S. Chrifôilome admirant le zé 

de Se Pix^rre y & Tempreilcmei 

qu*ll eac de- remplir le vuide q 

J'udîis a voit caufé dans le Collé 

-Apoftokqiie ^s*écrie eaces ternie 

(>) Qu'il eft ardent î Qu%conno 

bien qjo« c^eflr à lui à qui J.. G. \ 

confié le Troupean î Er qa*il.fçai! 

bien quec'eft kii qui eft 'le Che| 

& le PréiQdent de la Compagnie j 

Et peu après : G'eft avec raifoflj 

(a) Hom. 87. in loati. 

(t) Hom. 3% in Afta Apoftol. ! 
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•A^t-ily qu'il prend le premier de^ 
tous Taucorite de régler cette af- 
faire,. puifq1î^'i^ eft chargé de. tous r 
Car c^eft à lui que J. C^ a dit ; Et 
vous y après vôtre convérfîan , con- 
firmez: vos fi-eres> 4^. Enfin félon 
S- Aug.uftin y les Glefs da I^yau- 
me des Cieux. n'ont été données 
' £ç icîa:ieînent à S. Pierre ^ q^*^ cau- 
fe de fa dignité,. en vertu de lar 
quelle ïi reprefcntoif toute TE- 
glife^ Voici fes termes : ^ L'Apo- 
tre S, Pierre , à caufe de la pri- 
mauté de fon Apoftolat^. figuroit 
& repréfentoit l*Eglife & tous les 
Fidèles. Ca:r quant à ce qui le re- 
garde . perfonnellement y P^^ ^^ 
nature ilécoit un homme ,- par la 
gracr.un Chrétien, par une plus 
grande g-ace un Apôtre y & en me- 
me-tenH le premier de tous: mais 
quant à^ ce qui lui a été dit : Je 
vous, donnerai Tes Clefs d.a Roy au- 
me des*Cieux,;ilreprefentoit tou- 
te TEglife. Ces faints. Doéleurs ,. . 

- * Trataftu 114; 
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dont VOUS venez d'entendre les 
parolesy.onc donc crû fur les tex- 
tes qae }c vous ai cité-de l'Evangi- 
le r que S; Pierre a été établi par 
J, C: le Chef de fon - Eglife* ^ 

Pour cequi eft des autres Pè- 
res >jrien n'eft mieux fondé que ce 
Dogme dans leurs Ecrits, (a) Le 
Prince & le Chef des Apôtres fe 
déclare^. & brille plus qu'aucun 
d'eux ,. dit S. Cyrille d'Alexan- 
drie : Il prend la parole, il dit : 
Vous êtes le Chrift Fils du Dieu 
y i vaut, {b) Vous fçavér, difoit S. 
Optât à Pârmenien , 8c- vous, ne 
le pou vcîz. hier,. que S/ Pierre , le 
Chef de tous lès Apôtres , a été le 
premier élevé fur la Chaire EpiA 
copale de Rome* (c) Un •pauvre 
Pêcheur , dit: encore S. Jîhtîfofto- 
me , un homme inconnu ,^ns nai& 
fance, dé la lie du peuple , eft'le 
Pàfteur & le Chef de l'Eglife/ S. 
Jérôme après avoir dit que tous 

{a') Lib. 1 1. in Joan. {h) Lib* 2* contr. Parmen* 
i^c) Hom. J$. m Match. 
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les Apôtres oac reçu les Clefs dj 
Royaume des Cieux^ & que c*eft 
fur eux également que la force de 
TEglife eft apuyée , (a) ajoute ces • 
mots .dignes de votre attention ; 
Cependant J. C pour empêcher 
les di vidons ; & dcer au fchifme 
tous Tes prétextes ^ en a choiiî un 
d'entre les douze , qu'il a établi fe 
premier & le Chelîde tou^ ks au- 
tres, (b) Enfin S, Pierre eft préfé- 
ré à tous , dit S. Ambroife, parce 
que le' feul dé tous il profc:fle la 
divinité de J, C. Et aillçurs : (c} 
Ce n'eft pas André, ditjil , c*eÛ 
Pierre qui a reçu la primautés 

La primauté de S, Pierre fur îes 
autres Apôtres , eft donc une de 
ces véritez qu'on ne peut nier ^ fans 
donner le démenti à T Ecriture & 
à la Tradition : Et par-conféquent 
il faut avouer que tous fes Suecef- 

feurs dans, la ^Chaire Apoftolique^ 
t 

m 

C^) Lib. r. aJverf Jôvkiian. 

(^) In cap* ulc. I4ica^ 

(^J Ifi cap. ix. Bp. ad.Corixith*. 
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puifTent des même^ honneurs .y des 
Qiêmes droits » Si de la même poiif- 
fançe. CTeft ce que les Per«s de Ni* 
eée ont reconnu : faj L^Eglife Ror 
maine» difent-ih , a toujours eu la^ 
primauté. C'èft cejque les Pères de 
Calcédoine profeflent, quand* i& 
difent dans leur Lettre à S. LeonT 
Nous vous prions d^honorer^iôcre 
Jugement de vdcre fufïrage , & qu^ 
de même que nous nous fbmmes 
confbrmés i nôtre Ch«f pour le 
Bien> ainfi vôtre autorité usprême 
accomplifle , comme il convienr ^ 
les defirs dé Tes enfans«. 

Enfin c'èft ce que lés Pères der 
Florence ont décidé.. ^^/Nous dé* 
finiffons^difent- ils^ que le S, Siè- 
ge Apoftoliquev & le Pontife Ro^ 
main a là* primauté- fur toute la 
terre : Qu^iî^ft le Succefleur de S^ 
Piètre PHnce dès* Apôtres ^, le vé- 
ritable Vicaire de J. C.*le-Chef de- 
toute TEglife ^ le Père. & le Doo 

(a) Cân» 6. 

Dans le Décret pour rtoioa des Gtecs^ 
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teur de tous les Chrétiens i Et que 
J. C. lai a donné en la perfonne 
de S. Pierre ^ le plein pouvoir de 
paître y de régler & de gouverner 
TEglife Catholique & Uuiverfel- 
lie 9 ainfi qu'il eil expliqué dans les 
Aâes des Conciles Cfficuméniques 
&c dans les faints Canons. Voilà , 
moncherEugéneit laréponfe à vô-- 
tre qaeftion : Eft-elle folide ? Ne 
i'eft-elle pas ? Je m*en raporte à 
vous. 

Eugène n^en fentoit que trop le 
poids & la force : Mais foit qu'il 
craignit quelque furpriie de la 
part de fon Am^ foit qu'il ne pût 
encore fe réfoudre à àbandontiér le 
P. Quefnel » il changea de théfe ^ 
& fe mit à récrinûner. Les Papes » 
dit-il, ne doivent s'en prendre qu'à 
^U3wiiême$ de la guerre qu'on leur 
fait* Qi\i pourroit fouffrir cette 
paiflance fans bornes , cette auto* 
rite deMonarquQ^, qu'ils s'arro- 
gent fur tout l'Univers ? Où pren- 
nent-ils dans l'Evangile, que le 
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n doit avoir autant 

ir leurs fujets ? Ou 
ans les faines Pères 
,iner fur le Cierge, 
r les C<*fciences J 
Is en trouvent d" 
les DoSeurs de 1 U- 
eft vrai , c'^ q«= 
rairc dans les fem- 

, fe plaindre de l'é- 
mi, fé contenta de 
Vrus vous faites dei 
r avoir le plaifir* 
ou plutôt, V90S en 
puiffahce du PapSi 
, delà décrier. Mais 
vous rends jufticei 
r;*its ne font pas de 
très lesoatempron' 
ins i Si. le .même ef- 
in.ce , qui fe fitau- 
ir de le^ forger, ff 
aujourd'hui de les 
e les refondre..' 
Ces 
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Ces difcoars vagues , interrom^ 
pit Eugène 9 éludent la difHculcé^ 
& n'y fatisfont pas. 

il me fera plus aifé ^y répon- 
dre^ dit Arifte, qu*à vos Mef- 
iieurs de la prouver. Je parle de 
Meffieurs les Avocats ; car il me 
paroît que c'cfl dans leur fameufe 
Confultation ^ que vous avez pui** 
fé la plus grande partie de ce que 
vous m'objeélez ici ; voyons s'ils 
font aa(E forts que vous le penfez. 
i*^. Ils cnfeîgnent qu'à parler 
exaélementy Jefus Chrift feul eft 
Roi & Monarque de TEglife, d*où 
il s'eûfuit manifeftement j que fans 
abufer des termes, on ne peut at- 
tribuer ce même titré au fouve- 
rain Pontife. Mais fans leur dire 
que cet Article eft un de ceux que 
le Concile de Conftance a frapé 
de fcs Anathêmes , (a) je me con- 
tente pour leur feriner la bouchot 
de CCS paroles de Gerfon : (b) C'eft 

ià) V. la 41. Prop* dç Viclef. 
(6) De Seat. Beclef« coniid* i . corn. ji. pag. ^29. 
ft cto. noV.Bdir. 

s 
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J. C. lui-même , dit-il , qui a éta- 
bli la dignité du Pape y auquel il i . 
attribué une Autorité Monarchi- 
que & Royale <iâhs la Hiérarchie 
Eccléfiaftique : Et TUriité de TE- 
glife eft fondée fur TUnité de ce 
Chef fou verain. Quiconque ofe 
attaquer ou diminuer cette Digni* 
té , ou régaler à aucun Ordre de 
TEglife, s'il perfifte dans ce fenti- 
ment » il eft hérétique ^ (chifmati- 
que, impie & facrilége'î & il re- 
nouvelle une héréfîe^ déjà plûfîeon 
fois cotidamnée dès la naiflàiicede 
TEglife , & jufqu*à prefent , tant 
par rinftitution divine de S. Pierre 
fur les autres Apôtres , que par la 
Tradition de toute TEglife cont^ 
nuë dans fes Ecrits (acres » & dans 
les Conciles Généraux. Ainfî par- 
loit Gerfon : Perfonne ne Faccu- 
fera d'avoir trop relevé les droit! 
du fouverain Pontife : Jugez donc 
par ce que vous venez d'entendrei 
des qualifications que méritein 
vos* Jurifconfultes. 
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lz". Vqqs reprochez au Pape de 
'Qloir dominer fur là foi & -les 
ifciçncçs dçs Fidèles. Pourquoi 
Ba ? Parce qu'il vousohiige , fous 
line d'Excommunication , de 
tas foumettre à un Décret dog- 
«itique , émaûé du S. Siège , ôc 
•epté du Corps des premiers Pa- 
l"*-^*. peine, fans doute, eft 
\% \ Mais que répondrez- vous à 
^qtj? M. Bofluec difoit autrefois 
Mmiftre Claude, quiluiavoit 
K'Af 1^" Pbjeaion ? Je dçman- 
^m- Çlaiide , dit ce.grand Pré- 
^ U quand l'Apôtre avoit die 
ViOrmthiens , Nous ne domi- 

^^s pas fur vôtre fçi, il vouloic 
Ç. qy 11 .fallpjt examiner après 
» • a viç bien que non , & IV 
»JJr Je conclus : L'Eglife, Mon- 
^ » ne prétend pas dominer à 
,^1» quand elle veut qu'on la 
Kllf"? ?' Décifîons , parcç 

kpS -^ •■?°^^^ ' '^o" P^o* que 

**'aol , mais au S. Efpric , aiû 

Si 
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rinfpire. Et un peu après : Prête»- 
dre qu'on doive être crû fans exa- 
miner y quand on croit agir feule- 
ment comme un inftrument » dont 
le S. Efprit fe fert y ce n*eft pas 
dominer fur la confcience , comme 
Texemple de S. Paul le démontre. 
Quand donc le Pape y & tous 
les Ëvêques du monde unis à lui 
dans le Décret en qucftion y vous 
demandent une humble & abibluë 
foumifïîon à ce Décret , ils ne do- 
ininent pas pour cela fur vôtre 
foi : Et la raifbn , c'eft qu'ils ne 
font que Tinflrliment dont le faint 
.Efprit fe fert , & dont il a promis 
de fe fervir jufqu'à la confomma- 
tion des fiécles : Et qu'ils ne vous 
demandent cette foumiffion que 
pour le S. Efprit y qui parle par 
leurs bouches , félon fa promeflè. 
Enfin vous prétendez que les 
Papes ne penfent qu'à fe rendre 
les maîtres des Empereurs & des 
Empires^ & qu^ils ne travaillent 
•qu'à enlever aux Rois la fouverai- 
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netç 6c rin4^pen.dançe » dont Dieu 
les a gratifiés. Je fçâi , continua 
Aride » que leur puiilànce a 
été io^veqi portée trop loin : 
Qa*on iguj^ ^ Ajpofé pendant long- 
tems des, f^f qJLt.^ fur les Princes 6c 
leurs Bf^cs ^ qui nç font point coa. 
pus dîiqs: J'^vgQgile : Et qu'il y a 
fu des P*pe%i qi|i prévenus par 
de faw^ft m^^imçjs , ou, trompés 
par leur propre sçéîe, fe font quel- 
quefois é^iigfs fn Souverains des 
Souverains mêmes. Mais fi c'étoic 
en eux un abus » & fi vous voulez» 
une erre^if de s'aproprier la puiïr * 
fance féca^liere , leur çonteftçr la 
fpirituelle, ç'eiy eft une autre qui 
xi'efi pas moins condamnable. La 
Religion^ qui a fait elle-même la 
diôin^ion des deux PuiiTances • 
nous en a aufil rnarqué les bornes ; 
& afin que vous ne puiffiez en de- 
favotier la preuve , je la tirerai de 
Tavcu même de ceux que vous ac-» 
cufez de vouloir être les feuls Mi^ 
narques de la terre. 
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'^^ Il y a deuk moyens ^difoic 
le faine Pape Gelafe à Anaftare 
Empereur d'Orient ; par lefquéls 
ce monde eft principalement goa* 
verné , Taurorité fac(ée des Evê- 
ques , U la puiiTance Royale. Là 
charge des Èvêques eft d'autant 
pltis grande qu'ils doivent rendre 
compte des Rois mêmes au Juge«- 
iHent de ^ïç^à. Car vous fçavez. 
-qû*encore que vôtre dignité vous 
élevé au-deffus du genre humain ,, 
vous'baifléz la tête devant tesPré* 
Jats , vous recevez d'yeux les Sacre*- 
meqs ^ & leur êtes feumis dans Tor- 
dre de la Religion, Vous fuivez. 
leurs Jugemens ,8? ils ne fe rendent 
pas à vôtre volonté. Qpe fi les E* 
vêques obéïflent i vos loix^ quant 
a rordre<fe la police fie des chofes 
Mfmpor^Ues , /cachant que vous a* 
A^ez reçu d*enbaot la puiflance , 
avec quelle afïèéVion devez -tous 
«Itre fournis ù ceux qui font établis 
j^cur^iftribuerks Sacremeits ? Et 

* Hi^t •£çclef,xtfm. 7.'l-fvf. jo. n; 31. 
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S les Ficléles doiveat être fournis^ 
généralement à tous les Evêques ,. 
qui crail^Qt dignement ks <:hofes 
dwines^ combien plus doit- on fe 
conformer à TEvêque de ce Siège ,. 
^ue Dieu a^taWi ai^deflîis de tous^ 
les ËvéqueSy & qui a toujours été- 
reconnu pour tel par toute TE*- 
glifc ? 

'^ Comme iF n*èfï pas permis h 
TEvêque, dk Grégoire Hl. à Leotti 
F Ifaurien ^ de regarder dans le Pa*»^ 
lais, & de donner les dïgniteztem*- 
poreltes. AinlirEmpereur ne doit 
pas regarder dans les Eglifes, pour 
faire- les Eleélions^ du*Çlergé , con- 
facrer otr admîniftrer les Sacre- 
ment ^ ou même y- participer fans 
le Prêtre, Chacun de nous doit de^: 
meurer da«s fa vocation. 

Voilà, continua A^îjfte y quelle: 
efE la Do6lrine de TËglife Romai- 
ae fur Farticle en queftion : Con^ 
venez donc qu*e lie eft bien (;;oncrai«» 
jpe à ceUe que vous lui attrij^ue^:; 
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& c^Q des Papes qui parlaient 311:1- 
fi , étoient bien éloignés de préten- 
dre ôcer aux Empereurs leur puif*^ 

fance temporelle. 

Je veux, dit E^ugéne , .que ces 
anciens Papes n'ayent point été 
tentés de ces ufurpations fc^ndar 
leufes. Mais vous m^avoii^rez d\i 
moins que ceux qui les ont fuivis ^ 
n'ont pas çté ft mo4ér6s. Sans aller 
plus loin y je n'en veux pour exem* 
pie ^ que Clément XI. La condam- 
nation de la 9^1^. Propofîtion du 
P. Quefnel fur TExpommunica- 
tion y dépofe cqntre l'ambition de 
jce Pontife. Elle découvre fes pré- 
tentions injuftes i & montre que 
.Kome n'a d'autre but, que de fai- 
re regarder le Pape comote le Maî- 
tre abfolu de l'Eglife ^ & le Souve* 
rain difpenfateur des Couronnes. 

Eh î quelle connexion, jufte Ciel, 
s'écria Ariftc, quelle -liaifon entre 
cette atFreqfe conféquence & la 
condamnation de la Prgpoûtion 
dont vous parlez ? 
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CTcft que le Pape , repartit Eu- 
gène , en condamnant cette Propo- 
ûcion , vouloit ôcer aux Princes la 
reflburcé qu^ils pourroient avoir 
dans la fidéUté de leurs Sujets , en. 
faifant craindre à ceux-ci d'encou- 
rir TExcommunication , s^ils refu? 
foient d'obéïr au Pape, en cas de: 
dépofition de le^rr SouTerain* 

Eh \ de qui font ces paroles ^ 
dit Arifte encore plus étonné ? 
Opel homme fur la terre peut être 
capable de raifonner de la forte ? 

Vous ne vous en niocquerez pas^ 
Repartit Eugène. C'eft un hommie 
^ui ne craint que Dieu> qui n*ài* 
me que la vérité , qui n'épargne 
que ceux qui la défendent , le fleau: 
de ceux qui la combatent , fans. 
diftîriflion de rang, ni de caractè- 
re , prêt à mourir lui-même plutôt: 
que de ^abandonner : L'Athanafè 
de nos purs,, un nouveau Chrifo* 
flome, un autre S.Cyprien, en un 
mot,, ie fçawant & le pieux E..de: 
M- 
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Et dans quel ouvrage encore 
parle- t*il ainû , demanda Arifte? 
Dans une Lettre écrite au Roi y 
répondit Evigëne } dont il^s'ef^crà 
même obligé de Êkire part aa Pu- 
blic. 

Oh ! mon cher Eugénie , s*écria 
Arifte plus effrayé encore qu'indi- 
gné de ce qu'il vçnoit d'çntçndre : 
Ceft donc ainft quç la piété s*ex- 
j^liquç parmi vowjs ? Ceft ainii 
q;i'un Evoque parle du Chef d^ 
tQu t ri^pifcopat , une fc^rebi^ de fot^ 
Paftpur y un enfaot 4»Ç. fon Peçe f 
ua Cibrétiçn ^ Vicaire dç Jefm-t 
Chrift ? On creufe d^ns fon cœur ^ 
on interprète fes intentions : bier\ 
loin de le juftifier » s*il, écoit crimi^ 
nel, il eft innocent, & on le veut 
coupable : on lui prête une poli- 
tique damnable , on lui attribue 
une malice rafinée & profonde , 
on lui impute les prétentions te^ 
plus injuftçs, les deflçins les plus 
pernicieux , le complot le plus 
meurtrier. 11 emploie > dit-on , les 
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voies de la Religionpour s'ajfïîajet- 
tir les Royaumes : On le dit dans 
Hinc Lettre écrite au Boi même , 
mais rendue publique fans refpcâ: 
pour le Prince à qui elle eft adref- 
fee. Mais on le dit fans preuve \ 
fans raifon^ fans vrai-femblance. 

Eft-cp là fuivre TEvangilie, qui 
défend de juger , 6c fur-tout de ju- 
ger témérairement? Eô~cp là le 
langage de l'humilité , qui ne con- 
noit que fes propres défauts ? de 
la charité , qui n'excufe que ceux 
du prochain ? du refpeél , qui fe 
cache à lui-même les hontes de fes 
pères ? Eft-ce là le fruit de la Mo- 
rale fevére, dont on fe dit parti- 
fan- fi zélé ? Quelle difcipline ^ 
quelle févérité , quelle morale , fi 
elle autorife de tels excès ? Quel 
Saint nous prêchez-vous » fi il fe 
fait, un mérite de fes fureurs ? Et 
qu'eft-ce qu'une Religion qui ca- 
nonife de fi grands fcandales ) Re« 
connoiilez Tarbre à fes fruits. 

Qu'il vante fa fcience^ qu^il éca« 
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le fcs vertus , qu'il compte fes hott^ 
nés œuvres ^ qu'il publie fes tra* 
vaux i qu'il fe couvre, s'il veut » 
des voiles d'un zélé prétendu pour 
ritidépendance & la fouveraineté 
des Rois , que nous refpedons plus 
qu'il ne le fait lui - mêîne , toute 
cet» pompe n'eft pas capable de 
nous éblouir. Les calomnies ^ donc 
on charge le Prince du peuple ^ 
démafquent leGaIomniàteur.L'Er- 
prit de Dieu n'^eft point contraire 
à lui- même > & il n'infpirera ja- 
mais ce qu'il defaprouve , ce qu*îl 
défend , ce qu'il condamne. 

Que ces horreurs ne faflent donc 
impreflipn fur vous que pour vous 
porter à gémir de l'aveuglernenc 
qui les caufe ! Que la honte de 
ces jugemens iniques retombe fur. 
refprit qui les fouffle, & fur la 
bouche qui les prononce* Souve- 
nez-vous que le faint Pontife ; donc 
on s'effo'rce de noircir la mémoire, 
a été vôtre Père en J. G. & n'ou- 
hlicz.jamais ce qu'un enfant bien 

né 
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lîé doit à un nom fi tendra Pour- 
quoi votfs &llârmerie2^- yoas des 
vaines terreurs qu'on veut vous 
kiipirer l Quel fond poavezrvous. 
faire fur ces odieufes clauieurs ? 
Cejft un malade^ qui dans fon ac- 
cès méconnoit fon médecin : C'eft 
un criminel , qui dan«^ fon dépit 
inveéUve contre fon juge* : GtCi 
un homme irrite , qpi fe vange , & 
qui dans fon transport immole tout 
à fa paflîon , Vsl vérité , l'honneur , 
fa çonfcience. Indigne qu'on le 
croye ,. il n'eft digne que dte vat 
larmes. Votn en fetez' convaineu^^ 
mon cher Eugéniev qua»d iSiMs au- 
rons mirdanr fen jour la doéïri'ne 
du P. Quefiiel fur îa matière de 
l'Excommunicaicion-î Ce fçra pouir 
nôtre premifer Entretien; 



\ 
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VII. ENTRETIEN. 

La Propriété de la Pmjfanee 
Royah & de l' Autorité Eç- 
eléjiaflique attribuée aux 
Peuples* 

Les Bois ô" l^s Evêquei rf&n 
ont que lejimple exercice. 

Uifioire de Richer, 

IL eft donc v/ai , mon cher Eu- 
gène y dit Arifte , que rien n'a 
|?aru plus propre à vos Mcflîeurs, 
pour rendre odieufe la Bulle de 
Clément XL que la condamnation 
qu'il a faite de la 9 !«• Propofition 
du P.Quefneh Tout le Parti s'eft 
déchainé d'abord contre cette cen- 
fure ; & M. deM, entr'autres en a 
fçû tirer les conféquences les plus 
horribles. Nous verrons bien-tôt 
que la colère a eu plus de part que 
la raifon^ au jugement qu^on en a 
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porté ; & qu'on s'entend mieux 
parmi vous eh inveflives & en in- 
jures, qu'en raifônnemens. Qiioi- 
qu'il en foit f pour garder quelque 
, ordre dans une matière , où il eft 
important de ne rien confondre , 
il s'agit de fçavoir premièrement 
à qui apartient le droit d'excom^ 
munier. 

-^ C'cft l'Eglife, repartit Eugè- 
ne , qui a l'autpritë de TExcom- 
municat ion ,. pour l'exercer par les 
premiers Pafteurs , du confente- 
ment au moins préfumé de tout 
Je Corpsr 

Voilà, reprit Arifle, une façon 
de parler y que je n'ai encore vue 
nulle part. Quoi donc ! n'eft-ce 
pas aux Pafteurs même que cette 
autorité a été donnée ? 

Non, dit Eugène : Toute la Ju^ 
rifdiélion Eccléfiaftique apartiene 
premièrement , proprement & ef« 
ientiellement k TEglife. Le Pape 
& les Evêques n*en font que les 
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inAriitnens & les Miniftres ^ éxmt. 
elle fe fert pouf Texercer :. de mê* 
sne que les yeux ne font que les 
iûflrumens & les orjgaot^s delà vue. 

De forte que , felbn vous , reprit ^ 
Arifle » ce n^ëft pas immédiate* 
meilc de Jefus-Chrift , naais derE- 
glife ^ que les Pafieucs ont reçu le 
pouvoir de lier & de délier ? 

Cela eft vrai ^ dit Eugéoe. 

Cependant y repartit Arifte ^ 
c^eft à S. Pierre qu'il.a été dit : Je 
vous donnerai les Clefs du Royau- 
me dei Cieux ;. & c'eft à t<mt. le 
Collège Apoftolîque que J.C. di- 
foit : Tout ce qâc vous liere» fur 
la terre » fera lié dans le Ciel^ 8ec» 

S. Pierre ^ dit Bogene , a reçu de 
J, C. les-Qefs de Ja JurifdiiSion ^ 
non pour lui-même » œais pour 
rBgUfe>*& au nom de TEglife : 
lytQa-cQfBtiiis Paibur «cuméoique 
AL^ÇfQflM Prince » mais fisalemeht 
çQiinvie ui> JMlinîÀre cÉargp dé Te*- 
'i^pù}i'9ntdbe$ Décrets de rEglife* 

Mais de*là il s'enfuit ^.ditArifie,^ 
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^ùe ce (ont des laïcs qui ont la 
propriété du Miniflére ^ 6( Tauto- 
rite de T Excommunication r Car 
ce Corps d'Eglife^què vous diftin- 
gucç du Corps detf Pafteurs , ne 
peut être que celui des laïcs fidèles. 

Eh ! vraiment oui y repartit Eu- 
gène^ c*cft le Corps des laïcs fidé* 
•les^^ qui a le droit d'cxcommuniw : 
-& c'eft ce même corps des laïcs , 
qui exerce Tautorité de l'Excom^ 
municatioA y non par lui-même a 
la vérité, n>a;is par les premiers 
Pafteurs , à qui il etr donne le pou* 
voir, comme à fes délégués & àfe* 
Miniftres. Voilà pourquoi nous 
difons que fon confentement y eft 
«éceffaire. Car des Miniftres rêvé* 
tus du pouvoir d*àutrui ,; ne peu- 
vent en ufer que de Tagrément^ 
fît fuivant'les intentions de ceus 
de qiiL ils le tiennent. 

Vous dirai-jè ce que je penïe,. 
mon cher Eugène, repartit Arifte?-^ 
Il me paroît que vous allez plus, 
loin que vos Maitces : Qtie voa9^ 



1 
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svaneez .a qu'ils n^ont point c& tr 
Se €^%i\e^ pjCTendam | xx>nraie vous 
fautes , x}ne le corps du laïcs a la 
fmçnétédviMixn&érc lâcre^^c'eû: 
fcm dogme de ^C^ôtre invention ^qœ. 
^.0us aijeûtez à leur fyikëme^ 

A DUmq ne plaife qae \e m*ba<- 
yiie jii&|a*â ce point , dit Eugène l: 
|e ne vous parie que d^âprè^.rAi»-- 
(eur da Renverfement des Liber- 
«sr^Bcontez-le lai-mâne« Les; 
£v9âq£ie6<)Xlit41, en recevant de Ji.. 
C. le pouvoir de gcoyecner^. ils le 
fseçoivoit comme Minifices de VEi^ 
glific ^ pour eiaerçer en fon nom ce 
ponvoir^ .dont la propriété réfide 
danv tant le Corps de TEglife. 
• Aiafi ^dir Art£b » félon œtEcri^ 
vait)^ tou^ le Gorpsdè rEglife^. 

f^pefi( peuple^ Evéque & fëmmev 
&uu: ppopriétaires dm pouvoir de 

gouverner,. Se par*oonféqnenc de 

prêcher , de remettre les péchez ^ 

de confacrer des PrStres , Bi de di*- 

Mla Mefiè : En eux tons ilre&ie^ 
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entant qu'ils font meaU>res de r&f- 
glifé ^ 

Oui , dit Etigçne r- TëUe eft^ la^ 
Doébrine dti:wtn Ecole ^iilaquel'î- 
te jeTi*ai d!àucre part ,, que celle 
ti!un Dîfciple dociie>i qui croit 
avec flinplkicé ce qa!6n> lui cw^- 
feigne^* 

Il y- a tme lîmplîdieé qui n^êff: 
Çïi« vertit, fiicune docilité qui eft 
^icieufë>-repartit Ariftc.L* Apôtre 
S. Jfeafr nous défênd de croire ài 
tout t(^nt^(a) Il veut que nous^ 
éprouvions fi. ceum qui nous par* 
lent fontdeDieu : Et k moyen qu'il- 
npas prefcrir pour n'y être pat 
trompés, pour faire en cas dé dou- 
tée le discernement falutaifê de 
Tefprit d'erreur ,& de l^ëfprit de^ 
vérité. ; (i)c^tû que celui qui coh- 
noit Dieu vdit- il , ftoiw écoute ; 
celui qui n^èft pas de Dieu refiiie 
de nous écouter, c'èft en cela que- 
nous conooiflfcns rèfprit de vérité 
a fefprit d!èrreur. Voilà la irégle 
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^ le moyen de difcerner rèrrcar 
d'avec la vérité , dont Terrear erO" 
prante fi fouvenc les aparcpces. 
Régie aifée, proportionnée à tous r 
Régie fàre^ puifque e*eft leS. Ef- 
prit qui la prefente: Régie infail»* 
lible,,puifqii*eHe ne fcroit plus un 
moyen de difcerner la vérité d« 
Ferreur , fi cette Régie étoit d^- 
fe(5tueofe & faillible- Qr cette Ré- 
gie confifle à reconnoître pour ef- 
prit d'erreuf celui qui a¥coui:e 
pas- les Apôtres. 65 leurs Sueçef- 
lèurs-, qui ne leur obéît pas , qui 
ne croie pas à leur parole. Faites- 
«n l'aplication à nôtre fujet : Les* 
Succeflèurs des Apôtres ont rendu 
un Décret , par leq-uel ils condam- 
nent I Ôt. Propofitiohs du Père 
Quefnel : Vos Meflieurs refufene 
de fe fou mettre à leur Jugement :. 
Concluez : Doug c'eft Tefprit d'isr- 
reur^ & lion l'efprit de vérité qui 
les conduit & qui les guide^ £« 
par -■ conféquent vôtre fimplitjté 
dans ce cas . eu une. foibleiïb r £c 
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re que vous apelez docilité ^ n'eft 
ielcm moi ^ qu^one jasalheuMufe 
facilité â recevoir indiftîn6kiment 
toutes les imprei&ûni ^*<Qn vous^ 
donne. Mais il n'^eâ pas ^^^âiraa 
ici de ce paioc ^ flevenoAS a nôtre 
fujet*. 

Vous dites que Hâns r£gUfe le 
peuple a austanc de ëroit à la pro^ 
priété du Miniûércj^^aae le Pape 
8c les E vaques :* «nais en pitrlaac 
âinfi t. vous faites >de TEgHie aœ: 
République ? 

Sans doute » r<epartit Eugène : 
C'eft ridée que TËcriture sMMasieik 
doiine: Ceft t^fpéce de goûiver- 
cepient que les DoiStâtars nous y 
montrent. Eceute^iencoreiune fi)ts« 
celui que je vous ai déjà cité. ^ Ifc 
en qQl à cet égards dit- il:, de l'au»^ 
torité fpiritueUe, comme de là Ju- 
j^ifdidVion tecQ|>OFelIe^ qui eft dans, 
une République r Cela eft fôrmeU 
Oui , je le quittepour ce qui' 
regarde vos Doffeurs , rcpaptit A^ 



/ 
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Tijfte. Je ne puis^ douter de lettr feir 
timeat , après une déclaration fi 
précife. Mais vous n^vez encore 
fait que la moitié du chemin : H 
faut me montrer ce dogme dam 
l'Ecriture x Où le prendrez-vous. 
Le P. Quefnel , dit Eugène, en 
îi trouvé le principe dans ces pa* 
rôles dé J^C* Que s^il ne lesécair- 
te pas non plus, dires le à TEgli- 
fe : Et s'il n'écoute pas TEglife 
même , qu'ail foit à vôtre égard 
comme un Payen & unPublicaiir. 
De«là it a conclu trois chofes : La 
première, que cjeft rEgrifé en gé^ 
Béral qui a l'autorité de l'Excdhi- 
munication, & par-con(equent \z 
propriété du Miniftére. La fecon^ 
ile, que c*efl: aux Evêques en par- 
ticulier ^ à qtw elle en a confié Tè^ 
xercice î ôc par-confèquent que 
c'eft d'elle qu'ils tiennentleur pou- 
voir. D'oùr il s^enfuit qu'ils nepeuv 
vent en ufèr, que du confentement 
au moins préfumé de tout leGorps ; 

f^Matck* i&* 173^ 
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<]*eft fa troifiémc conféquénce» 

Le P. Quefnel vous a trompé i^ 
dit Arifte. Ce texte, qu'il expli- 
que félon £es préjugez ^ ne déûgne 
par le mot d'Eglife , félon l'expli- 
cation des (aints Pères , que les 
Paftcurs qui préfident à l'Eglife^ 
qui parlent en fon nom , qui pro« 
noncent fes oracles , qui conduis 
fent , qui enfeignent, qui décident» 
en un mot, qui ont tout le .pou- 
voir qui réûde dans l'Eglife. Ce 
petit raifonnement va vous en con- 
vaincre» 

Le pouvoir qui réfide dans l'E- 
gli(ê , n'apartient qu'à ceux à qui 
J. C. Ta donné : Ôr il eft évident 
par l'Evangile , que ce n^eft point 
au peuple à qui J. C. a donné le 
droit d'cnfeigner , de délier , d'ab- 
foudre , &c. C'eft aux Apôtres à 
qui il dit : Alle^, enfcignez ; voi- 
là le pouvoir fur la dodrine : Et 
encore : Ce que vous lierez, fera 
lié : Voilà le droit de remettre les 
péchez. Donc le pouvoir qui réfide 
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<ians TEglife n'apartîent qa^aut 
Apôtres Ql à leurs Suçcèite^rs : 
£c quiconque ofe le changer & le^ 
tranfporteràf dTaurres , n'explique 
pas 5 mais renverfe FEvangHe. II 
^ft dont démontré que le P. Qpef- 
nel, qui attribue au peuple Tau- 
torité de rExcotnmunication , qui 
ft*en laifle aaix Evêques que Texer- 
cice-, encoref dépendamment du 
confcntement de tout h Gorps : Il 
eft démontré^ dis -je, qu*au lieu 
d'expliquer rEvangile , il le ren- 
verfe ; ou du moins qu'il ne le cite 
que pour la forme. 

Qjie voulez-vous dire, qu'il ne 
le cite que pour la forme ^ deman- 
da Eugène ? 

C^eft , reprît Arîfle, qu'encore 
que vôtre Père Qucfncl fçùt fort 
Bien qu'il ne trouveroît pas fon 
compte dans l'Evangile , cepen- 
dant ii à crû que , félon le flile de 
fes femblables , iï lui feroit tou- 
jours^ avantageux de^ s'en parer; 
€kr matf potir Ton^umire, en im« 

pofe 
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igp^c^ au leâeur. Qui s'avifera 
«ieçomparer le texte à la réflexion ! 
^m s*appercevra que Tune eft dé-^ 
mentie par Tautre ? Perfoiane.ill Te 
Tefi imaginé^ & il a été Prophète. 

Mais où prétendez- yo% 4qbc 
€[ii'il a paifé cette doé^rine j/de- 
manda encore Eugène ? > 

paa;s les Tottrces efflp^ifonnées 
du Calvimfme Çt dt* Kichérîfme , 
repartit Ârifle. 

Ëagâie ne çonnoiiïbic pas Ri-< 
chef ; Je ne fçai , dit-il , de qui 
vous me parlez «ni ce que voua 
entendez par le KichériTme, 

Il faut vous mettre au to* dit 
Ariilie. Ce nouvjsau fyAême a trop 
de raport avec le vôtre pour Tou^ 
blier v H fou Auteur eft trsp ami 
de vos Meflieurs , pour n*êtrc pas 
connu t Voici fbn hilk)ifc en deux 
mots. 

Edmond Eicher » Doébeur en 
Théologie de la Faculté de Patis , 
Maifon 6t Société de Sorbonne , 
étoit du DiocèCe de Langres , où il 

V 
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naquit le premier jour cP06t6bre 
15 59, Il fut élu Syndic de la Fa* 
culte en i6oS. & en 1611. il pu- 
blia fon Livre de ia Puiflknçe Ec' 
ciéfiaftique & politique^ où il re- 
nouvelle le fyftenie desCalviniftes, 
fur la propriété des ciels ;fit dé la 
puiflance de rEglife , <^u'il açtri^ 
buë comme eux , à la multitude. 
Les Ëvêques de France s*efForcé- 
rent d*étouflFer ce Monflre dans fa 
naif&nce* Le fçavant Cardinal du 
Perron, avec tous lesEvêques de la 
Province de Sens ^& T Archevêque 
d'Âix^ avec ceux de. fa Province, 
le condamnèrent dès qu'il parut. 
Richerfut dépofé de fon emploi de 
Syndic par ordre du Roi 8c de la 
Faculté : Et enfin , ayant horreur 
lui-nEiême de fa doârine , il la re- 
rraâa aœc approches de ia mort. 
Ce que le célébf'e Doéteur Doval f 
Auteur cohtémporain , raporte 
comme un effet du repentir de Ri* 
cher 9 dans un tems où les mena^ 
ces des hommes ne fcHit rien , en 



vil. Entretien: iji 

campstraîTon des Jugemens de 
Dieu , que Richer moarant envi- 
fageoit de- près. Il moaruc le 29 
Novembre 1631. - >• 

Mais rien- ne vous fera mieux 
connoitre le caraâére du PerfoA- 
nage^: que les Théfes qu'il foutint 
publiquement en Sorbonne Tan 
1^91. U foatinc que les Etats du 
Royaume étoienc indubitablement 
par-deflus le Roi } &que Henri IIL 
qui avoit violé la foi donnée à 1^ 
face des Ëtats ^* avoit été comme 
tyran , ];uftement tué ; fit que ceux 
quf lui rellembloieat , 4év^^^*^ 
être pour-fuivis ynon-feulementpaf 
les armes publiques ^ mais au(& 
par les ombucbes des particuliers ; 
& que Jacques Clément qui Tavoit 
tué 9 n'a voit été allumé d'autre 
p^flion , que du zélé de la Difci- 
pline ËccléiîaAique^, & de l'anaouf 
des Loix de fa Patrie ^ft de la li^ 
berté publique , de laquelle il a- 
voit été le vengeur & le protec- 
teur ;: & avoit mis des couronne» 

Va 
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de gloire » & des cârcans d*br au 
troL de tous les vrais FrançcMs. 
. De quel Auteur eft ce récit f 
" . demanda Eugène î 

^ De M. le Cardinal du Perron^ 
repartit Aride y dans une de fes 
Lettres à M. de Cafaubon à Lon- 
dres y dans laquelle il lui marqae 
que ce font les propres œots de 
ces anciennes Théfes > donc il Taf- 
f lire, qu'il avoit entre les mains 
rOriginal inaprimé.v 

Je doute , dit Eugène , qu^il y 
ait eu un Ligueur plus furieux que 
celui-là» Quel Cyflême aboniina^ 
• ble ! Quelle doélrine naeurtriére! 
Quel s principes dignes de TEnfcr ! 
Ce fahatique > fans doute ^ au dé- 
faut de Jacques Clétnent , auroic 
trempé lui - même fès mains dans 
le fang de fon Roi. Quel ïniféra- 
î>le Apologifte du parricide *dc de 
la perfidie ! 

Vous en avez horreur , ;dtt A-' 

' .. ^ 

^ AmbafTad. & Négociait dn Caiird* du Peuon^ 
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rifie ^Scvous fuivess des Maîtres 
qiii en onc «adopté les fentimëns». 

Mais ce n*eft pas du moins iuif 
cette matière , dit Eugène ? 

NtMi y Eugène , dit Arifte , ils 
n^oht pas tiré ces conféquences , 
qjîi vous, effrayent , mais ils eii 
louent TAuteur : Us font impri- 
mer de nouveau le Livre qui les 
renferme : Ils en donnent au pu* 
blic Tapalogie : Que di^je^ ? Ils 
en écablilfenr les principes. L'Au- 
teur du Témoignage de la Vérité; 
//î>l n'a-t'il pas dit: Que la Màgif* 
trature publique éflr en quelque 
forre uii Précis de hi Nation : c'eft- 
à-dire » Tabregé du pouvoir & de 
yautorité de la Nàtion> entière , 
car on ne peutenrendre autrement' 
ce mot^ de Précir de la Nation. 
Et TAuteur dême que vous m*a- 
vez déjà; oi té tant de fois, n*ajoù-* 
te-t'il pas , en fuivant la mêiï^e rou-^ 
te , (è) que c'eft Dieu qui a ^ccor-^ 

f % ♦ag, 147* 
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dé y foie par le droit natitfiel » (bit 
par une conceffion gratuite auxË*. 
tat s y & à ceux qui le« gouvernent ^ 

Fautopicé nécei&ire Mais que 

cette autorité, efl plus eilèntiélle» 
ment attachée à la Soeiété ( c*eft- 
à-dire à la Nation ) qa*aii Chef 
qui la gouverne^ 

Peut - on enfeigner plus d^aire^ 
ment , que tout ett au peuple ^que 
tout vient de Dieu par le peuple |r 
que tout eft miniflére du peuple i 
Églife » Monarchie ^ République f 
£t par-confëquent que te peuple^ 
d^pofîtaire de l'autorité fouverai- 
ne ^ eiî au-deifiis du Roi rQue c'eft 
du peuple que lé Roi tieot fa puiP 
fànce : Qu'il eft fournis^ & compta*- 
ble au peuple de ion adminiura^ 
tien : Enfin que le peuple a droit, 
non^jGeukment de lui prêfcrire & 
de kn impofer des Uyixr par ra*^ 
port ^a gouvernement , mads ei> 
core de le deHituer , 8i de s'en dé- 
faire à Ton gré> par quelqut^^ïe 
que ce puiiTe être,, en cas de mal* 
vexiation ât d^abus» 
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C^èft kl psaume quCiCromuel^ 
âc valoir autrefois en Angleterre 
contre Tinforcuné Charles L qu'it 
fit pafler du Trône, fiir uaEcha^ 
Éaut- Ceil celle qae fui vit avant 
lui en France Jacques Clément y, 
qui lui nûc le poignard à là maîa» 
contre TOintdu' Seigneur r6c qui 
coiita dans^^ un même jour< à Henri 
£11. iacourenife & ki vie;^ 

Or Richer n^en dit pas davanta- 
ge , voici (a Propofition,v qui ne: 
ditfëre des précédentes* que dans^ 
fes termes :: Dieu influe, dit- il t. 
premièrement ràutorité^ôtrijiduf* 
«riè de gouverner au; peuple qu*au^ 
Roi^ôc le Roi ladoit prendre du» 
peuple, & non pas ^fe peuple du^ 
Roi^ Vbu6 ave2&:vuJes conféquen- 
ees qu'il entire^ôc vous en avex 
frémi: Et je vousaifàit voir qu^bn 
en peut tirer de ferablables des 
principes dfe vos Ecrivains : Qiie 
nare refte-t'il donc à vous dire , finoa 
ce que je vous^ai déjà dity. que vô^ 
Mcdieurs en bons Difciples de c^e 
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fameax Ligueur ^^ eii ont- adopta 
les fehtimens ; St-qpe^ quelque mi^* 
ne qu'ils faflent de-s'intereflW à la 
confervation de4'iadépendahce & 
de la fouverainecé de>nos Rbis^ il!i 
ne penfent aii> fond qu'à^ les dé^ 
pouiller de Tune & de Tautre. . 

Eugénechagrin de trouver dans 
{t% Maures lés femences d'une doc- 
trine qui- lui faifoit horraar î & 
impatient de fortir d'un fu jet qui 
lui étoit à charge f. dit à Arifte : 
Vous avcz^avarjcé que le P. Quef- 
nel a prisdes Calviniftes le fenci- 
ment, qui attribue au^ peuple la 
propriété des defs &|^ la^^puiflan- 
ce Eccléflaftique : Je vous en de-^ 
mande la preuve. 

Il eft aiféde vous fatisfaife,,die 
A rifle î les témoins ne nous man* 
queront pas. Ecoutez d'abord ce 
que dit Luther ^^ c'eft le premier 
qui fe prefente. Les Evêques & ics 
autres Pafteurs y dit-il , n'ottt par- 
deffus le peuple Chrétien » que le 

* De Capûvic Sabytôn. «om.^a» pâg* %^u 



c 

^ 



VII. JSntirfiem zij 

fcul Miniftére , doi leur a été rom^ 
mis du confent^n^iic dtr peuple. 
Qu'ils fçachent donc qu*ils n'ont 
aucun droit de nous faire des com" 
mandemens ^ fî ce n^eft autam que * 
nous vouions bien y confentir de 
nôtre pleia gré. Et un peu après : 
Ce ne (ont que des Mitiiftres ,.que 
nous avons choifis pour agir en^ 
flot re nom. Leur autorité n*ëfti 
qu*uft finîpte Miniftére.. Ils la tien- 
nent donc cette autorité de ceux: 
dont ils font les Miniftr^s,. c'eft-à* 
dire de la multitude , qui les a. 
choifls pour agir en (otk nfom : Et 
jpar-conféquent c'eft la multitude ^. 
félon Luther^ qui eft propriétaire 
de cette autorité» 

Mais laiflbns Luther en repos^ 
& tenons nous-en à nos iCalviniftes* 
Voici la Pi-oféflîon de Foi du fa- 
meux Anne du Bourgs foyes at* 
tentif à ce qu'il va vous dire. }^ 
crois y dit^il» la^paiHance de lier & 
de délier ^ & excommunier & ab* 
£^Hidre ^ qu'ba apelie cooununé-^^ 
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ment les Clefs de TËglife , être 
donnée de Dieu^»* non point à un 
bomme ^oxx deux, ains i^ tooterE* 
glife , c'eft-à*dire à tou«les^ Fidèles 
& croyans en J-.C. Vous l'enten- 
dez y c'eH àla multitude » hommes^ 
femmes, enfahs y que la puiflance 
des clefs a été donnée. Ce bon Pro- 
cédant en a fait un artidbe de foi : 
Je croivdit^l, fa Profeffion yi eft 
formelle. 

En voici uaautre«y qui ne parle 
pas moins cluirement ^c'eft le Mi* 
niftre Claude, {a^/ Le Miniftére, 
dit-il, a* été donné à l'Eglife , & 
apartient de droit à la. Société des 
Fidèles. Enfin c'cil un des princi- 
paux articles de la nouvelle Ré-* 
formé, ^^/ que le pouvoir de lier 
& de délier , e£l daujg le peuple ,& 
que lès Kafteur^ n*bnt de pouvoir 
que comttie le^ reprefentant : Que 
Fâutorité des Synodes vient da 
peuple,^& que les Pafteur» font fei 

(iiyDéfeiife dé la Réforme j pag. J5 j.f 
(^).,Vaxlac* L. i5« Oviii.^ 



VIÏ. Mtrétm. 1J9 
délégués, N'eft-ce pas-là le fyfti- 
me de vôtre P.Quefnel? N'eft-cp 
pas-'là mot pour mot la doflrinp 
de fes Défenfeurs ? J^ai .donc fait 
ce que vous m^avez demandé : Ej: 
vous avez la preuve , <jue le fenti- 
ment qui attribue à la mulcitudp 
la propriété des Clefs & dju Minir 
ftére facré , eft pris des Çalviniftes^ 
Mais tout eft-il erreur chez les 
Calviniftjcs , dit Eugène 1 Ont-iU 
aboli tout TEvangile ? Et n*ea 
ont-ils «tenu aujcune vérité? 

î^ôp^ mon dier Eugène^ dit A*- 
rifte , ils ri*ont pas détruit toutp 
la Religion : Ils conviennent ea- 
core aujourd'hui avec nous en plui^ 
fleurs points. Mais il ed trifle pour 
vous que x:elui dont il eft prefen- 
tement queftion^ foit un de ceux 
que nos derniers Controverfiftes g 
M^BoiTuet, M. Nicole lui-même^ 
ont combatu avec le plus de for- 
1 . ce , & fi j'ofe le dire ^ avec le plus 
d'avantage. Lifez les deux Dinèr- 
dations que M. Nicole a faites foç 
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cette matiiere^ & vous verrez fr je 
^oas en impofe :: Ou plutoï juga 
.dêsà prefent ce que Ton doit pcn- 
fer de vôtre fyftême , par ce texte 
dde M. Bôfluec^ que je trouve fou& 
ma maiti* 

* L'Eglife <3atboUque^ dit-il^ 
parle ainfi au peuple Chrétien : 
Vous êtes un Beuple , un Etat , & 
une Société î mais J. C. qui eft v^ 
tre Roi , ne tient rien de vous, & 
fon autorité vient de plu& haut. 
Vous n^avez^ naturellement non- 
plus de droit de lui donner des 
Minîftres , que de Tinûituer vous* 
même vôtre Prince* Ainfi fes Mi- 
niftrcs viennent de plus haut ^ 
comme lui-^même^ & il faut qu'ils 
viennent par un ordre qu'il, ait 
établi. Le Royaume de }• C. n'eft 
pas de ce monde } & la compà- 
raifon que vous pourrez faire en* 
tire ce Royaume & ceu;s de la ter* 
re , eft caduque^ E» un mot la na^ 
tore ne vous donne rien qui ait 

* Variât* Lir« i{* &• iiigi 

rapport 
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raport avec J. G. & fon Royaume ; 
& vou$ n'avez aucun droit que ce^^ 
lui que vous trouverez dans les 
loix^ ou dans les coutumes immé^ 
tnoriaies de v^cré Société. Or ces 
coutumes immémoriales , à com« 
meilcer par les tems Apoftoliqucs, 
font que les Pafleurs déjà établis , 
établiiïent les au!res.^.. 

Voilà comme on parle dans TE^ 
glife ^ continue ce Prélat , & les 
peuples ne préfument pas au-def- 
fus de ce qui Leur ell donné. Mais 
la Réforme leur dit tout le contrai- 
re. En vous^ leur dit-çUe, eft la 
fourcc du pouvoir célefte : Vous 
pouvez non-feulement prefcnter > 
mais établir des Paâeurs* SUl faU 
loit prouver ce pouvoir par les B- 
critures , on y demeureroit court. 
Pour fc difpénfcr de cette preuve, 
on dit au peuple., que c'eft un droit 
naturel de cette Société ; ainfî que 
pour en joiiir, on n'a pas befoin de 
TEcriture î & qu'il fuffit qu'elle 
n'ait pas révoqué le droit que la 
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natace a donné. Le tour efl adroit, 
je le confeilè : Mais prenez-y gâr- 
de , ^ peuples qui vous flatez de 
frette penfée \ Pour Te faire un maî- 
tre fur I^ terre ^ il fii^t de le re- 
cohaoïcrp po^r tdl 9 & ch^un por<- 
t^ce pouvoir dans fa volante. Mais 
il n'en eft pa5 de même pour fefai* 
re un Chrift , utf Sauveur , un Roj 
célefte^ ni pour lui donn^er fjps Of- 
ficiers. En effçx leur impoferez.- 
vous lesQiains^ vous peuple., à qui 
Ton dit^ qu'il apaxtient de les éta- 
blir ? Ils nV)fejit. • . •. jN'importe , 
faites jcou jours, ô peuplp ,! Croye? 
que le pouvoir de lier §1 de délier , 
d*étal)Ur & de détrpire eû,cn vous \ 

- * 

& que vps P%fteurs nWt de poa- 
A^oir ^ que /Cojqime vous reprefen- 
tans : Que Vautoritéde leurs Syno- 
des vieflf: de vous : Qu'ils ne font 
que y os délégués. Croyez , dis^je , 
toutes ces chofes , encore que vous 
n'en trouviez pas un feul mot dans 
TEcriture. . . Voilà comnie on prê- 
che la Réforme : C*eft ainfi qu'oo 
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ffiet eiî pièces le Chriftianifme , fit 
qu'oh prépare la voïe à TAnte- 
chrift. 

Vous wyez, Eu'géhe, continua 
Arifte, comment M. Boiluec regar- 
doic le fyftêbieV qui fait le peuple 
propriétaire du Miniftérè Bcclé- 
fiaftique ,» cofjatne un (yftême fu- 
rteftev q^î' déchire cruellement la: 
Religion, & qui difpofe les hom- 
mes au régnfe^dc T Antcchrift. Vous 
Voyèà avfec quelle éloquence il Tex- 
pofe , avec quelle indignation it 
rattaqué% avec quelle folidi té it 
lie combat , avec quet fuccès il* le 
renverfe & le détruit : Et combien 
paf-cônféquent it eft' honteux au 
P. Quefnfel & à fe$ Défeftfeurs d« 
vouloir te faire revivre. Vous 
voye2J^ que c*èft dés Calviniftès , 
que vos Mefïieurs ont apris, que 
le Mihiflfére apartient au peuplç ; 
qu'it réfide dany le peuple quant 
à la propriété , dfe même quelle 
pouvoir temporel dans une Repu**» * 
Wique ï^réfide , quant àla pnwrié^^ 

X2 
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té y dans tout le Cc>rps ^ & dans 

tous jes membres de TEtan Vous 

voyez 

Laiflbns-là les CalviniHes, inter- 
rompit Eugène \ qui rougiiToit 
pour/es Maîtres de ces fources im* 
pures. Venons à Richer , ajouta* 
t'il : Quoique je ne puide penfer à 
ce malheureux fans horreur l il 
faut pourtant fçavoir quels ont été 
fes fentimens fur cette matière. 

J'y confens^ dit Arifte : Quoi* 
que vous m^en paroifBez ruffifam- 
ment inftruit. 

Coïpment Tèntendez- vouf > ré* 
partit Eugène ? . 

Ceft , dit Arifte , qu^aux prc- 
inieres queflions que je vous ai fai' 
tes au jourd^^hui ^ c^eft dans ks pro- 
près termes de Richer » que vouJ 
m'avez répondu. 

Certes vous me furprenez , re- 
partit Eugène* Quoi l je vous au- 
rons répondu dans les propres ter* 
' mes d'un Auteur que je n'ai ja- 
s&aii l&^ 6c^donc le nom même oac 
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feroît encore inconnu fanr vous I 
Vous rêvez , mon cher Ariûe ^ oa 
du moins vous badifiez. 

lie ne badinev ^i ne rêve , dit 
Arifle^ le fait eft terrain;. 

Vous le voulez ? foit î repartie 
Eugént : Mais je vous avertis que 
vous ne me perfuaderez Jamais un 
tel prodige. 

De prodige ici je n'en connôîfr 
point ,- ditt Arifte :- pour de l'àrtifi;^ 
ce \ c'eft une autre affaire. Voici. 
du raoinà ce que je (bupçonhe : On 
vous a^infinué les fentimens deRi- 
cher ,. fans vous le faire connoîtré* 
On a ménage vôtre fbibleffe. Le 
nom/eUil de Richer, fi vous en à/- 
viez fçù rhiÛoire , vous auroit ré- 
volté. Ses Ecrits féditieux>, fes: 
Thefes affreufes* fcmtenuës^ publi- 
quement ^ fon Livre foandaleux^ 
condamné par lesEvêques dePran-- 
ce , tout cela vous auroitfait peur ^^ 
on a crû pi us à propos de. . .... 

Cela pourroii4l ccre yinterrom^ 
pit Eugène tout émô.? §rcmt-oir. 
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capaWe d'une telle fourberie > & 
fe joiieroit-on ainû de la crédulicé 
des hommes ? 

/Il faut bien que cela foitainfi^ 
dît Arifte , puifque fans avoir Ifi 
Richer , fans le connoîtrè » vous 
avez répondu mot pour mot ce 
qu'il dit-& ce quUl enfeighe» Ne 
m'en croyez pas, ajouta -t*il,. en 
lui mettant en main ^le Livre de 

• 

cet Atiteur :^ Tenez > lifez. vous- 



même. 



Je n'en puis"" doater> die Eugè- 
ne après qu'il eut fini fa kélure: 
C'eft enJarin ce que je vous ai dit 
en François. Quels foupçons , jufie 
Ciel , s'élèvent dans mon efpric ! 

Ce que vous apelez un foupçon, 
dit Arifte , c'eft une infpiracion de 
la* grâce , c'e£¥ une impreflîon da 
S. Efprit , c'efl un rayon de la lu- 
mière divine, qui fait effort poiir 
diflîper 4e nuage de vos préven- 
tions. Craignez cfe lui refifteis mon 
cher Eugène : Ouvrez les yeux: 
Rccoi)noinèz le caraélér^ d^xcux 
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k qui vous avez' donné vôtre con-? 
fiance. Une doélrine ifnpie ^ là më^ 
me^comme vous voyezvR^^ celle 
des Calviniftfes r Uhe doéïrine at* 
taquée , pour ainfî dire ^ dès fou 
berceau, condamnée prefqu^auffi- 
tôt qu^eile ^ paru^^ comnie fauffè ^. 
erronée ,, fcandaléufe ,. fchifmati- 
que & berétique par les Conciles. 
Provinciaux d^Aix. & de Sens , Se 
récra6Vée îufqu*â trois fois par fon 
Auteur irÙne doftrine que M. Ni- 
cole prouve être contraire à toute, 
la Tradition- : Une doctrine , qui 
félon M;. Bofluer^^met en pièces le^ 
Chriftianifme,v& prépare la yoïc 
à l'Antecbrift f Une teHe doélrine 
eft enfeignée dans vôtre Ecole fous 
le nonr de la Vérité ^ 8t donm'c 
aux (impies pour orthodoxe , par 
le}- Difciples de ceux mênies qui 
Vont convaincue cent foi&de niei.» 
fbo^ & d'inaipiété r 

C*eft. mon étonnement» dit Eu^ 
gén%^: Je ne comprens point èa 
ceci nos Me0ieurs# ils loilenc beau- 
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coup M. Boflaec , ils regârâbr 
M. Nicole comme utf de leurs; pre- 
miers Ràtrons : cependant j& re- 
marque qu'en bien des oêcafions 
ils s'éloignent de leurs roùtes^Poar 
quoi,/ par exemple , époufent-ils 
le fyftême dé RichCr , /jue ces>Au^ 
reurs ont cx)mbatu T 

G/eft u«i feci-et qu'il faut wus 
aprendre , dit Afriftej Le •voici en 
peu dt mots. LGrfqu'bft défera au 
Pape les cinq Propoficiorts de Jai> 
féniuS' , toutes les Parties ^- aufli- 
bien fes défenfeurs^ qlae (t% accu*- 
fateurs ^ convenoient comme d'u- 
ne vérité de foi ^ qu'un Décret dog^ 
matique émané duS. SiégeySc ac^ 
cepté du Corps des Paftèurs, eft 
infiiliibie & irréfbrmable^ Mais 
las Janfëniftes fentirent bien -toc 
que la profeflibn de- ce Dogme , 
feroit capable toute feule de les 
déconcerter, Scque c^én-feroit fait 
ide leur fyllême ^Sy une fois il ve- 
^ voit à être condamné^ parcejfu'ils 
ne doutoient pas que toute l'EgU- 
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fe n'aplaufiit aa Jagpmenr du S»< 
Siège. Que firent-ils donc pour fç 
nïénager une recraice en cas de be« 
foin ? Quel expédient prirent-ils ? 
Quel nioyen ? Ce fîit d^ôpofer lar 
doéfarine de Rîcher à la Decifîon^ 
de Rome ,, en cas. qu'elle ne leur 
fût pas favorable^ & de faire va-- 
loir contr^elle Tautorité prétendue 
du peuple. Parce principe flateur^ 
que Tautorité dans TEglife apar-r 
tient en propre aux peuples ^Sâ que 
leur conrenteraentpréfumé valide^ 
ou infirme les Jugemens Eccléfiaf- 
tiques 9. its^ étoient ailurés^ de les 
gagner » de tes féduire , de rufciter 
leurs clameurs contre la Bulle du 
Pape ^ & par-conféquent de déçré* 
diter fes Cenfi^res. Voilà la raifou 
qui les a porté i renouveler le Ri«- 
chérifme; 

Mais où prenez-vous ces faits ,* 
dit Ebgétie ? N^ deyinez - vous ' 
point ? Pouvez - vous prouver ce: 
que vous, avancez. 

En croirez -vous M, de Sainte* 
Bcuve^ dit Arifte } 
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II me femble » dit Eugène , que 
ce Doéleuir étoit des vôtres. 

Il eft vrai , dit Arifte , que ce 
pieut Se fçàvant Dofteur s'eft fou- 
rnis aux Bulles qui ont condamné 
le Janfénifine : Qu'en conféqUencé 
il a fîgné le Forrtiulaire d'Alexan- 
dre Vif. & qu'il eft' mort dans lï 
foi de l'Eglife Rofflaine. Mais il 
n'avoit pas tbuyolirs été dans ces 
fentimfenSi.Amî de M. Arnauld 8c 
des autres Pàrtifans dé Jànféilius^ 
il avoit eu le malheur d'en être 
lui-menfe du nombre. Ot le témoi- 
gnage q^^e je veux. vous çn citer, 
eft du temsqu'îhétoit encore dans 
ce Parti. II (e lit dans le Jourriaf 
de S. Amour, * riin dei Députés 
dies Janféniffes à Rorale pour Taf^ 
faire des cinq Proportions. Voici 
comme il parle dans la Lettfe qu'il 
écrivit à' ce Député au^ fujet du 
bruit qui coùroit que lefdites Prch 
pofitiohs alloient erre côndamnéesi 

Si ce dont fe vantetft les Moli^ 
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liiftes eft véritable, dit-il , ce fer^ 
une des chofes les plus defâvanta'* 
geufes au S. Siège» Ça qui dioiinae- 
ra dans la plupart des efpriçs le rpf- 
pe6^ & laipumiflîon qu^il^ put tou- 
jours gardé pour Rome ; & qui fe- 
ra incliner tleauçogp d'autres dans 
les lentimens des Richérijftes. Efc 
un peu après : Faixes,s*il vous plaît, 
réflexioft fur cela • & fouvenez vou j 
que je vous ai mandé il y a long- 
tems, que de cette Décifion dé- 
pend le renouvellement du Riche- 
rifme ^n France , ce que je crains 
fort. : 

Vous.^ voyez dans ces paroles p 
mon cher Eugène, continua Arifte^ 
ce qui a obligé l^es Janfénijftçs à 
adopter le fyftême de Hicher ; l'at- 
tachement à leurs propres fçnti:* 
mens d'une p^rt,6l de Tautre, Tim- 
poÉbilité de les défendre autre* 
ment , les ont précipités dans ce 
Parti : avec peine àla vérité, avec 
répugnance^ avec douleur dans la 
vùë des maux qui en dévoient naî^ 
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itre : Mais enfin ils s'y font jettét 
^dans leur dépit, malgré le trouble 
de leurs cœurs ^ 8c Les remors de 
leur s.confcien ces. C*eft ainû qu*un 
abîme attire un autre ahime ,; 8t 
que quand on eft une fois engagé ^ 
régarement n^a plus de limites. 
En efFet pour fbuftraire aux Cen- 
fures de TEglife le fyftême de Jan- 
fénius, a peler à fbn fecours celd 
de Richer : Plutôt que de renoncer 
à une do^rine pernicieufe , recou- 
rir y pour Tapuyer , à une autre 
plus pernicieufe encore ; Enfin , 
pour iauver des dogmes qui n'at- 
taquent que quelques points de 
Religion^ déchirer impitoyable- 
ment,, & détruire la Religion mê- 
me î ce n*efl^ pour ainli dire ^ dan$ 
le P. Quernel , .qu*un échantillon 
de fon entêtement , & la moindre 
partie de les erreurs fur cette ma- 
tière. 

Quelle autre erreur lui imputez- 
vous donc encore., dit Eugène ?^ 
}e ne lui en imputerai jamais 

aucune 
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aucune fans raifon , dit Arifta, 
Mais je vous ferai voir qu'outre 
celle dont nous venons de le con- 
vaincre, il eft encore réellement 
coupable de pltifieurs autres. Ce 
fera le fujet de nôtre premier En- 
tretien. 
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Les Pmjfances accu fées deper-- 
fécution (^ d^ violences* 

Mépris de P Excommunication, 
Elle ne doit empêcher d'au^ 
ciun devoir. 

Calomnies contre le Pape. 

JE vous ai fait entendre , mon 
. cher Eugène , dit Arifte, que les 
Erreurs du P. Qucfnel fur la ma- 
tière de TExcommunication, ne fe 
bornoient pas à celle qui en met 
l'autorité dans les mains du peu- 
ple. Il faut dégager ma parole , 8c 
vous faire voir qu'il a donné dans 
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bien 4*aurres illufions far ce fu^ 
Jet i & que fon efprit fécond en 
chinjiéres , a produit fur Tarticlç 
qne infinité de nouveaux monUres. 
Pour commencer à vous les faire 
connoîcre^ dites-moi, je vous prie, 
Texcommunication peut-ellis quel« 
quefois être injufte 2 

Le P. Queinel n'en doute pas , 
repartit Eugène* ^ Il n*artive que 
trop fouvent, dit-il, que les mem- 
bres le plus faintement Ôc le pins 
étroitement unis à TEglife , font 
regardés & traités comme indignes 
4'y être , ou comme en étant déjà 
féparés. Mais le Jufle , ajoûte-t*il| 
vit de la Foi de Pieu , & non pas 
de Topinion des hommes. 

On ne peut rien de plus pieux 
que cette penfée , dit Arifte : Elle 
cûtout^J^l^confolante pour les 
gens de bien , que Iç monde perfé' 
cute quelquefois injuftement* De 
quel endroit de TEcriture eft'^Ue 
prife ? 

♦ Quelfi. Prop. 97» 
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a 4. Chapitre des Afles, v. i r. 
dit Eugène, où on lit ainfl : C'eft 
cette Pierre, que vous^ Architec- 
tes , avez rejettée , qui a été faite 
la principale Pierre de FAngîe. 

G*eft de J. C. que parle ce texte , 
dit Arifle : fort bien ! une autre 
comfJarâilbn ne feroit pas digne 
de vos Méflîeurs, Mai^ avesl-vous 
quelque exemple d\ine pareille 
Éxcoîïînaitnication^& pouvez:-vous 
marquer un tem* dap tous les fié^ 
des* paflÈs , où des membres auiïî 
faintémentunis à l'Eglife , que l6 
prétend le P. Quefnel , ayent été 
traités comme ittdignes d'y être ? 
A l'entendre , die Eugène , il 
femble qu^il avait. ce tems de- 
vant ks yeux^* Tems déplorable, 
dit-il, où oa Croit honorer Dieu, 
en perfécutant la vérité & fes difci- 
ples* Ce tems eft venu. . . Etre re- 
gardé & traité par les Minières de 
la Religions, comme un itnpie in- 
digne de tout commerce avecDieuj 

Y u 
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comme un membre pourri, capa* 
ble de tour corrompre dans la So^ 
ciété des Saints, c'eft pour les per- 
fonnes pieufes une mort plus ter* 
rible que celle du corps. En vain 
on fe Âate de la pureté de fes in- 
tentions , & d'un zélé dç Religion^ 
en pourfuivanc des gens de bien à 
feu & à fang,^ fi on eiï ou aveugié 
par fa propre pàdion, ou emporté 
par celle des autres , faute de voq« 
foir bien examinçr. On croit foa. 
vent facrifier à Dieu un impi^, & 
on facrifîe au Diable un ferviteur 
de Dieu. 

Le pauvre homme l ditArifle> 
fon fort eft bien malheureux , car 
je m^imagine que c'eft de Ini & 
des fîens qu'il parle ^ fous le nom 
myftériéux des Difciples de la Vé- 
rité. 

Vous penfea jufte , reprit Eu* 
gène. 

^ Je m'en doutois bien , dit Arifte : 
& je ne croi pas même encore me 
tromper , ea regardant cette Ré* 



y 111. Intretienl iff 
flexion comme un caprice de Fi-^ 
magination de fon Auteur : com* 
Ecie une penlee détachée, étrangère 
à fon fujet , & û je Tofois dire , épi* 
fodique : En un mot , comme une 
peinture faire au bafard y fans def- 
fein^ fan^ modeile ^ où du moins, 
(ans raport à aucun endroit de TE* 
criture* 

Oh ï pour celui-là , vous n^y ête& 
pas , dit Eugène : Cette Réflexion 
eft toute entière de TEcriture. Te-^ 
nez , en defavouerez-' vous Jefus- 
Chrift ? C'eft lui qui parle : * Ils 
v(m$ ehafleront des Synagogues , 
dit - il î Et le tems va venir que 
quiconque vous fera mourir , croi- 
ra faire un facfifice à Dieu. N'eft- 
:e pas , ajoûta*t^il ^ mot pour {nos 
:e que le P.Quefnel vientdenous 
lire ? A't'il fait autre ckofe que 
le déveloper ce qui eft renfermé 
hns ces termes : Ils vous chaiîè- 
'ora: des Synagogues l N'était^o? 
pas les Mini{]lref de la Reliait» j, 
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qui dévoient «xcrcer ces violence» 
contre lesDifciplcs deJefu^-Chrift? 
Convenez: donc que fa Réflexion 
eft tirée du fond même de fon fu- 
jet ; 8c qu^il n'y en a peut -être 
point dans fbn Livre de fi fimple^ 
ni de fî naturelle que çell^^là. 

Pour me mettre en état de con- 
venir de quelque chofe avec vous^ 
dit Arifle 9 il eft encore à propos 
que vous m^apreniexàquoi le P. 
Qiiefnel attribue les perfëcutions 
dont il fc plaint. 

Le voici y dit Ëugén« r ^ L*en- 
têtement ^ la prévention , L'obfti- 
naticn à ne vouloir ni rien exami- 
lïer y ni reconfioître qu'on s'cft 
trompé , changent tous tes jours 
en odeur de mort, a Tégard de bien 
des gens , ce que Dieu a mis dans 
ion Eglife ,. pour y être une odeur 
de vie , comme les bons Livres y 
les inftru<5ïions , les faints exem- 
ples, &c. 

Pour cette Propafîtion ^ dit A- 
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îÛq » je ne vous^ demande pas , oa^ 
le P. Quefnel Ta trouvée : Je vois* 
bien qu*il fait allufion à ce texte 
de l'Apôtre : (a) Nous fommes de- 
vant Ùièv^ . . ^ aux uns une odeur 
de mort, qui les fait mourir,. & 
aux autres une odeur de vie^qui les^ 
fait vivre.Mais à qui en veut-il en- 
core une fois dans cette Réflexion ? 

11 nous Ta prend lui-même „ ditr 
Eugéne^ : (b} C^eft aux dénoncia- 
teurs & aux calomniateurs du Li^ 
vre des Réflexions Morales , aux 
Auteurs de Tlnftruâiion Paftorale^ 
a tous ceux qui me perfécutent ,, 
ditUly depuis douze ou treize ans^ 
Ils ont fait aflez de Martyrs ,. pour 
ciériter le nom de Perféciiteurs. 

C'eft-à-dire , reprit Arifte y que 
félon lui , le Roi , le Pape & les 
Evcquesfont ces gens prévenus & 
entêtés , qui s^acharnent à perfécu- 
ter ce qull y a de plus faint dans 
lemottde* ; 

i») x.Cor. 1. r(Ç. •f'» 

C^) 7« Mena, du P. Qiiefii» pag. jc>. & joy^ 
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C'eflTa penfee , dit Eugène: On 
lïc peut s'empêcher d'en convcnirr' 

Je conviens donc aafli à câofi 
tour y 1 ^. Que te portrait que le 
P. Quefnel nous fait de lui & des 
fiens dans ces trois dernières Ré- 
flexions y ne convient pas plus i 
riiumilité chrétienne , que celai 
qull y fait en même -rems de fes 
prétendu» Perfécureur& convient 
à la charité. 

2®. Que ion but dans ces pein* 
tures artifîcieufes , eft d'exciter le 
peuple à prendre pitié de fon fort ; 
â s'intérefïer â fa caufè comme à 
celle des Saints ; & à n'cnvifager 
qû^avec indignation les Jugement 
de TEglife , & avec réfpeét celui 
qui en eft ffâpé : Matheureufe ref- 
fource , qtii ne lui a que trop bien 
jéafTi r 

5^, Que dans les paroles qui ortt 
fefvi de prétexte à fa looe. Pro* 
pofîtion , J. C. prédit àTes Apôtres^ 
les perfëcutions qu'ils -devoienc 
ibufiîrir ^ fie que le P. Quefnel au 
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contraire fait de leurs Siicceflèurs^» 
je veux dire y du Pape & des Evo- 
ques, autant de perfécuteurs : Que^ 
félon rEvangile ^c*cft TEglife qui 
Jevoit être perfécutée ; & que fé- 
lon le ft Qpefnel ^ c'eft FEglife: 
qui perfécùte^ 

4^ Que Dieu dkwpfes Ecritures^ 
ne nous parle jamais des Puiflan- 
ces,.que pour nous en infpirer du* 
refped : Qu*il les apelle fes Mi- 
nillres , fes AmbafTadeurs , fes? 
Lieotenans y les pieux de la terre :; 
Qu'il avertit de les craindre , qu'il 
défend, d'en parler mal , qu'il or- 
donne de leur obéir ,. qu'il com- 
îïiande de lies honorer , qu'il mena--^ 
ce de la damnation quiconque leur 
réfifte ; Et que le P. Qtiefnel au 
contraire n'en parle jamais , que- 
pour en infpirer du mépris y & mê* 
nie de l'horreur rL'cntêtement , la 
prévention^ Tobllination ^ le faus^ 
ïéle y Taveugleraent , ce font le^» 
titres dont il les honore,. avec uncr 
afFeflatiQa (l vifible , & une bro»^ 
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derie (i éclatante , que M. Dagâfet 
lui-même, & quelques - autres de 
fon Partie y trouvaient à redire. 
5^. Que feloa lei principes de 
tous les Théologiens , & entjr'âu- 
très du célèbre MelchioriCano , ^ 
ces trois Propofition^^dc QaefneU 
font faufïes ^ malfonantes , capa- 
blés de blefler les oreilles pieufes^ 
fcandaleufes ^ pernicieufe^ , téraé'' 
raires , outrageantes pou ries Pui(- 
fances féculieres & ËccléûaAiqueSy 
calomnieufes , &c. 

Enfin je conviens que le P. Quef^ 
txel, Partifan outré de Janfénius, 
fugitif de rOratoire plutôt que def 
figner la condamnation du Janfé* 
nifme ^ réfugié en Hollande pouf 
avoir la liberté d'en faire profef- 
fion ouverte , interdit ^ & enfin ex-^ 
commnnié juridiquement pôurfod 
opiniâtreté & ù; contumace : Je 
conviens^ ^ dis^ je i que ce Rebelle 
aux Décrets du S. Siège ,' 6c aui 
Décifîons de FEglife, eft digne de 
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COLW les anathémes dont il a été 
frapé f Et que les Cenfurcs dont il 
fe plaint , font aufli juftes , que fe« 
plaintes elles-mêmes le font peu. 
Voila , Eugène , ce dont je con- 
viens ; Et je fuis perfuadé qu'in- 
digné , comme moi , de voir un 
Prêtre tourner l'Evangile au gré 
de fes paffions, & le faire fervir de 
fécond à fa vengeance , vous avez 
aflez de probité & d'honneur pour 
en convenir vous-même. 

Mais fupofons , continua - t*il , 
que dans tous les Jugemens pro- 
noncés contre fa perfonne & fe« 
Ecrits : Que dans celui niiême qui 
porte la peine d^Excommunica- 
tion , on a tranfgreffé toutes les 
loix de Téquité & de la ^ufliçe ; 
je vous le demande, étoit^il obli- 
gé de fe foumettre, 8e doit -on 
obéir en pareil cas ? 

Non , dit Eugène : L'obeïflànoe 
alors feroit un vice. 

Pourquoi, dit Arifte, robéïflkû^ 
ce en ce cas feroit-elle videuft } 
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^ (a) Ceft^ dit Eugène , que la 
crainte d^une Ëxcomtnankation 
dnjufte ne nous doit Jamais ^mpê* 
x:her de faire nôtre devoir : Et la 
Tâifon que le P.Quefncl endonne^ 
• c'eft qu'on ne fort jamais de TE- 
glifc, lors même qu'il femHe qu*on 
en Toit banni par la mechancetc 
des hommes, quand^oneft attaché 
à Dieu^ à Jefus- Chrift , Se à TE- 
glife même par la charité. 

{b) S, Grégoire , dit Ariftc^ en* 
fcignoit autrefois qu*it faut crain- 
dre r Excommunication .5 lors mê- 
me qu'elle lie injuftement : Com- 
ment donc vous autres aîwjour- 
d'fciui prétendez- vous le contraire? 

Ceft ^ dit Eugène , parce que 
nous cjjoyons que Tautoriti de l'E- 
vangile vaut bien celle dès Ho- 
mélies de S. Grégoire. 

Et où prenez-vous cette maxime 
dans l'Evangile , dit Ariftè ? 

Je la trouve , dit Eugène , en 
S. Jean , chap. 9. v. 22. où TApô- 

<^l) Quefiit Prop.pi* {h) Hom. i6* in Bvaag* 

cre > 
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après avoir raporcé la guért-» 
de J'Aveugle oé;, aj«ûre ces 
foles T. La crainte <jue foa pere 
^ W flsere avoiertc des Juifs , les 
aifoit parier -de ia fiiwre i car les 
oifs avoieni: déjja confpiré & réfo- 
lenfen^le que quiconque reco»- 
îKreic Jefus p©ar IcChrift , Teroit 
pap de la S^^nagogne. 
li ' avez raifon , die Arifte t 
F"-certainenïenc l'eaKdmtnanica- 
gon dont ces bonnes gens furent 
F'ors menacés, étoit injufte. Mais 
Wçls devoir* cette iûj«fte cefifure 
lyavoic-elie lettp tnterdire ? car 
fÇn ce qu'il ifnporte de diftingu«ï 
p U y à d« deux fortes de de^ 
g!", ajoûta-t'il. Il y a des devoirs 
Wenticis^ immuables , indifpenfa- 
"«♦ tels font lies devoirs de la loi 
^aturelle.& de la loi divine , com. 
•^ le culte de Dieu, la piété à l'é- 
ff- de fes pere & raere-, la fidé- 
Jïe (jTj'on doit à fon Prince & à fà 
'f f"&, &c. Et il y a des devoirs 
un ordre inférieur à ceux-là , tels 

Z 



que font les exercices extérieur^ 
de la Religion , comme rentrée 
dans TEgliU^^ raOliftance auii; Prié^ 
res qui s*y font , la prefence aux 
Myftéres qu*pn y célèbre, à Tegard 
des laïcs : Et à Tégard des Prêcresi 
la Prédication ^ la célébration d^ 
la Méfie ^ Tadminiftration des Sa 
cremens , &c. Tout cela ce fonj 
autant de devoirs MifFérens, qu 
n'obligent pas également » ni i 
étroitement les uns que les autres 
Defquels encore une fois s*agiH 
dans la Propofition ? 
' Pour vous dire franchement ci 
que j'en penfe ^ dit Eugène , je cro 
^u*il s'y agit de ces devoirs , qu 
vous apelez do fécond ordre , < 
4iue vous diftinguez de ceux q^ 
lont du droit na|:urel# ou du droi 
divin. 

Prenez garde ', dit Arîfle ; C 

que vous dites , va plus loin qu 

vous ne penfez.^ Quelle raifou \ 

vez-vous de le croire ainfi ? 

C'ell, dit Eugène, «^i^'en lifâi 
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autrefois ùd Ecrit du P. Qaefneli 
je remarquai qu*il s*étoit réglé fut. 
cette maxime , pour répondre à la 
demande qu'on lui a voit faite ; 
fçavoir , fi un Vicaire Apoftolique 
révaqué I 6c fes Provipaires avec 
lui 9. dévoient exercer leurs fonc- 
tions malgré le Pape : Voiei ce 
qu'il répond. 

* Il cft vraî^ dit* il 1^ que c^eft 
une grande affaire 9^ qu'elle peut 
avûir de terribles fuites. . #. Que* 
Ton fera excommunié 9 que touc 
k taonde fe (bulevera contre ceu£ 
qui réfifteront ^ qu'da les accufer» 
de defobéïirance ^ de révolte y de 
fchifme.r.. Mais c'eft à nous de 
faire nôtre devoir ^ & de le faire 
jurqu'au bout f 8c aux dépens de 
tout. La première leéiure que Je 
fîs dtt Nouveau Teflamene ^ après 
avoir reçùvôtre Lettre , Monfîeur^ 
6c euF penfanç i cette affaire , fuc 

^ Caupi QïtèfiielU pag. 141. Cet Ouvrage z été 
produit au Procès du P* Quefnel ^ écrit de & 
aain • tS cacttf fous le noosbi 18* 
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le vèrfet 42. du 12. çhap. cTe l'E- 
vangile de S. Jean ^ où Ton voit 
que la crainte d'écre excommonié 
& chaile de la Syn^ôgue par les 
Jtiifs , empêchoir plufieurs de fe 
déclarer p^r J. G^ & de le confef' 
ier publiquement;' Es que la Ré* 
flexion que fait fur ce£a rîA^aceur^ 
eft que la crainte^ d*iitte difgrace 
d'une Ëxcocnorânication injufte f 
eft capable de nou» perdre. 

'• N'cft-ce point fa propre Réfle- 

, xion qu'il cite ici ^ dit Ariâe^Er 
n'^eft'ii point lai*m&Qfi l'Autetur 
donc il parle ï 

N'en dootdr psÉS y cfiit Eugène r 
son plus que de la fignification 
du terme de devoir^ après celle 
qu'il vient de lui donner tui^méme» 
ÂriÂe fçavoit bien ce qui en 
étoit : Mais. *ii parut douter que 
ces paroles ( La crainte d'une Ex- 
coînmumcationf injufte eft capable 

* de nous perdre ) foflfent du Pere 
Qu^fnel. Ainll pour avoir encore 

' lia nouveau moyen de faire ooDr 



\ EntteUen. 26 f 
lùiîve à fon Ami , quel écoit le bac 
le toixes Tes joiaximes^ il lui dit r 
^e permettrez- vous de chercher 
a nouvelle Réflexion fui? le v* 42^ 
m lu chap; de S» Jean ^ que vous 
ittribuez au Pcrie Quçfnel y & de 
^oir fi par hazard il n'y auroic 
?oint queltjue correétif. 

Très - volontiers y dit Eugène t 
^ tnêtïiQ^ ft' vous le- fouhaiteas^ je 
^ous en, épargnerai la peine. 

Je vous, fuis obligé ^ dit Arifte,. 
^a voici : La crainte d*une difgra^ 
«^e , d'une ËKcemmanication in j.u(^ 
^^ eft capable de nous perdre, .^.^ 
^l ne ^uc tenir à rien die ce qui 
peut nous être dcé par les hammest, 
^ nous voulons conferver ce que 
Dien feul peut nous donner- Il 
peut fauiver une aine fans Sacre-^ 
^ens ,. & hors la communion e»- 
térieurè de TEglife : Il ne. la peut 
feuver tant qu*éUe préférera à fo» 
devoir , & à FoWigatioa de fe dé- 
clarer pour lui , ou Tùiage des- Sa.-- 
^rcmens ^ou- cette coBMnunwa ex;- 
*^ieare^ Zl 
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Vraiment , dit Ariftc après avoîf 
lu cette Réflexion |. elle n'eftque 
cropjiu P.. Queûiel , & je n'aveis 
pas rûfbtt cCen douter; Mais ajou- 
ta-^t'il 9 voos^ ne m^en aviez pas die 
te meiUemv H se £ai^t tenir à rien y 
dit-il ^ de ce \:\m peirr noa& être ôcé 
par les homœesii Et encore : Diea 
peut fauvcr une amc fans Sacre- 
tncii$^ & hors la communion excé* 
rieure de rËglife. ^fîa : il ne la: 
peut faaver tant qu^elJe préférera 
à Ton devoir & à Tobligatioade fe 
déclarer pour hii> eu$ Tufage des| 
Sacremens ^ ou cette communioa | 
extérieures QueUes maximes plu^ 
chrétieimes- en^ aparence y tm^ 
ëasis k fond pfus pemicienfe^ & 
plus impies ? Âprenez ,. Eugéfie , i 
tes connoStre par ces e}semplcs^ 
qui fe prefement à mocb efprir. 

Un Cnré eft eixcommunié ^ mais 
d'aune part tll^perfiiade volontiers 
que réxcomcïKKilcation dom iteft 
frapé^efl injufte t De Tautre, il 
feait crue cooifei&r » prÊthev » dire 
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f a Meffe , adminiftrer Ics^ Sàcre^ 
menS^, font des devoirs attachés k 
fen étsx : li n'en demande pas^ dia^- 
vantage- v fans aucre^ (crapule ,« il 
baptife , il conf^fle,!^ il prêche^, il 
dit laMefle» il^ne nîanque à aucun! 
de fes devoirs.. Bh ! pourquoi y 
manqueroit-il ?: Il a luidans le meil- 
leur Livre du monde y que la crain- 
te d'une Excommunication injufte- 
ne nous doit jamais empêcher de-* 
faire notre devoir; 

£>e plus : Il efidéfendbfous^pel-^ 
ne d'Excommunication de lire un 
certain Livre. Maisil paroit bon ,. 
i^ftruélif^ édifiant^ pfein^ d^bnc- 
tion ^On s'étoitfait un devoir d'èa 
tire tous les jours quelques arti- 
cles 9r 6( on continue fes le£hire9. 
ordinaires , malgré la^ Cenfure. 
Pourquoi ^ Parce qu%>n a oui dire 
qœ l^xcommunication: qui. le dé- 
^fid> ettJKrjufte ;' 8i qu%n a aprir 
qii'une Excommunication injufle 
n'empêche rie»* 

Davaata^\ tt eft ordonné fouji 
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ïa même peine d^Excommuiiica^ 
f ion de recevoir une certaine Bul- 
le, d^aprouver ce qit*elle aproùve, 
de condamner ce (jt^elle condàm^ 
ne, de la regarder ,« en uïi mot , 
comtfie Régie de Foi. Cependant 
ôti fait tout le contraire, auha- 
rard d^êcre déclaré hérétique y & 
retranché autenciquement de la 
Société des Fidèles. Faut - il ^^^ 
étonner ^Olt fçait qo'il ne ^ut te- 
nir à rien de ce qui peut nous être 
bté par les hommes ^ pas même-à la 
qualité de Chrétien , ni aux droits 
qu*elle nous^ donne aux bienfaits 
de J. C. parce qu'on eft afTuïé de 
plus que Dieu peut fauver une 
ame fans Sacremens , & hors la 
communion extérieure de FEglife; 
Enfin , la défenfe de la vérité eft 
un^ devoir fuperieur à tous les aur 
très : Ot lefemiment de Janfênius 
fur les matières de la gÂe , eft la 
vérité- même : Donc c'efttfn devoi* 
indifpenfable d*embrafler ce fenti*- 
ment , 6c de le dé£:udre« Mais dira 
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qttelqa^an : Ce fenciment ed con- 
damné ^ & i*EgUfe depuis plus de. 
80 ans ne lui a épargné aucun de 
Tes auathémes^ Je fçai tout cela f» 
répcmdra le Janféniite : Mais il s*a* 
gic de la caulè de Dieu , à qui Ro^ 
me veut faire perdre le procès : 
Voulez^ vï)u« que je me joigne àà 
Tes ennemis } & que je préfère ou 
Tufage des Sacremens^ou lacom-' 
munion extérieure de rEglife k 
mon devoir 9 & à Tôbligacion àa 
me déclarer pour lui ?. Non ^^ non ^ 
je n'en ferai rien* Q^'on m'accufe 
de deibbéïidance , de révolte » de 
fchifme , ft Ton veut î Je veu^fai*- 
re mon devoir ^ je le veux faire ju(- 
qu*àn boat , 6c aux dépens de tout.; 
Après tout ^ i¥e i!çai^ je pas qu'on ne 
fort jamais de rtglife^lors même, 
qu'il femble qu'on en foit banni 
par l'a méchanceté des hommes », 
quand on eff attaché à Dieu , à; 
Jefus-Chrift, & il'Eglife même 
par la charité ? 
Mais» dira encore ce Pàrtifan' àm 
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Pape : Qai cft afluré d'être attâ^ 
Ché à Dicû, à J. C- & à rEglife 
par la charité ? Qai eft certain 
d'avoir ta charité f l'homme ne 
fçait point s'il eft digne d'amour 
ou de haine. Oh f pour celui-là^ 
répondra le Janfénifle , il ne nous 
inquiète point : Nous avons unâ 
confcience & grâce au S^ Efpric, 
tiouâ cannoi(£)ns le térnoignage' 
qQ*etle nous rend. Allez> mon ami» 
penfez de nous ce qu'il vous plâi^ 
ra» je n'ai qu'un mot à vous dire» 
c'cft que le Jufte tfït de la foi de 
Dieu 9 & non pa» de I^'opimon des 
hommes* 

Ain(i raifonne le Difciple de 
Janfénius. Ainfi raifonnoic Quef-^ 
nel dans \9t décifipn que vous m'èa 
avez raporté au fujet de ce Vieai* 
re Apoftolique révoqué par le S. 
Siège. Et ainfi raifonncra toujours 
quiconque élevé dan^ fou Ecole, 
fera imbu de fes principes. Jugez, 
après cela, s'il y eut jamais'poifon 
plusfuhtii & plus mortel que cehii 
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qu'il prefeqtç ici. Mais pour I9 
confondre , je tire de ce qu'il nou^ 
a dit daus cet entretien ^ quatre 
conféquences ^ que je you$ prie dp 
tien ot>ferver, 

. La première , c'çft que le textç 
de $. Jean n'a riea de commun a^ 
vec fa Propofîtion. La raifon en 
eft évidente, Les Juifs dans S. Jean 
menacent 4'exçommunier 8c de 
i:haner de la Synagogue tous ceux 
qui reconnoitront Jefus pour êtrp 
le Chrifl ; Qt fans la foi en J. Ct 
il n'y a point de falnt* C*eft donq 
un devoir eflentiel de croire en 
Jefus-Chrift : Ceft un devoir iji^ 
difpeiifable 5c û important , qn'^u^ 
cune crainte , pas même cçUe de 
la mort np doit eu difpenfeft Et 
par-çonféqucntles devoirydont il 
eft parlé clans le texte de S. Jean ^ 
ne Cont point les mêmes t que ceux 
dont le P« Qviefnel parle dans fa 
Çropofîtion ; Us en différent Mû, 
Cœlo : Le texte & la Propofttion 
xx*ont donc enfemble ni conformi-f 
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té , ni raport ; preoitexe conféi 

quencit 

Seconde ponféquence : Le Père 
Quefnel attribue à chaque parti- 
culier le pQU^voir fojuverain de dé- 
cider de la juftice^ ou de rinjufti- 
ce d'une Excommunication qui lé 
regarde : Or d^.eft iUn^ régie da 
droit, que le bon fens ditSie ^ que 
la raifon aprouv^e^ & dotït Texpé- 
riençe tous les jours montre l'équi- 
té*, que perfoi:in:e Jie peut être ju- 
ge en fa propre caufe .: Donc la 
Propofîtion du P. Quefnel ,, qui 
reudies particuliers juges djs TEx- 
communicatioa q^ii les regarde , 
pèche hoùtjBufeaîent contre toutes 
les loix du droite de la raifon S 
de la pîMcç ; <(£ela ejft 4éinoa- 
tré^ 

Troifîéme conféquençe : La Pro- 
pofition du P./Quefnei ^ entendue 
félon fa propre explication , eft 
fauflè^, contraire à la Doélrine d« 
l^Eglife , & démentie en particu- 
lier par M, de Montpellier même ; 

Voici 
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^oklfes paroles : ^ Que doit faire 
.ne perfonne » dic-^il , qa*an Sm^- 
imr a lié d'une GeftCare injufte^ 
il atnifive ? Il répoad : Une On- 
bre nuilefic abufiv^e ne le iie poiile 
iev^t Dieu. Mais hors le cas d*û^ 

le niillicé très - notoire ^ il fauc 
Dbéïr ext^rietfcrejnent à la Sentent 
zt , jolqu'à ce fue T Apel qu'on erv 
a relevé ^vanc le Supérieisr ^ aie 
été jugé. Si fous prétexte de TA^ 
pel^ on viole la cenfure ^ on méri- 
te une ceï>fure plus févére ; & fi 
on eft Eccléfiamque y on tombd 
dans rirrégillaïité. 

Mab ceiice Décifion ne nout 
regarde point , dit Ëoj^ne. Car 
quand il feroic vrai que nous ca- 
nons encottru TExcommiMicadeA 
|ue lie Pape a prononcée contrée 
lUX' qui refufenr de recevoir foù 
»ecret , toujours eft-il certain q^e 
'tte Excoauhuhiéarian n'a point 
é déclarée. Or félon M. deMiwit- 

* GatAch: de Mbncp. part. j. feft. i. chap. ^. 

Aa 
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pellier, ceux donc rËxcoaUBOnl- 
cacîoQ pet^fonnelle a été publii^c- 
ment déclarée 81 publiée ^ font les 
feuls qû*onregardcen France Cam- 
ille véritablement eKComflQuniez: 
comme excommuniez àixi^ct^ 

Je conviens ^ dit Aride » que nous 
ne regardons en^ France coranoe 
excommuniez déaanceZy quo^ceux 
dont rExcomnwnication perfon- 
nelle a été publiquement déjclaree. 
Je conviendrai mime encore , Ti 
vous voulez 9 que rEcommunica^ 
tion prononcée par le Pape contre 
ceux qui refufent de fe foumectre 
à la GoniHtution ^ n*a point été 
publiée dans les formes prefcrices 
par les Loix de ce Royaume : Mais 
avec tout cela, vôtre caufe n'en eft 
pas meilleure 9 félon M. de Mont- 
pellier même* Ecoutez ce qu'il dit 
page 433. 

Que doivtnt faire les Excommu- 
niés ? C'eft la demande , & voici 
la réponfe : Ceux dont rExcom- 
munication n'eft pas dénoncée» 
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peuvent affifter à toutes lesIPrieres 
de TEglifë. Mais iU ne peuvent 9 
fans crime, recevoir les Sacremens, 
avant Tablolation de leurExcota- 
niunication. Or ^ cantittua Arifte , 
c!çft un. devoir à un Chrétien- dç 
communier au moins une fois Fan 
à la Fête de Pâques. Cependant , 
félon M. défont pellier , ce Chré- 
tien , t'il fe tVtJuve excommunié , 
encore qu'il ne foit pas dénoncé , 
ne le peut faire fans crime, .l^y a 
donc des dewrsv que la crainte 
d'unes Excoaim^unication ^ même 
injufteV 4ôrt empêcher t Et par- 
conféquent ki Propofîtion du Père 
Quefnel, qui veut que 4a crainte 
d^une ËJicbaimanicacioa injufte ne 
puiiiè jamais nous empéchç^d*àu« 
c«fr d^yo^, eft faufïè., fie contre- 
dite dans^vôtre Parti par celui-li^ 
même qui en tH aujourd'hui le 
Chef» Cétoii: ma troifiéme: coufé* 
quence» 

Quatrième confëqucnce : Supo« 
le q^« le P. Quçfuel ait reftraiat 

Aa ï 
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lui-mêne le terme générai de de* 

voir ,'employé dans fa Propofition , 

à Te^éce {^rticoliere des devoirs 

EccltfiaAiques , il Vienfuit qu'on 

.ne peat^ faiis^ injoâice ^ ddnner a 

ce^terme une autre iignlfîcati<]A : 

Or vous contenez du premier , 

<fçav^ <|ucf le'P. Quefaei ne parfe 

d^tis fa Pi«bpoiitioiit}ue de^ de^ 

voirs Bcciéûafti^eS) 6cla f>reave 

. que vous en avez dorméê^ eu fam 

réplique. Convenez donc âjaifi du 

fécond, C'eft-à*dire, que fafl5 Itii 

faire injuÀice, on ne peut leâtea-' 

dre le terme générât de deîroif , 

employé dans CaPri^'oficion', que 

de i'efbéce partkulière.des.de^irs 

'ËccléUaftiqtie» : Et par^onl^aent 

qae €dX d%ns les Ecrivains ae vd- 

tr^ Parti une in]Uftk:& des ^fus 

tteriatites- * " 

— t^. De rencendrè aUbhmenr» 

*& fans exception de toute forée de 

devoirs , même de ceux q«tt foot 

^d4| droit naturel. 

« 1^ De vottloÎF &ire croire q«e 
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la ceàfarc de cette Propofîtîon n'a 
été faite-pair le Pape, que dans le 
deflein fecret d'en abafer au pré- 
judice des Rois & de leurs Courons 
nes> des Eglifes te de leur liberté. 
Pourquoi penfer fî it^rieufcmenc 
du Vicaire de Jefus-Çhrift ? Pour- 
quoi lui faire un crime d'une cen- 
fure, qAie tant da ttaifons rendoienc 
néfeflaire*? Pourquoi lui attribuer 
fiD motif fi criminel j quand dh 
fçâit qu'il n'en manquoit pas de 
jaftes & de légitimes ? 

Où en fommes-naas ft de tels ju^ 
gefnens font perxni^?Où eft le rai- 
fcanemènt qui les forme ? Où eft 
la confciencequi tes aprouve ? Où 
cil la charité qui* 1#$ tolère? Tout 
»'éva«ouM:ici^ tout s'eclipfe^tout 
difparoit , jufqu'a la raifon 8i au^ 
bons fens. * 

Ecoutez, Eugène y & admirer r 
LrC Pape condamne cette Propofi- 
tion^ la crainte d'une Exeommu- 
nictt tion in jufte ne doit jamais emr-- 
pêcher ûa Curé excommunié de 

Aaj; 
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]içs rçcevoir : 

OonQ k Pape a confpiré cmurre 
Je Roi & cpncre J'Etat. ' • 

Dcffiçil v^uc pacvemr à établir 
ffi pféc^ntion» awbififtires ».ea fc 
fâiff n( regHrdier çomtoe le Mî^cre 
Abrolu d<^ rËglJ^9 • ^ le foitvertiii 
!Dirf»enr»r«Br d« OwroOTci. ^^ 
, # Dpnç ii youdroir Qt«r aoi Pri»- 
jccs la re^pwrcc qa*ils poarroient a- 
voir dans lafiàf lit^tle If ors Sujets. 

Orne ii n'çft «la'un Politique 
hypocrite ^ <îaaatreu9(f qiâ cth* 
plpye les voï^s delà EeligiospOTr 
ç'ailui&ticir.ligs RoyaufQM* 

fin verifé ià»f*aiic aoire <îue*le» 
lioiQmes fopc de grande^upcsv il 
fauç avoir bifo mauvaife opini<»i 
du genre liiimain, pour éfpi^ref 
de k fëduire par de9 rsàiov/hemeas 
Q. pitoyables ) Et sm je dis : M. 
de M. (ç récrie contre la Cenfure 
du Pape : D<mm: M. de M. fe oon- 
tredic lui-même : Donc il démtat 



ici ce ^*il a fi auirenciqtieinene 
enfeigiié. dans fon Cacécbifœe : 
Donc il eft à prefcnt démenti lut- 
niêrne p^r Sw Thomas , qui cnfei- 
gnequcl^Excuwnrtunication, quoîr 
qu'ittjiiiîf , lie le Fidèle , qu'il cft 
oblige, d'y acqaicfcer î * q«ie s'il 
mépriipit* cette Sentences injnfte , 
il pécher^ic morcellepiewr» Lequel, 
à vôtre avis , raifonnc le mieux de 
nous deux? . , 

Tottc ce que fe pwis voufs dire , 
repartit Eugène , c'cft que Tapro* ' 
bation que Rome vient de donner 
^ ia Légende de Grégaire VIL 
ftmble jpûifîer t0»s les foupçons 
4^*il a contr'elîc, & prouver tout 
^e qu*ii lui impute. En effet , n'eft- 
c^e pas canonifer Ics-maximcs ou- 
tréet de ce Paf^e, que de les avoir 
f^fërees dans fon Offifce ? Et n'cfl- 
^l pas vifiblc que les Papes ne fonr 
pas d'humeur à & en ^départir , 
puifque cet Office , ééja aprouvé 
autrefois par Clément XL vient 
encore d'être aprouvé de nouveau 
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par an Décret de Benoit^BtlL & 
autant qa*il écoit en lui ^ r^ndu 
commun à toute i*Bgli^J^,- 

Ce Décret , repartit AjW^avec 
indignation , (era on jour ]^ Jbon- 
te de votre Parti. On connoîira le 
motif qui i*^ fait folliciter t ^^^ 
inoyens dont on s'cft fervi pour 
l'obtenir , Tufage qu'on en vouloit 
faire r & que le ^intPape , à qui 
vous le reprochez, le plus bumble 
« le moins ppiitique qui ^ ja- 
mais ^. qui avôlt en partage la fim- 
plicité de la^CoIombe , & qui ^fie- 
rait fî profondément la^ rufe & la 
malice des homines , a- été, fans 
le fçavoir ,. la malheureiSe vifli- 
tne cie. la vôtre. 

Maïs fupofons contre la vérité 
ide rhiftoire,^ que ia Légende de 
Grégoire .Vil. n'étoit p«i| Â)nmiê 
avant Clément XJ. ^ quoiqu'il 
foit certain^que Paul V. plus d'un 
fiécle auparavant Tavoit autorifëc 



ce 



^ BoIIahiirf , mois de Mali tom* 6. au s 5*^ 
oioîs y pag. 105^ 
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>ar anse Balle exprés. Supaibns 
|oe ce même Clément Xl^ eft !e 
premier qui Tait iprouvée , * que 
Benoît XlII. n'alété nifurpris, ni 
trompé : Qa*eti eonclue^-vous ? 
^ Qu^ao jottrd^biii <in adie ve Tai*- 
vragc dont OémeAt XL aroit jet- 
te les fondemetts : Qa^on'ne petw: 
douter après celade^ deSeîns -per* 
nicieux de la Oom* de Rome } des 
motifs fecrets qui l'ont engagée 
dai», Taffaire de la Bulle } «c qn*4 
l*ombrç d'une hérélîe , qui ne fuit 
jamais ^ elle travaille de tout fett 
pouvoir à anéantir nos Libertés ^ 
& â enlever au Roi la ibuveraine- 
té & r indépendance , dont Dieti 
l'a gratifié. Je ne veux pour fer- 
mer la bouche à ceRaifonneur fu- 
'îeux , que lui demander les preu- 
ves de ce qu'il avance* Qu'il dife 
fi les Papes qui ont aprouvë la 
Légende tie Grégoire VIL ont 
Marqué dans leurs Butles^ ou aiU 
leurs , qu'ils ayent agi par 1rs fflo« 

* IfCCtre de M« dt Nbntp* au Roi » pa^* 19* 
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tifs qu*oii, îcur imputif : Oii fî 
cette ^Légende fatale- n'a. pu '^rc 
aprcmvée que pv ces motifs^ki^ 
fcnfés* ' ^ 

En attendant la téfonkr il me 
permettra de Tui citer ce petit fnot 
de TEvangile : Gardez -vof|& de 
)uger félon TapariBnce , à)aî s pre- 
nez garde que vos fugernens fdienc 
jufles» Parce mot, dit ufi pleoz 
& fçavant Prélat t ^ It Fils de Q^ea 
condamne tout à ta foi» & les ju- 
gemens fondés fur de fimpies apa- 
renées » fans motif certair^ ^ & les 
foupçons qui font deftitués de vrai- 
ïemblanpes. Il n'èft donc pas per- 
mis ni de foupçonner fans apareth 
ce vrai-femblaWe y ni de tourner 
des foupçons qui n*ont qti*une ap- 
parence probable , en jugement 
fixe 6c arrêté 9 quand il s'agit de 
|uger d'une manière defavantar 
geufe avi: prochain. ll»faut pour 
wn tel jugement , qu'il furviennc 

• "* 8i Lctt. Paftbral. de M. <Jt Soillbai aujoan» 
tfhui Axchcv.dc Sens, Ni 5^,7^ * 
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des %nes de vérité, ifi clairs , fi 
certains , fi manifeftes , qu'il ne 
refte aucun lieu dedôufen Manu 
fejtiffima docmm9fa%^ c'eft le mot de 
S. Auguftiri. 

Voilà les régies que le bon fens 
& réquité, & encore plus TEvîn- 
gite de J. C* prefcrit fur les foup- 
çons ficlcs jugemens. Que doit-on 
penfer^ après cela , de celui, qui 
au defavantage^ non de fon pro- 
chain & de fon égal , mais de fon 
Supérieur & de fon Père, à la face 
de toute TEurope , à la vue de tous 
les Proteftans , au fcandale de tous 
les Fidèles , intente contre le Vi- 
çaitc de J. G. une accufation pu- 
blique lur des deflèins pernicieux ; 
& qui le fait non -feulement fans 
preuves certaines, mais même dans 
une occafipn où les foupçons man* 
quent de vrai-femblance ? Recon- 
noiflez. à cette injuftice ces faux 
Prédicateurs de la charité & de la 
vérité : Afruîiibus corum coy^ofcttis 

€0S. 
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IX, ENTRETIEN. 

Le FommlofiT décrié par le 
P. Quejhel , & jufitfiéfat 
lapratique^ confiantg Je I^E- 

E vous prie de me dire, mon 
cher Eugène , dU Ariftjp , à qui 
fé P. Quefnel en .veut daûs fa loi^ 
Propofirion, où il parle aind: * 
Rien n'eft plu& contraire à rEfprit 
de Dieu & à la Do<5lrine de J* G 
que de rendre communs \^% kx* 
mens dans TEglife , parce quec'eft 
multiplier les occafîons des parju- 
res , drcfler des pièges aux fbibJes 
& aux ignorans ; & faire quelque- 
fois fervir le nom & la vérité d€ 
Dieu aux defïeins des niéchans. Je 
vous avoue, ajoûtart'il, que trom- 
pé plufîeurs fois à ces Propofitioos 
générales, je ne fuis. pas toujours 
entrédansfonerprit. Et qu'il m'cû 

.* Qaefh* Prop. loi. 

mèmt 



IJT. Entretien. ±89 

m^e arrivé fou v^ût en pareil cas» 
de rexpliquer d\\nc façon \ pen- 
dant qu'il parloic de Taocre. Ainfi 
de peur de tomber dans une fem- 
blableerreur,r8( pour ne lui rien 
imputer à faux, expliquez* vous. 
Veut-il fùprinier en général tous 
les fermehs ? Ou s'il y en a quel- 
ques - uns entre ceux qui font eft 
uf^ge parmi les hommes , à qui i^l 
juge à propos de faire ^race , qui 
font - ils ces fërmens privilégiés ? 
Parlet , Eugène , dévelopez-moi lè 
fens de cette Réflexion , qui m*à 
paru toujours une des plus ambi^ 
guës. 

Quoique tous les fermens en gé- 
néral ne fuient guéres du goût da 
P- Quefiîel , à caufe de Tabus qu*ofi 
en fait, & des parjures fréquenfc 
SQKquelsils donnent ocxrafion , ce- 
pendant, il eft certain, dit Eugé-^ 
pe, qu*il en veut •particulièrement 
^ci à ceux qu on en exige dans le 
Formulaire. 

I D'où fçavez- vous ^ dit Ariile ^ 

B b 
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que c^toit U robjec qu'il avoi^en 

vue? 

Je Ifi fçai de tui-même , dit Da- 
génct fit voici fes par<ùes : ^ Je veux 
bien qu'on crbye , dit'il ., qu'en 
écrivanc cetc^e Réflexion ^ j'aipenfé 
AU ferment du Formulaire t auffi 
biefi qu'aux autres. Je m^en voi> 
drois mal , û juflemenjD indigna 
contre l'borrib^ abus qui fe fait 
du nom de l>ieu dans une infinité 
de fermens , je n'avois point été 
frappé de celui ^ quidepuis 5<>t m 
trouble l'Eglife de France, 6i ya 
caufé des maux infinis. Et un peu 
après : 50. ans durant nous avons 
YÛ tant de fçavans épuifer toutes 
leurs fubtilitez. . • pour faire ava^ 
1er comme l'eau le parjure par la 
iignature du Formulaire. ^ , 

Il veut bien qu'on croyc , quVa 
écrivant cette Réflexion » il a pen^, 
fé au ferment du Formulaire » au/fi 
Hen qu'aux autres^ cela eft clair t 
reprit Arifle : Quand npjis^roirions 
inême qu'il n'a penfé çncettç Qçca^ 

^ Mémoire deQtieliiei. pag. jjp. ft j49« 
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(rôïk qu^ati farmeoc du Formulair^f 
Efous ne croirions encore rien- de 
trop : Du moins c'cft mon fenti^*' , 
ment 9 & il me femble que la mao- 
Vaife humfeur, le chagrin fie dé-' 
pit , &-la colère- mêmfe quï tranfpi-^ 
re de la Réflexion & de T Apologie ,' 
malgré Le&Yôi tes du^ faux zélé qui 
les couvreiic , ne pÈrmercênt pa^ 
d'eç douten Mais contentons nouï 
de ce qu-il noos donne. IFa penfë ^ 
di-t-il| au fermencdu Formulaire , 
auflii»ienqu'aux aatres. Il prétéi^^ 
doftc defuir chofes : La prètxfierë 
que le^Fortnttlaire a rendu les fer^ 
men^ trop commun» dans TEglife; 
La 2. que rufage que Ton fait de 
ce^ Forratfiaire eft contraire à TéÂ- 
prit de Diei^^ 8f à la doélrînetlô- 
fefus-Chrift.^ais oua^c-ii' pris cêS' 
Faradaxes?' 

' Ah •: Arift^;, s'écria Eugène r 
fonment ofez^^ vous trait^er de pa- 
radoxes 9- ce que Jefus'Chriû dans* 
fon Evangile nous enfeigne en •term- 
ines exprés? 

Bh 1 
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Ceft un blafphême , que je re- 
trace , dit Xrifte ^ fi TEvangiU 
ell pour vous* 

N*cn doutez pas» dit Eagéact 
en lui montrant le 5. chap. defaint 
Mathieu: venez, ajouta^-t-il^ li- 
fezvpus même» . » - 

Aride prit le liyre |^ 8|» lut ce qui 
fuit : ^ Ëc moi je vous fii^ que vous 
ne juriez en aucune Corte^» ..mai» 
contentez vous de dire : cela eâ. . • 
ou cela n^ed pas» ••.Car ce quied 
de plus vient <iu malt Enfuîte il 
ifprit en ces termes: yoila d(MiC^ 
dit-il , tout ca que le .P^/Qùefiiela 
trouvé dans les livres faints^ peur 
authofiier fa Réflexion : dè« là je 
conclus qu^elle n^a auqon fondé-* 
mène dans TËcriture » te le proa- 
ve. Le P. Oiiefoel ne- coodfiMij^ 
point abfolument rufagê àat feft 
ment V il fe plâinç feùlemenc de 
ce qu oa Ta rendu trop como)^ 
. dans TËglife : il croit c|a& cet ttia* 
g^de.U m^nierft qu'il ïMex^ 
au jourdhui ^eft contraire à refprîc 
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de DietTy fié à> la doébrine- de Jefu€« 
Ghrifl. En tm mot , ce qu'il blâ^ 
sne 9 cen^èd pas le ferment en lui 
mêiîie^mais l'abus qu'il précenr 
qu'on ^n fait. Tel eft fon fiftême: 
îlfuffit de lire ia Réflexion I pour 
ea con venin . 

Ord^ns cette hypothéfe le texte 
cité de faint Mathieu nfe prouve 
ficn , oa il prouve tfop;-Je vous dé- 
montre qu'il prouve trop; Selon ce 
texte r il n'eft jamais permis de ju-- 
rer: t^o^uitm dicovoè^is non jura^ 
re amnint^i Of félon le B. Quef-- 
neî , . il nîy a que lè^ trop fréquent 
ufage du fermenr , - qui foît mau- 
vais* Il ne^s'én plaindroit pas s'il 
étoit- moins commun >: 1 1 1' approu^ 
vèroit >volontiers s^il étoit plus rst- 
rc rDonc il croit, malgré ce texte ^ 
de- l^Evangile ,- quîîl eft quelques- 
fois permis de jurer- : donc ce tex-- 
te , pris * à' la- lettre ,- effi^contraire 
à^ fon fentiment rdonc ib prouva 
trop : Et par cortféquent il ne prou- 
ve cienTur Ce fujçt : d^oiîl-il réfulto^' 
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^0 la RéfleKÎQf) dtt P. QtidfDèlQ'* 
l^ucuh fondeaiciK dam rEcriturtf 
fie qu^en ja traitant de .j^radoxe^ 
jt Q*at poinc fait de blafpi^i^e* 
. Miais GQ n^efl pas ai&a de lai 
ayoîr cnleW Tappii > quVlte vou- 
loir emprunter de rEérko». U 
&«te«:QfeY€ru« &ire voir» cge^tV 
ieeft faullè^ ténéraire ^injurie»' 
1^ ai'ËgUfe ^ & à fes ufages v^avo' 
fabkra\)kWetèqi»8 ^tbç. Pùurfa** 
^sffiiare 4 non engagement y, je po' 
f€ fottf principe ce mot dé S. Af^* 
gttitiit ^^de la v^efité du qtiel vous 
.umiriendrcB âms dofite. Tas^ 
€le permèieux 8c det:rifïtiQel: ceque^ 
VËglifennivericlle authorife pâf 
iimiiïii^ ^ cVô de contes les es* 
fravi^nces Ib plus VD&îkÇ6t^ 

Or le P; Qiwfnel en d^ëcriam fe 
ferment du. Ftnrmulaire ^ coam 
eoatraire À r^fpcit de Dieu ^ t^ 
à ia dB£b*tneièe J« C^cofnvieanc 
iborcede {Mrj«i^res , comme un pi^ 
^^^e Vxm étt& aune ibiiriiest^ 
au;&%iu>jpat& ^ & uli AKRfea de &^ 



re fêrvir le nom & la^ TÉm^ir 
EKea'^atiat dd&im des in^cnâns^ 
Wâmfe 06. catomtïiece qtie FfigUftr 
univferféUe authorile ptr fi» ^ifû^ 

câ îîë i*extravagance de tooœs^ 
la {>ta€ itifenfife. 
Je nie- cette imKgiïC-ccwiféqocQ-^ 

ce ^ dit Eâgeite avec un peo^ de 
chaleur^ Cdk i d*aticre$ y ajou* 
ta-«*il r V^^^ f^t- faire croire que 
vôtre Formalairc eft Fèavrage de 
rBgtife: univerfelle; Cormne ff 
nous ne fçavioni pa» qiie c*èft Aléf- 
xandve VIL qm en eft TAuceur; 
€c q>urit n^a été ï^çft en France 
qu'à 4a fol li citation des Mblinif- 
tes , {>our véxor le^ difciples de 
Si À^uguflin V 

M cil vrai v i^epar rit Arille , que 
ceft Alexandre VB. quiaordmi^ 
ne 4fe premier ta f^tiature du For- 
mulaire en cpieftion V Et quç^ c^eft 
Glérrrent XI. <^oi en i7o5* en rcr 
noàîvella réWigatibn par fa Bulle 
contre fc fileneo i*tft>c6tueux.i Nfeit 
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il cft vr» anffi que ces deux-Bot 
ks ôtic été reçaës uDanimeot par 
tout le corps des Paftebrs ^- vof 
Meflieof s n^feroîenc dire le- coih 
traire. Ce For cmlâîre^, qui voai 
oft âamer , eft^donc dévenu*p>àrli 
Touvrage de TEglife «niverfelle. 
G*cftdonc rBglîfe entière qui Tau- 
thorife y&b qui en prefcrit la^igna*^ 
cure; S'il eft ^aflSi pcrniciéti* que 
kdîtvôtre Maître, G'eft UEglife 
vôtre Mere qui ea-^eft' coupable: 
Et fi vôtre emportement eft juftt y 
c'cft i'Eglife vôtre jage qui^â tort* 
Otibliez qu'elle eft la bàfe & la 
colonne de la v^erité^jugez* entre 
elle &^ vous ; 8t- décidez, fi' voiii 
ïio^QZ , avec, le, P. QAiefnel > jq^'elle 
agit contre refprit de Dieu , & 
contrelâ dodkf ine de J^ G. e^ exi- 
geant ce ferment r.Pour moi ,/j^ 
craindrai toujours rappiîcatioo 
du-paflàge/que je vous ai rappo^ 
té de S. iVuguftin v QnoilJnivef- 
fa frequentnt Uttle^a^^ h^c <alnti^ 
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Dîteitovc cç.qa*il. votis pUira y. 
repj^ck. Ë^ugéae. pànaer^ncore ,» 
j*il. fe peat , à vêtre Formulaire; 
plus d'aukcorité qu'il n*<iv a k Jç- 
l'ea crokai çàs mains' ^ avec le; 
E^.C^efoel r'fQoe rien ne donner 
uie ^i^sofitovaUe opinion de r&* 
;|i£i^ à Te», enoeans » que d'f voir 
lomitier Tur U foi cb^» fidèles , fiti 
l'y voir entrecemr de» divifiontr 
poin^ derehoTe» » qvû ne blei&nciu^ 
lafoi > lû let ijKSttrs.. 

Je IvHs û»fpfis^,dieïAri{lè>x|ac^ 
(TOQ^ rèyeniee i cette objeétionr ^ 
tprés qe qw j'yi M déJA rcpotula 8> 
)a pfôtô«,apré$s l'avoir vûë Ti fov 
iderocntircftKée par M. Boâiset: 
lans I^ wnféreace av«c Ms Gkod» 
:n i<$78. je ne. répéterai, 4ivecT^ 
;re p^milSbn ^ lérâi£oîûïeïnent ►■ 
li les preuves de ce Tçavant Prélat w 
»rous pourrexrles cQnriid|:er àvôcro) 
biûr;. }!àji;wter lèalemenrid que' 
le N4iQiâr^çmeumcourt;;Sc pouri; 
^ous fedtdre à fion (ott par un avitr*^' 
moyen» voici osimine le raiTonae»^ ■> 
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Obliger lès. fidéljés fôùs peihe 
d' Anathême de foufcdre. airx Dé* 
râlions de 'rEglife I c'eftfelôtivous, 
dominer fur leur foi : Of l*EgUfc 
dans toas les tems à oblrgé-l^fi^ 
déies fotts peine d'AnatMatf de 
ibufcrire à (es Décifionr : doncrE- 
glife dans tous^ les tetns akddminé 
fur Iqur £oi : donc elle n^a^^lnc 
oefîe de fc décrier elle mêiSB >donc 
Vafltftance du & Efprit lui ^ m- 
fours manqué : donc Ji C. la troiH'' 
pée quanci il ra0aroit qu'il feroic 
avec elle tous h»^ joitrs jpiif<|u*àla 
con(bmmation des fîedbs : dbncp 
elle s'efttrompée elte-raêraé , en' 
fe crcïant infaillible : dona^elie eft 
tombée dèns trne erreur de «droit, 
6f par tme derniere-conféq^jaence , 
donc elle n^èft* ptos»- Toutes cd 
conféquences font necei&ireis ^Vit 
eft vrai > qu^en obligeante lef 
fidèles fous peine cEfAnatbême à 
fbufçrire à îes déc^fipns , elle 
domine furle^ir fbiî & qu'elle (i 
décrie^ elle *" mêxne ^ ps^r là i 
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ian$ refpric de fes ennemis. "Voïes 
i quel enchaînement d'impiétés 
conduit vôtrfi principe. 

Je pourrois ie croire » repartit 
Ëugi^ne^ $!U étoit certain ^ que 
l'Ëgiife dans tous les tesis a oblir 
gé les fidèles fous peine d*Ansv* 
théine de^bufcrireà fesDécifions ; 
Mais vous le fuppofez ^ fans le 
prouver. Vous av^z raifon | dit 
Arifte ; j'oubliois reflentiel , qu'il 
iDefoit permis d'y re venin (^) Je 
dis donc que TEglife dans le Con- 
cile de JMicée a obligé Les fidèles 
de (bufcrire à la condamnation 
d'Arius jSc defesblâfphêmes, Q^uar 
prèslç j, Concile, elle les * obli- 
gé de foufcrire à la condamnation 
d'Origêne &de fa dojSlrine, (.6) à 
peiné d'êcre çhaiTé de fon fein^ com- 
me parle S. Jérôme, (r)Qu*clle les 
a obligé de foufcrire dans le fécond 
Concile d'Orange a laCondamnar 

(4) Theodorec. lib. f • hift. eap. 8. pag* 17* 
(b) Epift. ad. Pamnucb. ft Oceaiu 
(^) Aim» {i9« (on* 4t Conçillorf 
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tion de Pékge Se de fe$err^iu«» 
•Qu'après avoir anaihématilë MèP* 
torius & fes dogmes impies » (^) eh 
lé a obligé toutes lès perfonnes lîif 
peétes de foufcrire d lori jogomieiic» 
ijue'dans Ife* Concile dé Çialcédofr» 
ne elle déclaroic hérétique ;(^) qui 
^conque refufôit de foufcrire à la] 
Lettre de S. Léon ^ à la dèpoQdon 
de Diofcore^ & à la condaînnatiotf ' 
d*Ëutichéz & de fes impiétés» 
Qu'après avoir dreflë un Formth 
laire, pour s'afîurer de la foi de 
fes enians contre les erreurs *dc ; 
Théodore dé Mopfaefte , elle eîka 
exigé la fignature , Formule ,.(0 î 
dont les Partifans de cet heréâiv* | 
que ne fe plaignirent pas moins 1 
amèrement alors , qu'on le ùît as- f 
jourd*hui de celle d'Aleicaïufirit» 
VIL Enfin que dans le Concile ilp i 
Conftance , elle les a obligé » # ; 
quelques ; («/) qualité ^ conditkl|E 

(4) s. Cyril. Ed. jàà Douai com. ]• CiiiirÉpi [ 
{*) Aftione. 4I. • , ' 

ic) Factmcius lib- !• eap. pag. i6* '^ 

\d) Tom. 1 1 . Coitcl* Pftg. t <0» ^^ 

digntté 



^ 
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dignité^ & fexe qu'ils puQktktêtre 
le foufcrire avec ferment à la con- 
damnation de plus de cent arci« 
:les 9 & cela ùxtlt iimpte foupçon 
qu'ils favorifan^at ou l'héréfie de 
7iclef ou les perfonnes accufées de 

es fou tenir. 

Voilà t mon cher Eugène » lei 
>reaves que vous demandiez { 
ette petite induâion vient de 
ous les mettre fous les yeux; Si 
s fuis perfuadé qa*elles vous ont 
îait (entir toiw ce que la PropôCU 
\jk>n du P. Quefnel renferme d'iiv- 
çifkicc & d'impiété. Que vous di-- 
|ti-)e donc davanta^ ? N*imitez 

s ce que vous defapprouveit 
^ faites pas cequê vous condam«- 
^z. Souvenez vous toujours qu'il 
la des occafions» où il faut Jurer i 
. que l'ufage du ferment , quel*- 
e fréquent qu'il puifïè être ^ né 
ra jamais ni contraire a; l'Ecri- 
re , ni nuiûbic à qui que fe foit ^ 
^ue l'obéiflance & la vérité en 
ai la régie. Si les ennemis de 

Ce 
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FEglife prennent de là occafionde 
la décrier , comme Je dit vôtre ?• 
Qaefnel , c'eft une nouvelle injure 
qu^ils lui font ^ficutic nouvelle in- 
juftice qu'ils commettent à foa 
égard. Mais accutumée à leurs ca« 
lomnies , elles n'eft fenfible qu'i 
Taveuglement qui les produit;. 
Prenons part à fa douleur^ & imi- 
tons fa patience ^ fans nous dépar^ 
tir ^jamais de la foumiâfion 6c do 
reÇvedi ^ que nous lui devons. 

^e n'eft pas mon deflèîn ^ dit 
Eugène , de refufer à TEpoufe de 
J. C. ce qu^elte eft en droit dV 
xiger de Tes enfans. Mais ne peu- 
t'on pas dire , fans- s'éloigner du 
refpeâquilaieftdû, qu'il n*étoit 
point neceilairè de faire tant de 
bruit t ni d*occafîonner tant de 
divifions pour des chofes » qui ne 
bleflènt ni la foi » ni les mœurs. 

Ah ! Mon cher Eugène f s'écria 
Arifte, que le P. Quefhel eft four- 
be 8c dangereux l Pardonnez cet 
lemportement à une jufte indigna- 
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«on : Je fçai <|ue vous reffiffiel» 
&jedevroispeat-^e rcfpeéter da- 
vantage ridée que vous avez de fa 
vercii. Mais qui ppurroît fe toti^ 
temr ^ en lui voyant faire ici uti 
perfonnage y qui n*eft digne que 
de mépris & d'bôrrerur ? Serpent 
rufé & malin , ici il fe pKe , & fc 
replie^ il biaife ^ il déguifé , il dif4 
finjvileil renfermp & cache fon pai- 
ibn ». wbiencêt; il le vomira aveg 
furexil^ufqu''"à la derniexe goutte. 
^ AcFétdZ , Arifte , dit froidement 
Eugène : Gç ne font pas des invéC'- 
tives 9^ mais des raiCons , que je vous 
demande.' ^ 

Vous allez &*rc* obéi , dit Arif-» 
te î fi{ peut-être rougires vous pouf 
vôtre p. Quefpçl -du- Rôle , qu*i| 
▼a jouer ici., Pour vqus mettre d*ai» 
bord 9uiait ^ il eft boQ<ie vous £^«1 
re remarqiscr U fin q^'il s'eft' pro-i 
pQ^e ^ ee ^crtTaAt ib&'Refiaioat 
morales^- Il eft* cerfani qul^l n'en 
n*a jamais ?eu d'autres , que de ré^- 
t^blir le Janfenifnie ^ pour lors aA 

Ce 2 
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iez décrié 9 8i de loi reMlre le crédit 
qa'ii avoit perdik Or deux qb<rfes 
étoîtnt néceMiires à ce deireio. 

1^ IL fallait décréditer 8c les 
Balles qui les condamnoienc ^ 6c les 
moyens qu'on avoir choiik pour le 
détmire. i^ .. Il faltoir Tinllnuer eh 
quelques enditûts avec aflfes de dé-, 
licaceflè , pour qtv'on ne pôt s*en 
gendarmer ; 6c pourtant aiffigr cUi* 
rement en d'autres f pour M^nne 
pàt le mécort noître. - 

Il a exécucé ce (touble {>ro]et 
avec tout le bonhen r i qull poo- 
volt fouhaitten Mais je ne dkmte 
points quelques r^lbrtqu*il ait 
fait. joUcr d*àiltefirs pe«r venir 
about de fe< intentions 9 q^^ ^^ ^^^"^ 
ch% n'en Toit paKtCiitkremeac dûi 
celui , qu^il à mis en œuvre dans 
cette Pi-Ofwftrton. O qu^it fent 
rem irquer , d*eft qu'elle eft une 
de celles 9 où il Ce ma(îfiie & sSin- 
veloppe. Târrtôt^ nous ?le verrons 
a nud^ & tel qu'il eiU Mais ici ce 
ft'ell pas cela *^ tt cacbe foi» jeu : Il 
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laie aétïntement entendre » que le 
diflferent qni i^eft élevé entre ie$ 
Janféhiftes & leur» adverfaires^ ne 
vaut pas les raoDvemens qu'on fer 
donne :Qtie la Religic»! n'y cft 
point interrelTée : Qu'il* ne s'âgic 
que-de quelques Quefticws Théo- 
logiques » peu inif ortantès , peut-*' 
être frivoles , du moins indifférén-^ 
tts. Ne les défîgne-t'il pas , me di- 
me direz^voûs ?*Non , mais il aflii*' 
re qU'èlles'fant fans^ ebnféquence : 
Qu'elles' ne gâtent rien : Qbe tout' 
eft en -fureté, la foi & les bonnes- 
m^urs ; Powquoi dono tant de- 
bruit y direz vous encore ?"Pour- 
quoitanrd*ânimDfité, tant de trou-- 
Wes?"Il nefçâitque vous*répon-^ 
pondfe, finon qu'il' en cft furpris- 
loi roêmiR En ^ut'il davantage- 
pour décréditer le Formulaire , ôtf 
pour rendre odieufes toutes les^ 
précautions y.»qisie le Pape & les^' 
Evêquer prennent depuis fi long- 
tems contre \ts rufes & Topimâ^ 
trecé des Jànfeniftes V 

Ce 31 
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. Commenc après cela^ Us dHci- 
pies pourrontrils re^rd^rlestnaa^ 
val s traitemens ^ donc ks Makres 




prlfonneo^Dt de plufieurs , Tex* 
^ommunicacion de cous }-• En un 
mot 9 cesxUvifîodsincçftinef f cecce 
guerre cruelle , qoe^ l*onr faic avec 
tanc de chaleur 9, ce qull y a *de 
plus pur &*de plus famc dans le 
Chriftianifme ? Encore pour ouel 
fujei;? Pour des <:feQfes ^ du-cn» 
qui ae - bleilènc ni la fpi 9 ni ks 
jspœars. .. - * » ^ 

Non, on ne cient pas contre des 
artifices fi prafoc^s. Le -peuple 
cromp jé d'une part par ces -expref- 
fions- captieufes, attendit dei*au- 
cres par tt^ artificieuies peinw* 
res , & toujours porté à juger nîal 
de Tes fupérieunç ^ donne tkt 
baiflr.e dans le piège ^ qut lui cft 
-cend'i* On eftçtonné. fcandialiré, 
oucré :- On a pitié du naalheurieux: 
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L^'berétiqaeparolt unfaiiit injpftc^ 
ment perfécuté; & la kaine de la^ 
perféeation fctoarne contre UE- 
glifi? , & tcjmbe for la vérité mêmei 
Voila ^ iiaon cher Eugène ^ qnct 
efl ici le manège du P. Quefnelv 
Voila fes^rufesV fesint'cntions , foa 
but. Maïs ne yoa$ laifTe? pas 
tromper à [ces déhoris hypocrites r 
Levez le manque dont il fe couvre i 
Efévelopperce qu'il cache fous ces 
chofes qui ne Méfient ni la foi , ni 
les moeurs,^ &voasverrçzque c'efl 
^ le fait de Janfénius y. dont il parle :: 
Fait qu'il n*a janmis voulu foufcri- 
re, parcequ'ilàtoujours prétendu 
que la. doctrine de ce ï^rélat eft fai- 
iw & ortodoxe. Fait ^ félon lur^ 
tjuton peut nier ^ fans blefïer la foi, 
ttî les moeurs ;, fur lequel on peut 
fe:^cromper , que TEglife ne peut 
décider infailliWement ^ & qui par 
confequent ne peut être raaciere 
dTieréfîe. • 

• Je n*examine point kî, fî le fait 
de Janfénius eft de même efpece 
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2 ue celai d'Àrius ^ d*6ngéne i 8t 
es autres ,' donc^noos avons vu que 
.FËglife à exigé la- ûgnature fous 
peine d^Anathëma : Ou û on peuc 
encourir cette peine^ ■ jrigpureâfe 
pour des chofes qui nebleilferoieac 
ni la foi ^^ni les^moeûrs } l'oCGafioa 
(e préfentera peut-être ailleurs de 
voas montrer que le premier eil in- 
conteilable^^t&.que le fécond juf- 
qu'à ce jour efl Jlnotii dans r^Ëgti« 
fede Dieu. 

Gè que je ne,puî s craet tr e , #^e0è 
devons faire remarquer ,, que Je 
même homme y. cjpii: prêtent idv 
que dans le diflSerent qui divife;fofl' 
Parti d*àvec-nous >^ilu*éft pas ques- 
tion de la- Foi 9- qii^il ne s'agit pas» 
mêmet de . là 4if<^ipline r noa& ^ 
.pourtant déjà , repréCenté ceç divi^ 
fions-commeles trilles évenemops 
de nôtre fiècle ^ d*ùn>t6ms que nous^ 

voyons de, nos .yeux,- 4' «^ tems 
déplorable, ou Ton pe^j^écute 1* 
vérité & lès Difciples^, où Ton 
pourfuit des gens de. bien à J^u & 



A fang, & où Ton facrifie aa Dia- 
ble ks ferVitears de Dieu. De (i 
grands crimes y de tels excès » ces 
perfécations ouvertes contre la 
vérité & ces Difciples » tout cela 
ne bleilet*il donc ni la foi , ni. les^ 
mœurs ? Maïs ce n^efl pas allez. 

Le même homme , qui veut fai- 
re croire ici ^ tjue la foi eH hors 
dlnfulte > 8i que malgré te refus^ 
que font les fiens de fe foumettre^ 
aux decifions de TEglile , la Re«^ 
ligion n^a rien à craindre ni de leur»" 
defobeiflànce ^ ni: de leurs fenti-*^ 
mens : Ce même homme ^ dis- je : 
n*a cependant pas plutôt fçûr^ que 
le Procès avott été décidé à (on de^ 
favantage , 8c que fa Dbfirine 
avoit été flétrie , qull s^èft déchaî- 
né contre Ton juge de la manière 
du monde la plus outrageante : Et 
qu'il n'a pas eu honte de ràccufer . 
d^avoir profcrrt d'un feu4 trait cenit 
& une veritez ^ qu'on ne peut nier ^. 
dit'il, fans renoncer à la ïoï^^ 

^ ]• Mémoire de Qoelnt pag. irSL ft 15)^ 



étant clairement dans rEcritqre 8i 
dans^la Tradition^ Jugez^de. U , î5, 
felon lui même les diviûons dont il 
parlé 9. n^bnt pour £ôndement , oa 
pour prétexte ,.qiïè des ehofes ,- qui 
ne bleflent ni la foi »• ni les mœurs* 
* Certainement Tiniquité à meixi 
contre elle m^e,, & le pécheureft 
condamné par fou propre }uge^. 
ment.* 

Enfîii c^:ft le mêqgie homme > qui 
débita ces nienfonges.^ qui. tombe 
dans ces' oontradiâions ; & qui 
dans TimpuifTance 9 oà il eft de 
nom^ dans rBcrit^re le moindre 
mot 9 qui etv approche t les jectç 
à tout hasard fous un texte ^ qoi 
lés combat 6c lés détruit £9rmelie- 
ment. C!eft ce qu'il vous fera- aifé 
de remarquer vous même ,.en e;Ka- 
minantquel efl lé defiein àcVÈi^ 
tre dans lé Chapitre , ♦ d*oÙ le P. 
^efnel préten avoir tiréfaRé^ 
âéxion. 
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IX. ENTRETIEN. 

Le P. Quefody à P exemple de 
Luther , apprend â aimer 
l'Exommumcationyplus qu'à . 
la craindre* 

Etrava^ançes de cet Auteur 
dans les Propojitions 93. 
£Îr98.- 

Commentaire ridicule du ver- 
Jet onzième dis dixhuitiême 
'Chapitre de S.Jean. 

t 

1E reviens^ mon cher Eugène ^ 
dit Arifte , au Paradoxe du P. 
Qùefnel » qui aflîire » qu*une Ex- 
communication irijnfte ne doit ja- 
mais nous empêchef de faire nôtre 
devoir. II ne femble ^ ou que vous 
ne le croyez pas vous mêmes ; ou 
que fi vous le croyez 9 vous penfez 
donc attflli , qu'il eu inutile à ceux 
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qui ibnt frapez d'une 
cation in )uÂe V de s'en mettre en 
peine : Qu -ils àaroient tort de s*en 
afidiger : Qu'il leur fuffit de pren- 
dre patience, St d'aller touioocs 
leur train. ^ • 

Eh ! vraiment Oiii, nous le pen- 
fonsde la forte , repartit Eugène: 
LeP.Quefoel yeflformel.c'eft,(4) 
dit-il imiter S. P^ol » que de fouf- 
frir en paix , l'Excommunication 
& TAnathêmc injufte, plutôt qae 
de trahir la vérité , loin de s'élever 
contre l^autorité , oiJ de rompre 
l'unité. 

r Que dites vous de S. Paul, re- 
prît Arifte ? At'il été quelques 
fois excommunié ? Jamais perfoùne 
•ne l'a dit dans le monde avant 
leP.Qaefnel, . 

S. Paul lui-même 1*^ au motns 
dit avant lui , repartit Eugène. * 
Je fouhaittois , dit-il, devenir moi 
même anathéme , 8c être féparé de 

^ ^ • ■ d*iiiJ 






JT. Entretien, 31 J 

J; C« pour mes frerês^ qui (otic 
d'un même fijing que moi félon la 
chair* Vous Tentendez? 

Oiii , dit Arifte , j'entiens qije 
S. Paul par un excès de ch^ritté 
pour les Juifs , qui le regardoienc 
coranje l'ennemi juré de leur Na- 
tion & de leur Loy , auroic volon- 
tiers fouffert d'être retranché du 
TCorps vifîble de TEglife pour les 
détromper 9 pour faciliter leur con- 
verfion , & pour les attirer dans 1% 
fociété des fidèles. J'entens que 
Texcès de la trille^ & de la dou- 
leur , dent fApôtre était pénétré à ' 
la vue de l*état horrible oùfe trou- 
voit fa Nation » alla jufqu'à ce 
point de tendreilb pour elle , que 
s'il n*avoit tenu qu'à fouffirir ie plus 
grand de tous les fupplices ^ qui 
eft rExcominuoication , pour la ré- 
tablir dans Tamitié de Dieu , 6c 
dans la fociété de fes Enfans , il s'y 
ferroit offert volontiers. Enfin je 
vois que S. Paul, témoigne avoir 
fouhaitté d*êcre Anarhême, mais 

Dd 
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où diwi qu'il Ta été? Ceft uue 
chimère de vôtrcP .Quclhel,ou fiA- 
tôtc'eft undecesfecrecs pernicieux 
4u*il a puifé dans le. tréfor de fes 
préjugés & de fa colère , pour inf- 
pirer à fes Partifans le mépris dei 
Genfures : pour les aguerrir contre 
les Excommunications » pour leur 
apprendre à defobéir par exemples 
& par principes : Pour leur inûnucr 
Ibus un langage devoj, qu*il y a 
,du mérite à foufFrir en paix la pri^ 
vation des Sacremens : Et pour lej 
retenir dans une orgueilleufe féca- 
rite à Tombre des fuppofitions les 
plus injurieufes & les plus faulTes, 
Eh ! Quoi ajouta- t-il ^ qjiand on ell 
excommunié injuflement ne vai> 
droit'il pas mieux dp faire fes ef- 
forts , pour prouver fpn inBOcencc, 
que de foufrrir en pai^ ranathéœe 
injufie ? 

Non pas^ interrompit Eupénç t ^ 
L*etat d'être perfécuté ,& de foof* 
frir comme un hérétique ^ \mïà 

*^^Q|xefii.Pirop«98. 
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?Bant i on impie , eft ordiftaire- 
rcttv}^ la derùiere épreuve ^ 8i la 
plus méritoire, comme celle qui 
donoe plus de confotmicé' à Jefus- 
Chrift. 

Si récat d'un excornmunié , re- 
partie Ariîle , tîk aufli méritoire 8c 
donne amant dr conformité a J. C. 
que vous le prétendez , appàrem- 
merir que les Saints de vôtre Parti 
ne font pas moins avides de rËx« 
communication , que les anciens 
rétolentautrefbisdu Martyre.Sans 
doute qu'étant déjà , comme ils lé 
difent, la porcron la plus pure du 
Chrifiianilme , ils ne fe laderonc 
point de tendre à la perfeéVion ; 8c 
qu'ayant le bonheur d^être excom- 
muniés 9 ih fe donneront bien de 
garde^de (buhaitter la délivrance 
d'»ne épreuve fi glorieufe & fi falii* 
taire? Ôlli ce feroit en euxpufilla« 
nimite 9 fôibieiTe ^ tentation , dont 
le P. Quefnel a la. charité de vou- 
loir, les garen tir. m 
Sans doute ^ dit Eugène : Le mér 
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rite de foujSbir poar la vente , 
rhonneur d*étcc conforme à J. C« 
& les confolattons abondantes ^ que 
Ton goûte dans cet état ^ les dé- 
dommagent bien de rinjalUce 
qu'on leur rend« .,- 

Je le veux croire , dit Arilte r 
Mais il faut oa que le P. Quefnel 
ne foit pas du nombre.de vo» 
grands Saints ^ où qu'il ait quel- 
ques fois oublié Tes propre^^ mm* 
mes* 

D'oà tiret vous* ces Gpnf<fq^n' 
ces , dit Eugène? 

Ceft, dit Arifte^ de cf^.qw'U 
nous apprend luirmême de fy p^ 
pre hifloire. Je iis^ Etre f egaiiàftft 
traité comme un impi&v • • cqmtee 
uh membre pouai • • • G'eft. pour 
les perfomies pieufes tine mort plus 
téf^rible , quç- celle, du corpji : Et je 
çohélus qu'il n'a pas toujourrdor- 

mi tranquilljement^^^s ^^^ ^^'^ 
€c que Ton Etat loi a quelques fois 

été plus Oïiéq0yi que méritoire. 
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Je lig encore : * La g e. plainte n'eft 
pas moin» injufte. Elle Tcft d^au^ 
cane plus que les jperfécucear^ de 
la vérité & de FEglife méritenc 
moins d*êcre ménagés^. Quoi ! il 
ne fera pas permis db Itfur en faire 
honte? Ce fera un crime de faire 
difcerner aux Fidèles , ce qu*ils rie 
difcernenc gueres par eux:-mêQ^es> 
la jufîe punition des raéchans d'a- 
vec Tin jolie perfécutidn des innoi 
cens ; ôc de confoler ceux^i , ea 
Itur falfant voir dà«s TEvangile 
une image de ce qui ft paflè dans 
la fuite des fieclesv&c. Et je coi> 
dus qu*il s'ëft quelquefois vive- 
ment àgité^ dans fes chaînes, fit 
qu'il n*à pas toujours imité le pré^ 
tendu exemple d^ SiPauIv 

* Ceci cft tire' d^une Lettre du P; CL"Bfiîer, 
^.^ 19. A^il ,1697 en rcponfc à cejlè du Sr. VH- 
wd ^ fg^is le nom de Frère Germain , dùi i* AvriF, 
^^ U mime année : Par laquelle il lui donnoîc avis- 
as pkîhtef^.qu'on'fatroÎF contre Xon Livre, ou il 
B^irolt y difoit-il 9 trop d'âffeé^ation v& qui moA- 
treot au doigt &- trop^ fréquemment les gerfecuteV 
^lespcrfc'cuteuis* 
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Enfin je lis : (^d) Qp>n difç tut 
jour qoe le Livrç en que^on à été 
f ait durant la perfécution » on ne fe 
«roiA(>era pas î Et il n'y aur^ pat 
^rand mal qu'on le fçachè » 6<, 
qu'on le dife : Cela n'eft^que trop 
vfài* Si les Pcrfécuteurs le pren- 
nent pour eux, c'eftce qij'on défr 
re I 6( qu'ils en foienc touchés & 
convertie , : Bt je conclus Iqu'im 
^omme qui parloit ainfi , ne . ref- 
fembloic en rien d celui,, dont il 
eft dit : Qu'il fe lyrr^Mans fe plain- 
dre entre les fnains de celui qui le 
jugeoit injuilçmenr. 

Maisnefoyons pas des cenfenrs 
f\ févéres : Excufons la douleur »il 
lui ejà quelquefois permis de fe 
plaindre. Voyons feulement quels 
font les motifs de confolation , qu'il 
donne aux fiens dans cet état. 

Ces motifs, dit Eugène, conUf- 
tent dans Taflurance qu'il leur 
donne , (^) que J«fus guérit les bief* 

(a) Les R^âéx. Moral. 
(à) Q^efii. Prop. pj. 



Entraient fi$^ 

fôrèî ,,ique là précipitatiou^cs pre- 
miers Paileurs fait fans fûa or-*^ 
dre î & quUl rétablit ce qu*il» 
retranchent par un zèle inconfî. 
derlf. 

Fort bien «Dit Atiftè : îi ne 
manque à. cette afl^rance. que le 
foadcmeiu: & la preuve,. 

S^ Jean 1 dans fon Evangile ndur 
taontre rtin Si râutre, repartit Eu- 
gène/ Le'-voici : Jcfus dit àPierre: 
Remettez vôtre Epée dansle fou* 
reau: Ne faut-iï pas que jç boive 
^t Galice , que mon Père m*a don- 
né ? J'entens ,:dit Arifte : Céfl ici 
une Parabole,. qu*pn nous propofe , 
ne vous fcandalifez pas de l'àppli* 
cation.Càïphe , c*èft Jefus-Chrift : 
Le valet du premier reprefente les 
Difcîples du- fécond. S. Pierre 
dans le Jardin des Olives , c'eft le 
Pape à Home qui décide Ex cathe-* 
^rà LVpée dont PApôtré eft armé , 
marque les fbudres du Vatican : 
Son zèle inconfîderé eft le fymboic 
de celui qui anime aujourdhùi fe$ 



fuccefleurs. Les playes cie Maî*- 
chus, fon oreille retraocfa^e de fa 
técCf défigne les bleiluMs que les 
Miniftres de la Religion ÎWix tous 
les jours aux gens de bien , que Ton 
firape d^ahathêmes injuftes } 8ique 
Ton répare du Chef & duCorps de 
J, C. par une précipitation criroî- 
nelle. Enfin le miracle du Sauveur 
qui répare la faute defon Vicaire, 
& qui rétablit ce qu*îl a^ retranché 
fans fon ordre , eft Timage 8i la 
preuve de celui , qu'ilopéreaujour- 
d*hulfurces âmes fainces,, que les 
premiers^ Pa£i;eurs^ féparent viô* 
iemment de la fociété des^ fidéleSr 
quoique le plus étroitement attàf 
cliés à lui. Certes ^continua Arifte, 
la Réflexion eft fuperbe rla-compâ" 
raifon rare;.&le partielle curieuxî 
Qu'on dife^apres cela , que le P. 
(^efnel ne s'entend pas en fimilî- 
tudes !* Qu'une jaloufe & maligne 
critique entreprenne , fif elle peut, 
de deshonûrer celle*ci ! Je défie 
feomme au monde ^ quelque fpiu* 



mel fis pénécranr ^a*il ptMi& nre 
d*ea ^roaver jamais q^ii enappro^ 

Eagéne^ qui en fentoit tout le 
ridicule , ne pûc »*eœplchCT de rou^ 
gjir,.Voas triompher^ dic-il à Ton; 
ami : Vous êtes charmé de trouver 
des défauts* danS; votre adverfaire;; 
Ses foiblef&s vous divertiitent i âk 
ce !}m ei3t.ét;oAnaa€cVftque lachaii^ 
îité^^ qui les couvrirpit dans un au» 
tre^ ii!a pour le P.^ Qaefnel ni int- 
dulgence r ni compaflion^ 

Vous aveaLraifon^ die Arifte^ 
paflbns : De pareilles pauvreceai: 
^nt pitié, 6c méritent d'autant 
raoins qu*bnsy arrête , que ^ felon^ 
^ pcnféede faint Jérôme , *^C' e£k lesj 
avoir confondues ,que de les avoir 
»pofée à la lumière ; 8i qu'on en^ 
voit leblapfhêmc ^.dans lé moment 
^ême qu'on ledémafque. ;Au ref? 
>^efte^ajouta-t-il^:il eft inutile de 
^^péter que cette Proportion. a« 



Ife même bat que les précédentes f 
rintention de TAutheur y cft trop 
marquée , pour la méconnoître.-OiT 
s^apperçbif aifénleut » qu'èfle çend 9 
comme les autres » à effâcer du 
cœur des Chrétiens la crainte & 
rhorreur ^ que l'EgRfe feur infpire 
de Tes Cenfures : Et qu*a Taide de 
06S ^omeii&s flateufer , que J. C 
guérit lerbleflTure» 1 que la- préci- 
pitation des premiers PiiffeuYs fait 
fans fort ordre , 6c qu*it réta1>lit 
ce qu'ils retranchent par un zèle 
kiconfidéré> on veut apprendre 
aux En&ns à méprifer la* colerei 
6c les châtimens deieurs* Pères.. 

Je me contente de vous dire^ 
que cette Réflexion eft au(Rfauf&g 
qu'elle eft ridicule fli impertinent- 
te : La preuve en^ ai^e. Je (up- 
pofe que TExcommunication , dcMit 
oh fe plaint dans votre parti ^eft 
audiinjufte qu*6n le prétend. Ok 
G*eft une vérité dent tout le monde 
convient! qu'une Excommunîca- 
tioainîufiei, intérieurement & de- 
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vant Dieu 9 ne nuit point » qUe fes 

coups portent a Êiux , qu*eile ne 

bleilè perfonoe : Il n^y-a donc dans 

cette hipothéfe ^ ni playe» ni nia* 

làdie ; Par conféquent il n'y a point 

de guérifon à opérer : Ceux qui 

font en fanté, n'ont pasbefoinde 

Médecin ^ la raifon le dit^ & J. G« 

le confirme. Ceft doue un langa* 

ge 9 qui n^a point de fens ^ que de 

dire , cooame le P^ C^uefnel le fait 

ici, que J. G. guérit les bleflures^ 

que font les premiers Paûeurs par 

des Anathêmes injuftes , puifqu'il' 

e£l certain que des Anathêmes in« 

juftes, intérieurement & devant 

Dieu» ne fçauroient jamais faire 

de mal. 

Ce qu^il ajoute o'eft pa« plus 
foUde , fçayoir que J, G. rétablit 
ce que fe.s Miniftres retranchent 
par un zèle inconûdéré. en parlant 
dans la même hi{>othéfe d'une Exr 
communication injufle t ou cette 
iojuftice ed évidente & notoire, 
ouellencFeft paît. Si cette injufti* 
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ce eft notoire ^ 6c évidente » déé 
lors rExcommaoication eft çon« 
vaincue d*£cre abufive, par confô- 
quenc nulle de piain droit ^ fans 
met 9 fans confëquence devant 
Dieu & devant les lîommes. Il n'y 
a donc encore ici rien à rétablir ^ 
puifqu^rl n'y a rien de retranché. 
Ainfi la Réflexion du'P> Quefnei , 
confidérée dans cette fuppofîtion^ 
ne die encore rien de raifonnable ^ 
ni defenfé. 

Mais fi au contraire rinjuftîcè 
'de l'Excommunication n'eft pas 
conuë , fi elle n'eft pas manifefte , 
fi elle n'eft pas très notoire , pour 
me fervîr du terme de M. de Mont- 
pellier , il efi confiant que dans ce 
cas, elle a extérieurement toutjs 
Î3L force , qu'elle lie devant les hom- 
mes t & qu'elle fépare réellement 
ceux qui en font frapés dé |a 
Cominunion, extérieure du Corpè 
vifîbîe de Jefu«-Chrift. . 

Je l'accorde^ repartit Eugène : 
Maii iî'eft dé ce cas auflî ^ que par- 
le 
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le le P. Qpcfnel , quand il dii^ : 
Que J* C. rétablie ce qut-fes Minif- 
tres returanchenc par ua zèle in-* 
confidéré. 

Tout ce que j'ai à vous répon- 
dre f repartit Arifte , c'eft que, fi 
vous n'en impofez point au P* 
Quefnel, il étoit un pauvre Théo- 
logien : C*eft du moins , que Saint 
Thomas ^çoit bien éloigné de Ton 
fentiment^OS. Doéleur» au lieu 
de la maxime inoîiie, qui apprend 
aux Chrétiens à fe tranquilifer au 
milieu des Anathêmes les plus re- 
doutables, fous prétexte que J. Cv 
rétablit ce que fes Miniftres retran- 
chent par un zèleinconfideré : Saint 
Thomas , <lis-je , oblige TËxcom- 
munié à obéir humblement à V A- 
nathême injuâe ; & ne lui lailTe 
d*aatre reflburce, que de s'adref- 
fer àrAutheurdc la Cenfure pour 
lai en demander rabfolution , ou 
d*appeller de fa fentence au Juge 
fapérieur : Ajoutant expreflemenc j^ 
au CQûtiçaire de ce qu*enfeignc la 

Ee- 



Réfléxioti , que quicoïKjQeen céxrdt 
mépriferoic l'Ëxcbmmtiaication , 
dès-lors^parcelamêaiey pédtkcrmt 
morcellement Set paroles foiit trop 
importances y pour lestnnettre» 

Dicendum quèd E)ccanntMticUti9 

fùteji diciinju^a dufliciter :%Jnùm€- 

do ex parie Excmmmmicdn^iî. . • aliè 

modo ex parte ip^tts BcomnmnicMtionisi 

vel quia caufa ^EcénïïmnkattQms eft 

indehita , vel quia hftriur fiuàomtid 

juris ordine fratemn^o 5 ^ iMrr ^/fr 

talis error , qui feruennam^nullàmf^ 

jciateffe , non habet effeffum j qlria non 

efi Excommunication Si Mffem fonUrt^ 

tiam non annule t , iaiet effeBuM 

fuum^ & débet ExcommtmitMmr inh 

militer àbedire i ér erityi ad métittm^ 

non pas de la foufFrir en paix ! fam 

fe mettre en peine de s- en faire ab- 

foudre ^ âiais velahfeiutionempttéH 

ab Excommunicânte , vel ad fiiperio- 

rem judicem returrtre^ Si antom 

temneret^ bien loin d'imiter S. Paol,i 

& d'être rétabli dans iarfidecé/ 

donc-il a été retranché , ou ipp- 

mort al it er pecea ret. 



JP^ Entretien. 12? 

ïels Qmt les principes que S. Tho^ 
mas nous., doime éii cette matière i 
dH ii£autGDqaliaip6 , 011 que HEx-* 
e^mmttoiçadbn ne retranche rien, 
ou qnç ce njïft point J* C. mais fon j 

Minmrje, qoi réwblit ce qu'elle re- 
tranche : Ainfî',queïa Propofîtion j 
àa ?• Qoefnei efli faufle & abfur- 
de efï quelque fens qu'ôrt la pren- 
m^ Vioita ce/<|tte j'a'^ois à vous 
prouver. Si vous ôroyez encore 
après, cela:, que nia répoiiTe n*ell 
pas. rai^bonalke^ j^ ra^en^oonfole^- 
m é}àsum^ p W ft^ment , que 
iii^ijtaate î^arféqtt*àprè« ^ je ne dis 
fhàsS^ IFhomas ,.mâis M. de Mont« 
fçiàwtr ^S ^V pas mbiiM que moi 
ckpftrt ànnjftcer Et afin que vous 
a'eïjb doutiee pa^ , voiVi fes paro« 
lesk: ^^1 doivent faire les Excooi- 
ffimuiés ?' Il répond en général , tant 
dg ceux donc: rExcommùnication 
eAdéaoocée,. que dé ceux dont iel*- 
le ipT^ pas dénoncée : Les uns 8c 
les autres, dit -il, font obligés 
de s^twQulier >, dç réparer les £^ 
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dales qu'ils ont ca^fé » de faire péfi^ 
nitencc > de fe (bumettre fans refer- 
veaux ordres des fi^érieurs Ëccié- 
iialtique» : En un mot ^ de fair« 
tout ce qui dépend d'eux 9 pour 
mériter la grâce de rabfolunonde 
rExcommunicacion. 

Voila , mon claer Eugène ,. con- 
tinua Arifte ,ce qu'on a toujours 
crû dans TBglife de J, Ç. fur la ràa- 
ticre de rExceunnumcatlon, Vous 
avez vu tout ce que le P. Quefnel 
a ofé , pour lui fttfer ce qu'çllea 
d anaer & de «erriWe ; -peur efe fai- 
re une fouroÈ de grâcet & de dîifé^ 
ricordes , pour* changer ^es Ana- 
thèmes en béntdiélions , fie coffl^ 
ment il a fçu y attacher jufqu'â des 
miracles. Vous fçavez avec quel 
fnccès il a prévenu le monde de CCS 
Paradoxes impies. Vous n'ignorez 
plus avec quel artifice il a fçu leur 
donner un air de vérité cL'Ecritu* 
re, les Pères,, un iangage mieleux 
& dévot ont couvert le jpiége, S 
Tont affuré de fa proyc. Vous mê- 
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me j avez été pris. U iie mdifcréjce 
eurioficé Vous a conduit fur les 
bordf de Tabîme » là crédolité 
vous y a précipité ^ la bonne foi 
Toiuf y retieoté Qae vous dirai- je 
donc y mon cher Ekigéne > Ce petit 
mot du S. Efprit : * Il y a une voyé 
qui paroit droite à l'homme ^dènc 
la fin néan moins conduit à la mort- 
Telle e^ celle dans laquelle vou^ 
£ce$ encré. £( fi vous eadouti^sz en->^ 
core , je nie flate que Téclaircifle- 
ment des queflions fur TËglife ^ 
dont nous avons encore à parler ^ 
aohevra de vous^ convaincre^ 

* Pjrûv, I4> 1%^ 
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Le P.Quefnelfakun cfime aux 
Pt^ançes âêtre contraires 
au Jcmfémfme. Aux Éfiam- 
fes calommeufes éf^ outra- 
geâmes du Parti y oneppofe 
une légère peinture des fce- 

' nés [candaleafes quHl a don- 
né au Public dam ses der- 
nières années» 

Expojition & Réfutation delà 
Propofition Quatrevingt^ 

quinzdem^^ 

ARifte^en atcendant l^heurc 
de fa Conférence avec fon 
ami , avoit voulu fçavoir s'ils 
éroient bientôt a bout des fx^^cie- 
res , qui en avoient fait le fujet 
jufqu'à ce jour. Mais ayant ouvert 
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Ca Bulle pour s'en éclaircîr, il fur 
sirrêcé tout court par la première^ 
Propofitiqn,.qui fe.préfenra à fcs' 
yeux. Il ne put Ja lir-e iàns en être: 
frapé, fon imagination d!iabôrd^ 
s^enfaifit, & le j)romenant infen- 
lîblement dé réflexions v en réfiS* 
xions ,. tantôt admirant la fécon- 
dité du P. Quefnel en^ illafîons & 
en erreurs &. tantôt déplorant fon 
aveuglement fit fa malice ,- il y rê'- 
voit encore, quand Eugène ^ntr a; 
Vous arrivez, fort à propos, lui 
dic-il en. diffiraulant cju'il fïic ^u 
fkit , pour me tirer de peine & d'iû- 
quiétude. Jevoulois voir ,,en vous 
attendant ce qu'il nous reftoitde 
Propofitiôns fur PEglife à exami- 
ner ,.& la première fur Ta qaeilê je 
fuis tombé, m!a fait perdre de vue 
mon premier deflèin. Que veut di- 
re icik P.Quefnel ?' Il y a une heu- 
re , que je cours après fa penfée , Si . 
cite m*ëchappe^ fîtôt que je crois la 
tenir. Répondez pour lui , mon 
cher Eugène* Efl-ce que la vérité 
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aajottr4*hiû e& coadamnéè a^ St 

knce ? Ë^^«e que la parole de Dieci 
«sft enchaîn» }" Eft-ce qu'il n'èft 
plus libre à fes Minii^refrdc ràn- 
noncer l 

Tanç s'ea £àQi: oolU en' àyent 1» 
Ubercé , dit Eagrae : * Dieu per- 
met qaetoutn les^puiiTances (bienc 
contraires aux Frédicateurs^ de la 
vérité afin que fa viâ:oirene paii& 
être attribuée qu*à fa grâce* 

Voila précifemenr la^ PSrôpofi^ 
tion ,. qiii m*QCCupe depuis ce ma* 
tin ..dit A^ifte^MaisoDiinnept Uèn- 
tendre à lavuè de tanr d'Ouvriers 
Evangéliques ^ qui Sotït retentir 
journellement soutes les Chaires 
Chrétiennes des maxinœ^s les plus 
pures ^s& des Myfteres les plu&fu^ 
blime$ de la Religion ?^ p^ailUors 
où font les Puiflànces , qm s*bppo- 
fcnt à leur doâJrine & a leur aile ? 
Je n'en vois point qui ne les ÎQiiçot ^ 
qui ne fe faflent un plaifîr de les eo' 
tendre , un de voir au moins de les 

* Quefn. Prop* 96^ 
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feufKNf» Apparetnmenc que cette 
Réôéxion ne nous regarde pas ; Er 
que Fief prie du P. Quefnel , alors^ 
en Angleterre, du en Turquie i 
n*avoit devant les yeux , que Ic^ 
Princes , qui régnent dans ces Rcj- 
gions ennemies, & les conque ces^ 
que l'Evangile ne laiflfe pas d y fai- 
re encore-, nxalgré leurs violences^ 
Nbn, Arîftcyrepartittriftèment 
Eugjéhe , non- il n*efrpas ncceflai- 
re de ïbrtir 4^ nôtre Païs , pour 
trouver ces Piiiflatices ennemies de 
la verité^Son fort , c*èft d'être per- 
fécùt^e , &Ta dcftinée s'accomplît 
partout. Siècles malheureux, qui 
donnent à Tunivers ce triftè fpecr 
tacîe ! Jouft infortuné» oùrrentête* 
itient '8c. la prévention changent éa 
odeur de mort , ce qui ne devroit 
être qù^mc odeur de vie ! ^TemSr 
déplorable, où Ton croit honorer 
Dieu i en perfécutant la vérité 6ç 
fcs Difciples !' 

li y en a point en effet, dît 



celui oà 1» Re;j[igjqf\^^ qojir deviaoic. 
être encre les hpi^ini^ le<li«n>d^ laj 
paix , n'èd au,cqqf c^lW ppw eaxt 

3' a*une fôureei, d^ divifion^^^; SU: 1^ 
ambeaa fançfte>de.la«guef i^t tte 
quels < excès alop i>ç.iQB€riUvjp|oipfi 

capables? Qn&ùititm ra^n^ff*^- 
Tes fureurs , & ofie; e(jg€^9^det joAi* 

ce fauv.age d'âBrebtrbsirt^ é^ sp^' 
Biain. Oq croit; faire d»^ facriâce» 
à pieu de tous ie& iiaçrîlegas/<^ 
ron^cpnjmçtt. 0^ qân^aimî^ àyti-. 
«Mj5.gi?xy4cbjctt>, 9c (^pr<l^/(» 
vices méqaçf po^f 4«^v»rt^(,»i,lai 
faveur d*UiO pqu .d&baoïne inteacioa 
& de sjièle quTon croit s^qif^ MaiSr 
ces jours malb^reu^» gjPftfQlil 
pieu ^ foptr pai^TeV : Les tifaiH ono 
difpar^. d^ defTusi la %çu,Cr ^ wi« 
heuTçufp 6( lon^e p^;f&^a«^ eifiir 
ç4 jufq,u'i ta i»emoiri?. 

Vous ny penfe2&pa^ ^ Ari£^(» dit 
]Ëugéae» Ces aoçi^nof s çqHt^miîct 
a^ecolenrque des c^bceSi^^ 1*4^ 



n rr. <rétoicjît *dCT figures de cel- 
les, qôi dévoient 'fê faire fentir^ 
oof pléé^t ^ iqtii ^dvoicfnt tavigeg 
le iiiôttde dans-fe dernier teins. 

Je- te vetrx' bien encore , rcpar- 
«t Arifte l'ÎWaîs' ce dernier tems^ 
tient vous parlez , éft cehii fans 
•doute, où paroîtra TAticechrift. 

Vous en croirez tout ce qu*it 
vous plaira ^ dit Eugène : ^ Ce 
-qui ^certain c*cftquc ce tefns e& 
venu. Oiii nous "!e' voyons dends 
•yeuxce tenfs funefte, où la vérité 
cft alïbiWie par lesenfans des honi- 
cnes , où fes défenfeurs fopt oppri- 
més y OÙ le faux.zeie triomphe y 6c 
où les pièrfécuteurs déchainez con- 
tre rinnocence & la Religion , fbht 
fervir la Religion même de prétex- 
te à leursinjuftices. Ce rems là cft 
venu. En vain iriez vous en cher- 
cher les Originaux dans les fieclês 
pâfles , en vain les attendriez- vous 
des fiecles futurs. 'Recherches ina^ 
tiles ! attenté frivole ! Ouvrez tes 
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^y eux 9 mon ch^r ÂriAe » ajout» 
t-il» ( en lui montrant une de ces 

'Efiampes odieufes, que le Parti a 
jeçtées dans lepubUc au méprisa 
au déshonneur des Puiilknces les 
plus façrées : ) Ouvrez les yf ux^ 
confiderez ce qui fe paflè dans le 
monde fur le f^it de la KeligioOy 

À regardez > Timajge eft prefente. 
Que fignifîecette Eûampe^re^ 
partie Âriiie » faifani: fembtant de 
n^y rien contioître ? 

Fâut-il vous le faire toucher aa 

. doigt 9 j*y confens ^ dit Eugrae le- 
vez lesyeux^regardez à droite : Vo- 

. yez vous ce vieillard plein de feu, 
qui d^une main tient un Papier 
Écrit avec ce titre , Unigenitus, 
& de Tautre la foudre , dont il 
femble menacer tout TUnivers? 

; Ceft le Chef le plus dangereux de 

. nos Perfécuteurs. Tournez à gaa- 
che : Confiderez fur ce trônefa* 
perbe ce fier & terrible fAmaS' 

/que: A fon afpejft TEglife fe dé> 
peuple de ce quelle a de plu^ffint 

parmi 



partak (et Minières , I^p prifon» 
fe rempliflènt d*i»nocens, & Ie9 
ieferts^ deviennent? l^azi^le- def 
Confeifèurs de Jefus-ChriÛL Reve- 
nez au milieu ; ce Concile, qui 
vous pàroit' fi majeôuemtt » n'cfï 
qu*ùneafferal>lëe d'hommes ambi- 
tieax^Se timides qui ne fefonc rétt- 
ms où vous les voyé2:, que pour 
époufér plus folemne^lemen^ le$ 
pallions des autres, Reniarquez 
avecquelle ardeur ils* s'èmprdïênc 
d'enfignerlefùneftecontrat. Mais 
dans, les plus grandes tentations 
le Seigneur f^ait fè ménager des 
amas iîdéles; VoyezeesPMlatsqui 
fe bouchenr les oreilles,. & qui 
fuyent : Thorreur qu'ils ont de la 
lâcheté de leurs Confrères eft pcin* 
te fur leurs vifàges. Un peu au* 
deffus-^vous découvrez^un Palais ^ 
où i*or & l'azur brillent de toutes 
parcs : C'eft la demeure d*un des 
plus grands Princes de TEurope ? 
& cette troupe d*honwa5es noirs^j^ 
quevottsy voyez tout autour coia^ 

Ff 
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me en embufcade , n'épient que le 
moment de lui foufler leurs er- 
reurs 9 £c leurs payions. Là dans 
ce loingtain , voyez ce Prêtre vé- 
nérable qui s*enfuit , & que U fou- 
dre eft prête à écrafer ; fon nom ne 
vous le feroit pas mieux connoître» 
Enfin ces foibles agneaux, que 
vous voyez effrayés & fugitifs^ fé- 
parés de leurs Pafteurs & de leurs 
Mères » & difperfés ça & là dans la 
Campagne , fans fçavoir où fe ré- 
fugier , font une peinture bien na- 
turelle de la ûcdation déplorable , 
où fe trou ventaujourd'hui dans rË- 
glife les gens debien. Tel eft le por- 
trait , que le P« Quefnel nous a 
tracé des Puiilaoces qui s'oppc^Tçnt 
à la Prédication de FEvangile : A 
quji conviennent ces traits ? A des 
Bonzes ? Au Moufti ? Au Grand 
Turc? 

Non , repartit Arifte , ces traits 
ne conviennent point à ces étran*^ 
gers. On entend fort bien que le P« 
Quefnel let applique aux Jéfaites^ 
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auxEvêques de France, au Pape, 
& au Roi même, C'eftune audace, 
dont bien loin d^en rougir, ila ofé 
fe vanter ; dont |e vous ai déjà fait 
fencir rin}ufticc; & que je ne quit- 
te pas encore des réproches , qui 
lui font dûs. Mais une penfèe, qui 
me vient , m'arrête & fufpend monf 
courroux» L'Image de vôtre P. 
Quefnel doit tous fes traits à fon 
imagination irritée f II faut vous 
en montrer une, où k fîélion n'^a 
point de part. 

Auilîtôt il fit paiTerfon amî dans 
un fécond Cabinet en forme de ga- 
lerie, dont il ne luiavoit point en- 
core parlé. Là, entre autres cur 
riofices , s'élevott un grand & ma- 
gnifique Tableau , qui rcpréfen- 
toit au naturel les principaux 
Evenemens de ce fiecle. Eugène 
en fût frapé : Jamais tant d'ob^ 
jets diffërens ne fe préfemérent à 
fcsyeux tout à la fois : Il étoit com- 
me hors de lui-même : Il prome* 
noit fes regards de tous côteas^ 
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fans les arrêter imlle part : îl Vos* 
loi t tout voir, & ne fçavoit pat 
oùs'ypreiidre» Ariftefefitixnplai 
iir pendant quelque^ tetns de fa fur 
prife & de (on embai-as v & «pri 
enfin en ces termes : Ce que vou 
voyez I Eugène ^ n*eft poiat une 
énigme , covBkrm vous pourries 
peut-être 1^ penfer. c^efti'feiftoi^ 
de ce qiai s*eft paffé en France ai 
plus mémorable de piii^s vn^gi 
ans. \Ja peu d*iattcntioa va voui 
mettre au fait : GomiaeiKeÂ pvl^ 
bas a vôtre gauche» 

J'y fuis^ die Eugéqe. Je vcisi 
des hommes ^ camme des Btsii- 
gieuxcLes uns efcaladent de bâutti 
lîiurailles pour fortif d'un lieu ,q«i 
reflemble à un Monaftçre. Les au* 
très déjà au pied de ces murs en de* 
hors , t^uittent le fcapulaire & '^ 
capuchon y 6c endoflent dés hâbitJ 
mondains. En voici qui montent 
fur des chevaux , qu*on leur tenoif 
tout prêts. En voilà qui courent à 
route bride vers un Pays ^ que je 



ae coDiTOis point , mais q^âi paroit 
'auvagc & étranger. J'en, vois d*au- 
très comme dans un Bal , ad mi-^ 
Seu d^ la bonne chère Ôc des Vlo-' 
ons. Plus loin fur la frontière , un 
îionftre horrible leur tend les bras ^. 
5c les reçoit dan^ fon fein ^ avec 
plus d^hutnanité ,.quc fon air rude 
5c farouche ne fembloit Ife pro^ 
Enettre» . 

La figure en eft affreufev dîr 
Arifte, Cette tête énorme dans fa? 
grofleur , d*bù vous voyez qu'il en 
fort tanr d' âutreségaHement monA 
tî'eufes : Ges Couleuvres vivantes ,. 
au lieu de cheveux : Ges^ aîies ^ 
eomme de Chauve-Souris : Ces- 
yeux louches & enfoncés : Cesden w 
d*acier ,. ces langues deferpent, ce 
corj)! noir &• décharné , ces- pieds* 
de chévre>ces griffes- de Lion ,. & 
tant d*àutres qualités^ <ju^6n- ne- 
peut définir, en font un des plus^ 
^ideu«, &des plus terribles^ ani- 
maux qu*il y ait au monde:. 
Apparemment ,. dit Eugène , uœ 
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peu piqué de ce partr^t ^ ^"^^ ^^ 
recomunâbîc qae trop :^ Appa^^^' 
ment que c'di un crime » felôn 
vottô t que de fuir U pcrfécution ^ 
& qoc rhomanicé efl o» monfire 
bors dés terret de là France LPoor 
iBioî 9 je; nVa juge pas amû ; 6c il 
ne feinbleque TEtiadigile Si là rai- 
fera , fi on YOdlatt lej ccmfiiltef » d^* 
cid-exoient en ma faveur. Mais il 
fî'exv cft pas qocftk»u préfeatc- 
Hftenf . Saffîr d^abandcmner ce vi- 
lain fpei^^acle à ceux qu) sd;ment 
le* ^otcQapt y du la fatyTrc J'en 
d^or^atiTfir un auicre âtHielà^ a;jouh 
ra-«*ii » qtii na paraît: plus- diver- 
f tfl&nt V ft^ plos^ cuaricux. Je vois 
ccHfûaie ui^ Templ<r qu^oa bacic ^ 
d^uii ga&r parncnlier & nouvean. 
Vo«s^ »e tous: tratapér paf ^ dit 
Ariftigf t G[eâ eiieâfi^emeiu une 
Eglir«>que lfbu,vetïtcooffruiTe en 
tv lieu là: Maès depuis^ 1» Teiuplc 
cte Gariziix^ |ania4$ entceprîi^ ne 
fut pl&s mal conçi^. On dirait qixe 
F Ar càit^e qui «na^&ruxd: Ir def- 



fèitt^ âiifcJk ^rdu te jUgenwnt^ 
& qiie é6U«^^ te côndvûfdtMS fous 
fès ôtdf é* f tie fefaieht pas plufc 
i^nCé*. Jui^is. dé ragfiiïwftt 6c de 
U fô^idicé que peiK- âvôtf cet édi- 
fice , un térraiti flériltf fie ingrat ,> 
une vaïé^ rféidgf éâtbië & pf ofdndc >.. 
un mafai* impraricstbJè ®i fans 
foAd ^lui ftfVé^ d'àfTidcfe^Qu'eft- 
ce qdi cfe» gens fà ? LeW.avecN 
gkfhertt ftwÉ pitié. Poiirqtioi ne 
pas bâtir fof cette bëlté morttagne 
que vous vâyelçjSlàS lùirt dâ^ns cet 
enfoncentertt >Ttnït>cé fembtc> da* 
Wic les y énglgéryfes^fbndemens. 
pliis prolbiids qaiê ràbînie ^ & que 
FËnfèr rfébfan^lerà jam^iij •,. foa 
fi)tfrmet qui fe perd dans^ leS nuë^, 
toujours à couvert dé îa fondre ; 
le Ciel ferais qui Tédlaitrê , & qu'ê- 
tes plus Aoîre* tétfipêtds ne pett- 
vene obfcufcif : Quie fçài-jje ? La 
jtiHicê qai y régfiè r l'â paix qu*ôn. 
y goûte y là fcVtirité de feà pâtu- 
rages , fa doucefuf^ dé fes fruits ^ &. 
tâtxtf d^auflfe*^ avantages! , qu'(»v 
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fcnt mieux „ qu'on ne les cxplîqoev 
n'écoient-ih donc pas (capables de 
fcs tenter ? Que dis-j,e ?llls avôient 

para dans le dbflèin desY^^^^^^t^ 
ils y avoient déjà même comment 
eé leurs travaux ,. quand tout d'un 
coup ik l'ont abandonnée ,. pour 
courir où vous les voyez. Pour 
moi f. je ne les comprens pas i & 
quelque raâfon qu'ils puifïent doa- 
ner de leur conduite ^ elle me pa- 
i^oîtra toujours une folie. ' 

J^ croi y comme vous ^ qu'ils au- 
roient pu mieux faire ^dit Eugène: 
Mais laiflbns, à part leurs rai- 
fons ^ & rçvenons à leur édifice. 

En voici l'hiftoire ,. dit Arifte. 
Uîi milîon d'ouvriers accourus de 
toutes parts^ y travaillent a^Ten- 
vi r ^vec Uf)e ardeur & uiie opi- 
niâcreté qui étonne. Tous leaçK- 
liers y font communs aux deux 
fexes ;. perfonna n'en n'èft exclus , 
hommes ,, femmes > jeunes filles , 
enfans ,.tçut y eft admis , jufqu'àux 
. lourds Sa aux aveuglés : Il n'y a 
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[u^ane eKception i c^eft pdur lefr 
nuecs. Au relie ^ on n'y.diftingue 
)as les chefs des fimples màncËu^ 
Tes : tout y *ft maître ^ lés fem- 
nés fur-tpuc y parleiK plus kaufc 
)ue les hommes ; 8t il p^àtoh ta 
iÇEèt que ce ne fafùt pa^ elles > qui 
Y ayent Ife moins d^autorité. Goû^ 
fidéré^ celle que vdilà au miUeii 
de cette troupe preique infinie de^ 
Prêtres ^ de Moines^ de feculiers : 
Ce panier énorme ^ cecte fôutan^^ 
ge altiére f ces fctorcis refrôncés ^^ 
ce regard févére^^e bras écendui 
cet air impérieiiit ^ tovkt prbuVe 4 
Tes Auditeurs déôoàverts y treni* 
blans fie concernes qu'elle à d 
bonfie part du cômmanderftent» G^ 
n^ôd pks tout I un plus gratid dé-' 
fordfe fe prôfentô à vos yeux t 
Tout le mondfc veut être Archi-»- 
teéle ^ qooi qu*^à eft jûgér ^ leur 
travail, à peine. foienwls dignëS' 
d^être mafïbns* Les pierres pfifes 
fans choix ^ font placées au hâ-^ 
fardji. fans of dre ^ fani proportions i, 
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fans ciment qm les lie. Ce qui cft 
étonnant , c*eft que cet ouvrage , 
qui femble languir pendant le 
jpur t s^élévc & croit beaucoup pen- 
dant la nuit. Remarquez fous ces 
ténèbres épaiiifes Tagitation de ces 
hommes noirs t Regardez autour 
d^eux ce monceau prodigieux de 
matériaux: Voyez comme ik gâ- 
tent les bons , comme ih dégui- 
fent les raauvais^ y comme ils les 
enta0ènt les uns fur les autres. 
L'édifice cependant monte à lin- 
fini ^ Si femble aller plus vîcé qu'ils 
ne fbuhaittent^ Mais tournez k^ 
yeux de ce côté , le retour de lâ 
himiere vous en montre les dé» 
fauts : Le jour découvre les frau- 
des & les impertinences de la nuit r 
Et pour peu qu'on fe connoifR en 
bâtimens , il eft aifë dfe voir que 
celui-ci s'afFaifle déjà , sMcroùîe^ 
& menace ruïne. 

Que fîgnifient ces troupes , die 
Eugène, que Pon voie Cjommc en 
jpairche à côté de ce Temple î 
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C'eft une Armée ^ dit Arîfte , 
brmtfe d^une même natian ^ mais 
:ommandée par uii étranger. La 
in qu'elle fc propofe ^ c'eft de dé- 
trôner fa fouveraine , pour faire 
régner en fa placé fon implacable 
ennemie. Elle n'a jamais guère 
manqué de Milices , mais il y a 
i8, ou 2o* ans qu'elle a'avoit point 
d'OflSciers ,fi vous exceptés les gé- 
néraux. Il a donc fallu acheter 
les Lieutenans 8c les Capitaines ^ 
ce qui a coûté des fommes immen- 
fes. Aujourd'hui compofée de vingt 
légions , dont chacune a pour chef 
un géant mafqué', elle fe promet les 
plus heureux fuccês. Voyez avec 
qu'elle confiance elle marche. Quel- 
le ardeur ! Quelle audace î Quelle 
fierté î Jamais les Romains fous 
Céfâr n'en montrèrent davantage. 
Mais ce n'eft pas ce q^ûi paroît. Il 
s'en faut qu'elle foit auffi brave , 
qu'elle veut le faire croire. On y 
voit plus de Cornettes, que de dra- 
peaux ^ & plus de clairons que de 
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trompettes. Pour des tatxd>ourS| 
vous voyc5& qiie chaque foldat en 
eft fourni. Lei canons n'y font 
point en ufage : Se& arme$ font la 
lléçbe 8c le javelot. Sa manière de 
combattre eft extraordinaire & 
effrayante pour ceuj«. q^i n Y font 
pas accoutumés. Elle confiûe en 
des cris affreux , qu'ils foot. tout 
à la fois , Qc qulls fortifient du 
bruit de tous leurs inftrumens , à 
deffein d'étourdir leurs ennemis, 
Ôe de les obliger à fç retirer. Us 
excellent en rufcs, fie en ftratégê- 
fnes, & f^avent mieux que per- 
fonne dreffçr des embufcadçs» Si 
maigre tout celjiil leur arrive. 4'^ 
tre batus , ce qui arriveje plus fou- 
vent 9 ils font plus gays que jâ; 
mais. Tenez : Vous eh wyez ici 
un exemple , ces feux de joyc > 
ces fèflitv^ I ces datifes 9 ou ces gra* 
ves çatoas ont la^ politefle de. fe 
mêler^ avec ces Oaoïes , doot l'aif 
"eit fî galant t. & la morale fi févé- 
ret ces réjojiiiSmces , dis-je ^ ont 

' été 
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fté ordonnées par les Chefs de la 
lation ^ en confëquence de la der- 
lierê bataille quMs anc perdue» 
Rien a'égalle k» privilèges y dotat 
jr iouifTeni: les Danies. Outre qtre 
perfbnne en général n'a plus de 
part qu'elles aux grandes charges ^ 
& que tous les Tréforier» en par- 
ttculier y (ont pris de leur corps, 
c'eft qu'felles ont permifGon de fai- 
re & dire tout ce qu'elles veulent. 
Que ce foit bien ou mal, à tortoa 
à travers , il n'inotporte : On loue 
rintentioti , & on excufe le refte/ 

Qi^i eft cet hommes die Eugéïïe , 
qui dcfcend d«e la montagne , a^^ecî 
tant de précipitation , & de hômre ? 

Liiez le billet qu'il porte fur foa 
front, répondit Arifte* 

HomÂckle & adultère: Qudle 
vilaine étiqjuette , dit Eugène ! 

Ceftcela même , dit Ariftc. Sui- 
ver-te, ne le perdez pas dé vue. 
Bon ! Le voilà arrivé au, camp en*» 
flemi , reçu , enrôlé , & élevé , pour 
premier emploi , à la dignité de 

G g 
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Sergent dans la féconde légion. Li* 
fez prefentement la deyife qq'il 
porte à fa bandoliére. 

La voici , dit Eugène : Qno mf 
quant melior. Cela eft étonnant » 
ajoûca-t'ïL Y eût. Vil jaoïais paf- 
&ge plus prompt de corruption â 
rinnocènce ? II faut que fa dou- 
leur ait été bien vive , & fa péni' 
tence bien auftére. 

Point du tt)ut , dit Arifte:II 
û*a pas encore penféàfe convertir. 
Eh ! par où donc s*eft il acquii 
ijn tel éloge » reprit Eugène? 

II a crié contre Le Pape & con- 
tre la Bulle , répondit Arifte. 

Eh ! bien ^ dit Eugène > ^&<t 
affez pour expier de fi grands cri- 
mes? 

Eh ! que voulez vous donc de 
plus , dit Arifle ? On n'en deflaao; 
de pas davantage dans vôtre parti 
pour faire grâce aux plus grands 
fcélérats. Ne fçavez-vous pas qw 
Janféniiie & honnête homme \ fonr 
des termes fynonimes , & que 1 
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)rofefHon de la Doélrine de Jan- 
enius n'a pas moins de force que 
e Baptême ; qu'elle efface tous les 
péchés ? Demandez à vos Meflîeurs 
ce qu'ils en penfent. Demandez 
fur-tout à M. de Montpellier ce 
qu'il en croit. Nous n'appréhen- 
dons point , dix-îl , parlant en gé- 
néral de tous ceux de Ton parti : * 
Nous n*a.ppréhendons point, qu'a- 
près une recherche exa6le de la 
conduite detant de perfonnes ,. vous 
entendiez dire , qu'elles foient un 
fujet d'C mauvaife édification. An 
contraire nous fomriaes très-certains ^ 
qu'on vous répondra par-tout, où. 
iU vivent, ils font la bonne odeur, 
de J, C. Ne demandons pas à M. 
de Montpellier la preuve de cette 
Thèfe meryeilleufe , il en auroit 
confufion. Laiffons-le s'applaudit 
(d'une idée chimérique , q^e Tex- 
^e'rience dément tous les jours, 
pargnons lui l'application de ce 
araftére y que faint Paul attrii^ 

* 

^ Lettre Pàftoralle , 8c Proteft^ttott ^ pag* f* 
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bue aux Hériétiques des derniers 
tems : * HonUnes feiffas amantes , 
clati , fuperki , /m/ii. Pârdonûons- 
lui la difFérence odieufe , qu*il met 
entre les fiens Sa nous \ 8c âchevoiis 
Texplicacion de nôcre tableau. 

Eugène ^ charmé de la modéra- 
tion de fon ami dans une ôccafion, 
où il lui étoit fi aifé de badiner S 
de confondre le difcours du Pré* 
Jat , jeeta promptement les yenK 
fur un âugre objet, L*hiftoireéroit 
naturelle & parlante^ il i*entcndic 
d'abord. Mais ne voulant pas pri- 
ver Arifte du plaifîr qu'il fe 
faifoit de \^i expliquer ces pein- 
tures ; Qu'eft-ce , dit-il , que ce 
monument , où Ton voit q«e tant 
de gens accourent de «wtes psrts ? 

C'eft un maufolée , dit . Arifte. 
Cette figure couchée de fon long, 
la tête appuyée fur un carreau K 
tant foit peu penchée ^ les bras ca 
Croix & tenant d'une main en 
Crucifix, fur lequel elle jette jcs 

V,. 

* 4. Ti»« i* 
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reux d^an airli pieux 8c fi tendre ^ 
epreiente un jeune Héros ,^que la 
norc a moiâbnné dans ia jeunefie^ 
k qu^une eanonifation populaire 
k précoce a mis au rang des faints» 
[amais le tombeau de S. Martin 
ae ftu: fi fréquence, ni fi glorieux^ 
jue celui-Gi. Ilnya poi^tdemerf 
/ailles qu'on n'en publie. Trois^ 
Divinités , entr'autres y des plu* 
refpeélées de la nation , ont entrer 
pris de les mettre en crédit. Le 
Wenfongfe les forme , rHypocrifie 
les approuve y la Superfl^tion les^ 
•eçoir. Voyez comme on y court ^ 
:otnme on y aborde de toute» 
parcs.. Qiiel concours , quelle af- 
îluence , quelle preiïe ? Mais* que6 
3onhear, lîla pudeur & lesbour- 
fes s'échappent fans dîrgrace d'une: 
t^Ue confufion V 

Admirerici la puifïance du nou*- 
veau Taumaturge. Regardez cette* 
multitude prodigieufè de mala- 
des. Ik font venus pour la plu»* 
part avccun efpçit fort^raffis^, mai«; 

g i 
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a peiiw ixHicbeiitclis à la tombr 
fatale 9 qu'iU pi^rdentie liigemenc 
6c la fai(oa« Remarquez letarscours^ 
leurs faurs ^ leurs coocorfiotts , leun 
grimaces : Le fpeélacle eft ca« 
rieux , fijc depuis les poffîdé» de 
l^ouduB j le monde n'a riea vu de 
plut rare^. 

. Celui qm f i»ic ne Teft pas moinSr 
Chacun s'en retourne avec admi* 
râtioa^avec jpye y lès uns de ce 
Gu^ilsonc Vil ^ les autres dece qu'ik 
ant gagnée Ë£b«ce donc, me dife^ 
vmis peiMkérf e ^ que rout ont été 
gaëf is ? Non pas ^ il n?éft point 
queilion de guerifon i Mais tous 
fout coutens ^ aôeurs & fpeâa* 
te«Fs ;^^ les. \m% ont eu le plâififf 
& les aiiMtres onryutiUeé. Mais^Ie 
p]^us gra^d de tous ^ 6c celui qui 
parortra plus incroyable aux ra- 
ces futures f. ^é& fc miracle des 
€oav ulfiens. Parcoure»:avec atcen- 
tion ce que le peincre a recueilli dt 
ces mcirvcilles. Ici ce font des Fil- 
le sr qui prêchèfiC ^ <j^k difeat 1% 
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Meile , qui donnent^ la Confirma-- 
tioR*. Là c'en fimc d^àatrcs^^ui li- 
fem par le ner ^ qm partén.t des> 
langues inconnues. ,, qui aboyccnt 
comme- cies. chiens». En voilà qufc 
feondiflenc , qui fautent toiircs* 
nuës^ qui s'eléventen Tair ^ fit qui 
eâlevenc avec elles ^ à plufîcurs^» 
pieds de terre ^ eeux qui^ s^^cfFor- 
cent de le» retenir. Eu. voici que 
l'*bn tire avec violence par Ics^ ma*- 
mcHès yv que Von fbulè aux pieds ,, 
que Ton fJape à coups de bûcher 
for les bras y fur les )ai|pbes ,. fur- 
fa poitrine, fur la tête même , que 
¥on iH-ife ,, que Pdn.afl|mîme. Peut-- 
âtre regarde5^vous le» uns^ comme 
des bourreaux ,, & lès autres corn- 
aae des martyres. Vou» vo'ds trom- 
pés : Ce font des. Hommes^ chari* 
tables y. qui rendent à des pauvres^ 
ft^lades les^^^ fecours qu^clleS' de- 
oiandent f^fir qui par un prodige 
tcuèlQx jpfquU.ce jour ,,fe fervent 
pour leur conferver la vie ,. de 
nioyens qui devraient mille fois 
leur donner la mort. 
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Voilà !> mon cher Eagenc , cdtfr- 
«inua Arifte ^ rhiftoire abrège de 
nôcre tems. Voilà lUmage ^ non 
des PuiiTançes quî font contraires 
à la Prédicacionde la vérité r c'eft 
une calomnie qui n^a de fonde- 
ment que dans les préjugée du P. 
Quefnel : Mais de ceux qui àuto;- 
Fifenc cette accufation attroce : De 
ces gens de bien, qui fous le nom 
de la vérité cachent les erreurs du 
Janfénifme : Qui rie peuvent fup* 
porter que Ton ferme la bouche 
aux Prédkateurs du menfonge : 
Qui refuient depuis plus de 80. 
ans d*écouteij. TEglife de J, C. d€ 
fouferire à fes Ecritures & d'obéïf 
à fes Cenfures.. \ 

Voilà Uimage de ces Saints pcr- 
fêcutés ,.qui fuyent Jérufalera , qoi 
courent à Samarie , qui .y élèvent 
des autels profanes , & y jettent 
les femences d^un fchifme ^ dont la^ 
t r ifte Sion ne prévoit que des maux , 
& pleure déjà- les fuites funeftes. 
De ces ames^ picufes qui fe moc- 
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quent de Dieu » q[ui ic jpîlenc de 
la Religion t^i abufent leurs fre^ 
r es 9 & qui f<mc fcrvir à la f'fduo 
i:ioa leurs fciences^ leurs r icbeîTes^ 
leurs vertus ^ l*bypocrifie ,ia frfla> 
de , rilluiion ^ «>ut iufqa*au nopa- 
jmême & à la luûilàuce du Sei* 
gnean 

Enfin voilà rimage de ces en- 
fans révoltés contre leur mère » de 
ces bornons prévenus^ de ccs£èx3ar 
mes réduites y de ces Heligleitup 
apoflatsv^ de ces Prêtre» cHarlar 
taos » de tous ces ouvriers, dlnir^ 

?[gité , qui fe plaignent dçs Puif- 
ànces ^ parce que les PuiiTance» 
touchées-de l^ aveuglement ^ àL 
indignées de leurs fourberies fa- 
criléges , çoâdamnenr leurs impie!- 
tés f & s*oppofent au progrès de 
leurs erreurs^ 

Je ne relève pas ici Timperti- 
nence du réfléchiflcur ^ fiir^ Ta* 
bus qu'il fait du texte de S. Luc ^ * 
un moment d'attention vous la 
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fera connoîcre : Je remarque feu- 
lement deux cha&s : La premiè- 
re , que le P. Quefnel fait envi- 
fager à (c$ Ledleurs Toppolition 
des Puiflances au: progrès du ]an" 
fénifme, les Cenfures dont on frap- 
pe les Auteurs , & Téxil dont on 
îes punit ^ cooîme un abo^s de leur 
pouvoir y comme une conduite cri- 
minelle , comme une viole nce in- 
jufte , mais que Dieu cependant 
permet pour une bonne fi[n. Quelle 
eft cette fin ?,On ne fe la fût peut- 
être pas imaginée r & dans ce câ^ 
1:6 parti pouvoit être ébranlé. 
Voyons donc ce qu'il va dire^ 
pour le raffermir. ^ Dieu ne pcr* 
met ces injuffices contre la Prédi- 
cation de la vérité^ dit-il, qu'afin 
que fa viéVoire ne puiffe être attri- 
buée qu*à fa grâce; Le tour ne peut 
être ni plus fubtil , ni plus adroit. 
A ces mots y le Janfénifte tient bon. 
Biea loin de fe faire un fcrupule 
de fa réfîftance a Tautorité de PL 
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^Ufe , qui condamne foa fenti- 
nent ; il s*en fait au contraire un 
mérite , 8c la regarde non - feule- 
ment comme un aéle de Religion^ 
mais encore comme le chef-B'cçu- 
vre 5 & le triomphe même 4e. la 
grâce. Q^'y a-t'il de plus fédui- 
fant ? Mais parler de la manière ; 
donner la défobéïfance & Tentête* 
ment pour une opération du Saint 
Efprit î cela s'appelle , en bon 
François , ouvrir la porte au fana- 
tifme & à ja révolte. 

Je remarque en fécond lieu , que 

le P. Quefnel , dans cette Propo- 

fition , fe rend le juge de toute FE- 

glifc : qu'il prend fur elle plus d*au- 

toi^ité , qu'il ne lui en laiflfe par 

rapport à lui : Qu'il décide que la 

vérité eft de fon côté , & qu'elle 

n'a du fien que le menfonge & l'in. 

juftice. Enfin je vois qu'il infinuë 

humblement i qu'il eft plus digne 

de foi , & qu*il mérite mieux d*en 

être crû , que le Pape , & tous les 

Ëvêques enfemble. 



Mais pailons-lui cette petite va* 
fiité : Accordons luirmême encore 
ce qa^il nous d^mandç. Sappofons 
^ue fa. Propofîtkm cA véritable : 
Que le Tan^nifme ôft la foi ortho- 
doxe.; Et que toutes les Puif&nces 
«p effet s'oppofènt à la Prédication 
de la vérité. Que s'enfuit-il de là ? 
^inonque la Prédication de fE- 
yangile a cefle dans TEglife y & 
que les peuples ne font plus inf- 
truits* Or cjferiefs-vous foutenir un 
tel blafph^me ? 

Si la Prédication de l'Evaçgile 
n*a pas entiérennent ceffè dans TE- 
l^life . il faut avouer du moins , élit 
iugéne , ^ que les vérités y font 
devenues commeune langue étran- 
gère à la prùpart des Chrétiens i 
& la manière de les prêcher corn- 
fne. un langage inconnu , tant elle 
eft éloignée de la (implicite des 
Apôtres 9 & au-defliis de la portée 
du commun des Fidèles. Etonne 
fait pas réflexion , que ce déchet 

* Quefi2*Prop« 9Çt 



Xî. Entre tfân.. ^61 

œft une des marques les plus (en^ 

iibles de la vieiliedè de TEglife , 

8c de la colère de Dieu fur Tes 

en fans. 

Cette réflexion' mérite attcn- 
Cion, dit Arifte. Elle me- paroîc 
obfcure 9 ambiguë, embaraflëe. Eft- 
cc que le P. Qiiefnel , ailleurs fi 
liardi » auroit eu peur ici de par- 
ler clairement? On ne fçaic s'il fe 
montre , ou s*il fé cache. Si fori ex- 
preffion eft naturelle , ou fi c*eft 
une Enigme qu'il donwe à deviner* 
Quoiqu'il en foit f it faut vous 
montrer que de quelque côté qu'il 
fe tourne^ il nVft ni moins répré- 
henfible , ni moinscoupable. Ecou- 
tez : Quand il dit que les vérités 
font devenues comm^e tine langue 
étrangère à la plupart de^ Chré-- 
tiens, ou il parle félon les préjuges 
de fon Parti , ou il entend par ce 
mot, les vérités, la doétrine Chré- 
tienne & ortodoxç. 

S'il parle félonies prëjugéjs de 
fon Parti , ce qu'il appelle vérité , 

H h 
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ftH ce que TËglife a condamna 
comme erreur ^ c'eû la Dof^rine 
des cinq Propofltions , c\eft le Jan^ 
fénifme : Et pour lors fa Propofi^ 
tion D'eft qu'une nauiireUe ^xpr^ef* 
fion de fa douleur ^ & une noiu* 
yelle marque du diépic 9 quç lai 
çaufpnt les es^rrémités fÛch^ufeSi 
où les fiçns font réduits j^ obligés 
qu^ils font, ou de le taire ^ ou de 
déguifèr leurs fentimens : Situai' 
flon déplorable pour un hommç 
qui voudroit voir (out le mionde 
Janfénifte \ 

S'il parle au contraire des véri- 
tésChrétiennes 6c orthodoxes«alors 
c^il une querelle d'AUeoiand qu'il 
nous fait : Ces vérités n^tétant étran^ 
gères qi;i'à çeuai: qui ne veulent 
pas les entendre 9 puifque jamais 
les peuples n'eurent plus d^occa* 
fions de s'inftruir^ , foit par les li^ 
vres qu'ils ont en main , foit par 
les Prunes de leurs Payeurs , foit 
par les Gatéchiimes fréquens , qui 
fe font dans leurs Paroiifes , 



XL intreUén. 363 

aiîfqaets ils peuvent affifter. 

Ge qu'il ajoute , que la manière 
de les prêcher , efli éloignée de la 
limplicitécfes Apôtres , eft une cri- 
tique iûfolente , qui tchd àr dé- 
pouiller l'A vérité de cç qui peut: 
k rendrie agréable , & la fiiire goû-' 
ter aux auditeurs; qui infulte les 
anciens- Miniftres de TEviangilè , 
comme les modefnes ; qui fait in- 
jure perfonnellement au* Leons ^ 
aux Àmbroifes <aux Ghrifoftômes , 
& quireti)mb& en particulier fur 
lui-même. 'En efE/t y niontreroit^il 
beaticoopTck cette fî^Bplicité Apop 
tolique dans fes réôéxio»s morales? 
V-eât-rl jamais ouvrage au con- 
traire plus double , plus captieux^ 
& en même-tems plus figuré que 
celui-là > N'y-^ t^ii pas employé 
tout ce qu'il fçavoip dans Tart dei 
perfuader & de fédui re ? N*y-a-t'it 
pas épuifé tous les tours & toutes 
les fleurs de Téloquence, avec un 
artifice cl*autant plus dangereux, 
qu'il le paroit moins ; & que fous 

H h % 
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la douceur du miel , il cache le» 
traies les plus aigus Oi les plus 
mortels. La pureté du langage ^ 
les orneroèns de TEloquence , le 
tour , la délicaeefl^ de TexpreiBoQ 
ne fonr-ils faits que pour k meii- 
fonge ? N'eft-il plus permis à If- 
raëi de faire fervir les richeflts 
de r Egypte à la conf{ro6lion du 
tabernacle t Et la vérité renonce- 
ra*t'elle à des armes ^ qui dans le» 
mains de fon ennemi peuveot fai- 
re triompher Terreur ^ 8c qui dans 
les fiennes propres font capaHei 
de ht confondre l II u'y a que le 
P. Quefnel au Qionde » qui puific 
avancer des Proportions û dérai' 
fonnables. 

Cependant ce qu'il dit enfuiw 
Teft encore plus : On ne fait pas 
réflexion y dit-il ^ que C6 déchet eil 
une des marques les plus fenûbles 
de la vieillelTe de T^life» & de 
la colère de Dieu fur fes enfans : 
Comme â TEglife pouvôit vieil* 
lir ! Comme û cUe pouvoir dé- 
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clieoir ! Ou qufe ce ne fôt pas un 
tilàfphême de le dire après les pfo-' », 

mèflcsdeJ,C. F 

Helas l s^écria Eugène , le Saine 
Abbé de S Cyrandîfoit bien da- 
vantage. Dieu m'a fait connoître , 
difoit.il à Vincent dé Paule , qu*iî 
y a plus de cinq cents ans qu*iln*y 
a plus d'Eglife. Avant cela l'E- 
glife étoit comme un- grand fleu-*^ 
ve , qui avoir fes eau^ claires : 
mais maintenant ce qui Semble TE:-- 
glife n -ed pïusque de la bourbe. 

Gerce révélation deM. de S. Gy* 
ran , dit Ariûé, eft un fanatifme 
fcandaleux ,.qui ne s^accordè^ point:: 
avec les promefles de J. G. Suivant 
ces divines^ promefles ,rEglifedoir 
fubiîfter érernellement , ^ toùjour^î 
Sainte, toujours inébranlable, toài 
jours viélorieufe du nftonde & de^ 
1 -Enfer, G*èft une vérité, mon cher' 
Eugène , de laquelle v^us ne me- 
paroiflèz pas auez^ inftruir,. & de' 
làquelie pourtant dépend tout le: 
:eme de la Religion. Màis^ U^ 

H h jr 




matière eft trop importance 8t d'a« 
ne trop longue difcaffion » pour 
Tentamer âujourd'huL Ce fera, 
sUl voi^s plaie 9 pour la prochaine 
Cofiférence. 
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Hifioire de Jean au Verger:^ 
tïaumnne y Abbé dt 
SairH Cyràrk: 
Etrange révêlofioip , dont il fe 
*vanté^y Uieu m'a fait con- 
noitre ydit-il ^ qu*tl y a- plus 
de cinq- cents ans qu'il n^ y * 
plt^s ct'Eglife, 
O» refuie ceblaÇphêms impie , 
<èt* o» répond â toutes les ok* 
. jedlions des J'anfénifiss^ 
Contre l'indéfi^Mité de. l'E- 

glife. 

3 'Admire vôtre /Pbfeé dfe S. Cy- 
ran , dit Arifte.. A Tèntendre U 
efl un Saint , un hbfUtnfe infpiré de 
Diey , utr Prophète fufcité en If* 
faël , poar tui anm>m:er fes cri- 
âtes ^ & lui reproçber fers dfe'réglô- 
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mens. Diea in*a fait connoitrev 
dit.il ^ qu'il y a plus de cinq cents 1 
ans qu*il n*y a plus d'E-glifcLlm- j 
piété de ce blafphêrae fuffiroit pour"' 
le confondre :Mâis il faut démâf» 
quer Timpoûeur , c*eft le. réfuter 
que de le faire connoitre. 

Eh ! que peut -on reprocher à 
ce grand homme, reprît^Eugéne? 

Vous en jugerez , dîr A'rifte , 
s^il vous plaît d*én entendre. ï^if- 
toirc. 

Je ne croi pas, dir Eugène en 
fouriant , que- vous en cherchiez 
les traits dans* fes Pànég yriflès. 

Je ne lès emprunterai pas non 
plus de fes Cenfeurs ,- repartif 
Arifte. Des faits que, la calomnie 
n*a pu forger ,. & que là flâterie^^ 
ni lé menfonge ne* juftifieronc ja^ 
mais, fe^ront tout le Tujet de m^ti 
recitv 

Jean du Verger de Hâiiraflnc 
ëtoit natif de Bâyonne. Il s*atca* 
cha d*aberd à' M, de -la Rochepo* 
fay Ey:5q^ue de Poitiers » qui fe à»^ 
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mit jCIv fa faveur de T Abbaye de 
S. Cyran. Dans le deflèin peu 
après de fixer fôn fëjour à Paris , 
U y parut avec un air d'auftérité ^ 
qui le fît regarder comme un- au-^ 
tre ^an— Baptifte. Le récabliflè^ 
ment de ia Pénitence ^ d'e refpric 
prinaitif deTEglife , & des âmiciens^ 
Canons ^ q^étdit ia matière ordi- 
naire de ces difcours. Il gémiflbjt 
ea toute occafîon fur Taveugle* 
tnent à,^% homnte». Llignoranct^ 
profonde ^ où il prétendoit qu'ilt 
' étoient àt:^ plas faintes Writés ^ 
eKcttoir iba »èie & fa compafGbn ^ 
cnforte que le falut de ieJ Frères 
fembloit^tre la feurle pafliondeco 
ûoavel Apôtrev 

Dequoi rhypocriGe n'^efî-elle 
point capable, quand irabri d*unc 
grande réputation ^ellnB ne manque 
ni d'âdreue ^ ni de patience >rÂb* 
bé de Haaranfte fufKt pour nous ' 
rapprendre» On te regarde comme » 
t oracle de fon fîécle : on s'empreC» 
. ic de r& mettre. £bus fa direâiion :. 
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Ptètrt% t Laïques' ^ femmes dif 
monde » Religieufes , le font ihaî- 
tre de leur confcience : Oh fe fait 
à Tes maximes^ ^ on les gbute , on 
tes pratique , & fa Do<5lriiie s'éta- 
blit par-tout fans contradiétion. 

Cependant quelle Dbébrine ymon 
cher Eugène ! Pourrai- je vousTex- 
pofer faiis frémir ^ & pourcr-vous 
Pentendre^anis horreur ? Outre ce 
qu'il difoit de lia deftru^Ion àt 
i^Ëglife 9 dont it fe «antoit, ^ comme 
vous fçavcï , dé pouvoir marquer 
clairement Tépoque , il enfeignoit 
que la Confeffion n'eft qu'une œu- 
vre dfe furérogation : Qiie la Com- 
munion étoit beaucoup plus pro- 
pre à efïacer Ifes péchés ,. que h 
ConféflTon ; & que Tinvocation du 
S; Nom de Jefufr étoit ôuflî effica- 
ce pour cet effet , que la jCbmmu». 
nion. 

Mais parter aiafî', dit Eugène v 
c'eft rayer du nombre des Sacre- 
mens la Pénitence & TEuchariftie : 
^'éd détruire la nécenkéde la Goû^ 
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efliQA : Ç'eft anéantir Toblig^tioa 
Le commumer, même à Pâques» 
nalgré le précepte de TEglife : 
C*e(l jen un mot » riédtnire à la feu» 
Le jpriére ^ encore à la £mple invo- 
L:ation do Nomdejefus^ la rémif- 
[ion des péchés » 6c tous les autres 
pioyens de falut : Maximes com<« 
i;nodes pour les pécheurs » qui ne 
trouvent tiialheureufcmcnt aujour- 
d'hui que trop de partifans , mais 
dont je nç puis croire que M. de 
S. Çyran ait été du nombre. 

Vous n*en douterez pas ^ dit 
A rifle , quand je vous nommerai 
les témoins , qui Tatteftent : Mais 
il n'en eft pas que0ion ici. Aux er« 
reurs impies » dont je viens de vous 
parler^ il en ajoûcoitjd^autres, quf 
ne l'étoient pas moinSi» Il difoic 
que ]a Confirmation ne demanr 
doit point d^autres difpofîtions , 
que le Baptême ,& qu'un homme 
en péché mortel pouvoit la rece- 
voir , ppurvû qu*il en demandât 
pardon à Dieu. Il donnoit pour 
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fine vérité de foi gcnéralcmeiit re- 
connue , qti'trn hérétique qui fait 
l'aumône, n^a pas plus de charité 
Se de grâces, que les Démons, qui 
g«érilf ènt quelques fois les mala- 
des. Il fputenoit que CaWin tfa- 
voit eu que de bons fentimens , 
mais qu'il avoir mal défendu fa 
Caufe, au lieu que TEglife étoit 
comme une adultéra prollituée à 
Terreur. Lui alléguoit-çn contre 
fci fentimens les Théologiens de 
nos jours ? il les méprîfoit au fon- 
verain degré , & î| difoit humbl^ 
ment qu'il en fçavoit plus qu^eux. 
Citoit-t'on S. Thomas ? Ce* Doc- 
teur , difoit' il , avec fon beau titre 
d'Ange deVEcole, a roïné la vraie 
^Théologie. Parloit-on du Concile 
de Trente ? Ge n^a été fclon-lui i 
qu'une aflemblée du Papefii de 
Scholaftiques » qui out cqrrompu 
la faine Dodrine • • . 

Arrêtez, Eugène , il n'eft pas 
encore tems de vous éronner. Ce 
grand homme ^ que vous croyez 

irrépro- 
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irréprochable j a fait un ouvrage 

en fa vie ^ dont le bac eft de mon-r 

trer , que Ton peut e» divcrfes oc- 

caûons fê caer foi-meniet & par ta 

même irailbn tuer ion prochain de 

fa propre autorité , fans cbmmec- 

tre de péché ^ & même faire en ce 

cas une bocuie ceistvrç. La raifon ^ 

dont il appuyé icccte THèfe meur*- 

triére > cft trop curieufe , pour vous 

en privér^i^Premiéremient^dit-il^au 

n çpmmaudenacnt que Dteua don- 

'9 né de ne tuer point , n^efl pas 

»> moins compris le meurtre de foi- 

H mêm^, que oeUii du prochain» 

^> Or il arrivé des circonflances , 

»» qni donneot droit à rkomme de 

»> tuer fon pr^hain : Il en |»ourra 

>» donc trriver d'a^utres ^ qui lui 

» doufief onrt pouvoir de fe tuer foi- 

Je ne fçai ♦ repartit Eugène , 
quelles peuvent être ces circonf- 
tances ^ qui donnent droit à l'honv- 
me de tuer fon prochain. Hor« ïe 
cas de la guerre > d'une défenfe le* 

I J 
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gicime f ou de rexécucion cTune 
Sentence de mort prononcée par la 
SuÔice contre un irialfaitcur , je 
n'en connoi« point , où Ton ait droit 
d'^tcr la vie à fon feiriblahle , en- 
core moins où. Ton puiilè fe Tôtcr 
à foi-même. 

Ceftt dit.Arifte, que vous n'ê. 
tes pas au fait du fyllême de vô- 
tre Abt>é* Son grand principe eft 
» qu'ttiïe partie, peut être obligée 
» de fe détruire pour la confcrva- 
fj tion de fon tout ; & que c'eft au 
>9 tribunal de la ràifon \ qu*il doit 
to être décidé , quand elle y eft 
» obligée* 

Fort-bien î reprit Eugène > Avec 
ce principe un homme pourra 
peut-être fe croire obligé ée fe tuer; 
mais il lui fera bien plus aifé de 
fe croire obligé d'en tuer un autre» 
& où cela ne va-t*il point ? 

Je vous le laifle à penfer, dit 
Arifte: Ce que je ne dois pas vous 
taire , c'eft la manière ^ dont il ap- 
prend à fe tuer foi-même > en cas 
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qu'il vçus.prît un jour envie de la 
mettre en pratique. * 

Je vous remercie de vôtre fecrec , 
repartit Eugène en foûriant : J'ef- 
père que Dieu ne in'a*l)ahdannera 
jamais jufqu'au point de cçtaimet- 
tre un fi grand Grime. 

Ç^i X dit Ariftei vous prendrez 
pour un crime y ce que vous con- 
feillè un fi grand Saint ; ce qu'il 
voiTs montre, être conforme , non- 
feulement à la raifon ^ mais enco- 
re aux defleins de Dieu ! Vous n'y 
penfez pas ., mon cher Eugène : Ce 
ibiit-là dts idées de Molinifles , 
dont vous fentirez bien-tôtlé ridi- 
cule , & dont je vous confeille de 
vous défaire dès maintenant. .Ainfi 
permettez que je vous dife avec le 
fçavant & pi«ux du Verger. » Que 
«s'il y a de l'Horreur à s'enterrer 
>j de fes propres mains , il y a des 
)3 moyens plus doux, qui ne tien- 
)) nent pas tant de là cruauté f corn* 
» me par rétention d^haleiné , par 
^ la fufEocation des eaux » par Toiis 
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»> vertare de U veine . . . Comme 
»> l'homme , ajoûte-t*il , rfeft pa» 
«obligé de confervcr fa vie... 
n par la foof&aftce de toutes for- 
>» tes de tourmens 8t de douleurs , 
« auOi eft-il obligé de faire, s'il 
> fe peut , éleftion des maux & des 
»j tourmens qu'il doit ëadurer , S 
M de ne pas vouloir mourir d'un 
») lenr & cf uel fupplice , qui porrc 
« au defefpair , quand , étant ré- 
,»dait à la néceflité d; mourir, il 
»» peut perdre fa vie par une 
„ prorote , légère » 6c paiBgere 

M douleur. — /_ 

C'eft-à-dire , repartit Eugène , 
eue je doi&éviterlarouë & lefWf. 
mais qu'il m'eft perrtiis de me 
noyer, ou de me pendre. 

Vous y êtes , dit Arifte : Çe» 
le tefflpéremment qu'on vous indi- 
que , pour éviter le défefppir. 
• Et vous voulez que je croyc » 
reprît Eugène , que ce raifoDjJ' 
meuE barbare fit infenfé , foit de M- 
êe S. Cyran ? Non, Arifle , voi« 
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ne me le perfuaderez jamais î XJa 
Payen, un Athée » ua fou peut ftal 
parler de la forte» 

Je le' croi comme vouf , dit 
AriRe ; une Sentence (l judicieufe^ 
ix^aura jamais de contradiélion de 
ma part. Mai» après cela , que 
dois-je penfer de vôtre S. Cyran ^ 
& que devez vou* en penfer vont 
même ?, Car enfin , c*eft une vérité 
qu'il efi rAuteur de la Quefiion 
Royak , imprimée à Paris chez 
Tauflâint Dubray en i6o9c^,.oi|. 
en lit en propres mots ce que vous» 
venez d'entendre. Mais laiflbns-là 
cet ouvi^age pour ce qu*il vaut.. 
Que penfcriez vous.d*un hommt ^ 
qui appréhendant qu'on le dénon- 
çât à fon Evêqucy fit un jour arrê- 
ter tout court au milieu du che* 
chemin un Eccléfiaûique y auquel 
il venpit de découvrir fes penfées- 
un peu trop librement : Qui pria 
ce Prêtre de le confeffer t Qui s'ac- 
cufa aux pieds de ce Prêtre d*avoir 
failli en lui propofant fes maxl 
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SKS : Qui ktt ca deoiafxkL TabrcK 
Ikition ^ dam \% vâë de i^obliger â 
garder ce qu'il Loi aVok dît , iloiis 
le fcea» de Là Ck)nleffion i & (^u) 
edntaîMi etifiHce cette hiûoite^ 
rioit à gcrge déployée » tanc elle 
lui paroiiFoit plâifaate ï 

, |e pdni6 ,. die Eugène ^ qa'tm 
tel homme efl ira impie da pe- 
jfeûer erdrs ^ & qu'un aocre qu'un 
feeltrat ne peut faire parade d^a^ 
rokt âkifii tourné isra Saereœenc en 
dmfioii^ Mais à quel propos me 
tïit:êr(KR certre odi^eiife avamurei 

. Encore- ^eïq^srs quefticms^) rc* 
prk A ride y fil |e vous tm expli- 
querai lemyftére*. Quç penfericz- 
TOUS d'un kK>aLme ^ qui t fiur le re- 
proclie quVnlm feroit d'avoir en- 
Utigaé diei trrrorr ^ & parte îfidi* 
gneosent da Si Câncile de Treftu^r 
j^pondroîc tanroc qu'il avûk ufé 
d'oti excès de parolef^ & Matée 
qu'il avoir p3fléi»r cfttachrefe l ^ 
D^un homme » qui interrogé Cttft- 

* Ctfwe figure figaiffe^y dbt» dt partîtes. 
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filait il avoir écrit a • . . • qu*il lui 
àvoit rendit fervice dans un pro- 
tes contre le jngement de fa con'- 
fcience ^ pmiqu*ii n*eft Jamais per- 
fiais de fdutenijr ^ ni de folJiciter 
one mâuvâife affaire , diroit qu'il 
rauroit fait diffeufatùriè \^ D^ùa 
homme enfin y qui pouf excufer 
dés mâiiimes fairtles & pernicieur 
fcs i fépandroir qu*^on dit beaucoup 
ide cbofes en théorie , fît qii*on pra* 
fique le contraire ? 

Je pcnfe > dit Eugène y qu'un 
homme tel , que vous vene2 de le 
dépeindre^ n^eft digne que de mé- 
pris, que (es réponfês font pitié> 
& qu'à a tout rair d'être tan im- 
pofteur. - 

Cet bomrnecependânr ^ dit Arif- 
te y G*e£l celai-lâ ntéme qu'on vous 
donne pour un Saint y pour ua 
Père de TÊgKfe , pour un Apôtre. 

Qui ? M. de S. Cyran ? dit Eu- 
gène tout effrayé. Oui , repartit 
Arifte ;. cVft vôtre M. de SXyran ^ 

* Ccf^à-dire , par d^enfe ^ 
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qui $*eft joué du Sacrement de^Pi- 
nitencC) comme vous venez de le 
voir : Qjû a fait les réponfes que 
vous venez d^en tendre : Et qui a 
été convaincu des plus ^ands.éga- 
rexnens dans la Foi , par les dépa- 
fitions juridiques d'un grand nom- 
bre de témoins.^ 

Mais voui fçavery dit Eugpne f 
que plui le mérite eft éclatant, & 
plus il eft cxpoie à renvie : Qui 
m'aflurera de la probité de ces 
témoins ? Qui xne gârantira.qu*ils 
liront pas été corrompus ? eû.ce 
d^aujourd'hui que la vertu fuc- 
combe fous les- traits du: raenfongt 
& jde la cal<Mnaie ? Jofeph dans. 
Tancien Tcftament , S. Etienne 
dans le nouveau ,. & tant d'autres 
qu'il feroit trop long de citer ^ 
prouveront toujours le çontjfairc. 

Je conviens ^ repartit Ariûe f 
qu'il y a quelques fois {\çs hom- 
mes ailèz méchans , pour imputer 
de faux crimes à Tiiinocence ; & 
je fçai qu'il n'y a point de fiécles , 
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S ni ne produifent de ces monAres. . 
4ais metcrez-voos en ce rang 
Dom Jean jouând Abbe de Prierez? 

Y mecrrez voas M. Sebaflien Za* 
met^vêque de Langres? Y mectreat 
voxis M. Tardif , Avocat au Parle- 
ment ^ Mademoifelle d* A crie y 

V ^bbé de Pormorant ? Y tnettrea* 
Vous TAbbé Câulet > depuis Eve- 
que de Pamiers^fit M. de Belle- 
garde y Archevêque de Sens ? En- 
fin y mettrez- vous le Bien- heureux 
Vincent de Paqle ; dcmc k mémoi- 
re eft en bénédiélion dans TEglifc > 

Non ^ mon cher Eugène , vov^ ne 
vou$ nwircirez point d\tn jugement 
il odieun : La charité 8c la raifon 
*V oppofent , d'autant plus que 
ces perfonnes (ont au-delTusde tout 
reproche , & que quelques-unes 
d'entr*elles «mt été jufqu'â leur 
ïnort , amis déclarés de fes Parti* 
fans & defesDifciples, Tels font 
les témoins ^qui ont juridiquement 
attefté les faits „ que vou^ venea 
d'entendre. Voyez ^ après cela jn 
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%W y a lieu d'en douter : Ou plà- 

tôty jugez (ittn hoaime convainca 

de tant de crimes ^ pouvoit être 

un Saint à révéktions. Jugez de 

quelle croyance il eft digne ^ quand 

il dit , que Dieu lui a fait connoî- 

tre que depuis cinq cens ans il n'y 

a plus d*Eglife. Eft-ce à Forguëil , 

au caenfonge , à llmpiété j à Tir* 

religion /que refprit de Dieu fe 

communique ? Non ^ il n*y a point 

de commerce entre la lumière & 

ïes ténèbres î & le caraéïére du 

Prophète ^ qnand il n'y auroic rien 

de plus,furaroit pour rejetter la 

Prophétie, Mais il faut vous moiu 

trer que ce dogme impie ^ enfanté 

autrefois parmi les fureurs, des 

Donatifies y. & adopté depuis par 

les Proteftans , eft formellement 

démenti par tout ce ^u'ii y a de 

plus faint & de plus refpeôlablc 

dans la Religion. 

Nous verrons bien-tôt Q voui 
tiendrez parole , dit Eugène. Ici 
]e vous demande un mat d'éclair* 
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ilèment fur ce que vous appellcss 
^onatiûes* }*ai remarqué en plus 
*iHie eccafîon , qu'on fe fait un 
laifir parmi vous de qualifier ainfî 
es Auguftini^is : Cen'eft pas , fans 
loute 9 pour leur faire honneur , je 
e fçai ; mais je ne fçai point fur- 
[^uoi cette qualification peut être 
fondée : Tant s*en faut ! Elle m*,a 
tout Tair d^une récrimination , éc 
je gagerois volontiers qu'on ne 
Ven fert que par repréfaiiles. 

Parrcpréfailles ! Et de quelle in- 
jure , s*il vous plaît , repartit 
Arifte? ' 

Pouvez vous le demander , dit 
Eugène ? Le nom fi odieux de 
Moliniftes » qu'on vous donne par- 
tout, auroit- il des charmes pour 
vous? 

Je pourois Ten tendre , fan« rou- 
gir , dit Arifte : Il n'eft odieux que 
; dans ridée 9 dont il plaît à laca« 
t • lomnie de le noircir. Je fçai que ^ 
félon elle , Molinifte & Sémii)éla« 
gien , c'eft la même chofe. Mais ce 
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qui confole , c'cft que cette 10)0. 
re t empruntée des Proteftans , « 
été plu» d'une foiï confondue par 
un Prélat, qui, de l'aveu mêine de 
vos Mcifieurs , n*étoit r«n inoiM 
que Molinifte. . 

Ke puis - je fçavoir qui cft ce 
Prélat , dit Eugène ? 

Je ^arle de M. Bofluet , repartit 

Arifte : Ecoutez ce qu'il répondau 

Miniflre Jorieu , que vos Bcrivaim 

ont copié. Pour récriminer , dit-U, 

M. Jurieu nous objeae que r"' 

Moliniftes font Sémipélagiens . 

s'il en avoit feulement owert les 

l,ivres , il awoit apris qu'ils re- 

connoiffent pour tous les Elus une 

préférence gratuite 'de la divine 

miféricorde , une grâce toujours 

prévenante , toujours néce^re 

pour toutes les œuvres de pietc; 

& dans tous ceux , qui les prati; 

quent , une conduite fpéciale.qa^ 

les y conduit. C'eft ce qia'on « 

trouvera jamais dans les Sénaip 

lagiens , 3ic. Le Prélat Vêtons 
* quon 
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qtï^on ne veuille pas revenir de 
cette odieafe prévention : U la 
traite de calomnie , & de calom- 
nie atroce & matiifefte : Et en 
îuftifîant d^erreur récotc de Moïi- 
na , it ne craint point d'être con- 
tredit par aucan Catholique : Ce 
font fes termes. Pour qui ce grand 
Prélat prendroit-ii donc vos Mef- 
fîears » s'il vivoit encore. ' 

Je Tentends , dit Eugène ; je 
fensla force de fôn expreffion, 8c 
)*envois laconféquence. Mais per- 
metteztnoi de vous demander quel 
eft celui de fes ouvrages , où il 
parle de la forte. 

G*eft , dit Arifte , dans fon deu- 
xième avertiflèment fur lès Let- 
tres de M. Jurieu , Nonribre 18. 
Le voici : Lifez-le ^ mon cher Eu- 
gène î & aflurez-vous par» vos pro- 
pres yeux , que je fuis aufG éloi- 
gné de vous en impofer , qu'on 
eÛ attentif dans vôtre Parti a vous 
tromper & à vous féduife. 
* -Eugène rougit à ctt paroles : Il 
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avoit rmip^oûné la ilnceruK de foa 
^aii : Arifle s*ea écoît apperçu î 
ce qu^il venait de lui 4ire Qe pwo 
mettoic pas d^en douter : Que cé^ 
pondre à ce reproche ^ CommeM 
s'en défendre ? Ce fut fon ennjbar- 
ras ; plus il y penfoit , & plus il 
fe trouvoit. déconcerte. Mais là 
charité xie fe fâche poiiït i L^anû 
ofi^nfé vint au leçours du çQupa^ 
^ble » &( pour lui donner lieu de iè 
remettre de fon trouille ^ U repdc 
ainfi la converfation* 

Il eft tems^mon.cher Ëugéoey 
4e vous dire uj» ipot des DooatiP 
tes .: Un moyen de fe garantir de 
la féduâion y c'ed de connaîtra le 
Sédudeur. Ces Schifma tiques é^ 
toient SeélateuFs de Donat » lui- 
même Evêque Sçbiitnatique de 
Carthage dans le 4e fieck. Us pal^ 
Cérent bien.tôt du ichifme cUbs 
THéréfie, & fe diviféreat, dans la 
iuice en plufieurs it^^% pluscmeJr 
les les unes que les autareis^ L'ËgÛ^ 
fe, aflembla ibuvent des Consiles 
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cot)tr''eax ; Se les Empereurs \oU 
firent les armes temporelles aux 
Anâth^iftes Ëcciéfiàftiques , jK^ut 
tâcber actes détraire. Cette union 
d«s deufc P mflàAtes he fervit qu'à 
isiagiï»nter Icw fureur : Ils fe li- 
vrerent aux plus grÂïid<s excès y> 
jfarqB^À fe (iom^r la ffiofc à eux»- 
mêcâes. Enfin lorïqtie les Vanda^ 
ïeilefttrérenten Afriqute^iïs fc joi- 
]gnireat 4 ces Sirbares , pour per-^ 
fl^?tittf les OrthodoiKes. 

L^u4r croyance né vaîoit pas 
Sftietur <|^ôe leurs tâdeurS. Us txï^ 
&igttoi*iit qHiç le Saiftt-Efprit e(l 
«soitidrfr que le Fils ^ que le Fils 
dft moind^re que le Père > & que 
dans- rfigUfe Catholique il tij 
avoir point de g*ns de 1>ietî. Us re** 
bàtjfôieirt ceux qu'ils perverfiCr 

roient ^ils feuloient eu:!t: pieds TBa^ 
chatiftie ôt le Sv Chrême y profa- 
iîof ent ic% Vafes ÎSacres , H fàifoient 
inc^rir ks peribtines consacrées aa 
fervice de Dieu. Enfin ils crpyoienc 
^ue rEglifeétoit éteinte, 8c qu'elle 

K k 2 
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ne fubûftoit que dans Leur Parti 
Ce dogme impie a fait Thop- 
reur des Saints Pères ^ 8^ en par- 
ticulier de S. Auguftin. 11 faâit 
de l'écouter fur cet Articje ^ pour 
en convenir. * Ceux qui ne font 
plus dans l*EgliIb , difeot que cette 
Èglife f dans laquelle toutes les 
nations font entrées » ne fubûfte 
plus. O la parole impudepte ! 
.Quoi ! elle ne fubfifte plus , par- 
ce que vous n*^es plus dans fou 
fein ! Prenez garde de ne fubâfler 
plus vous même. Le S. Ëfprit avoit 
prévu f qu^il y auroit des g«$ , 
qui prononceroient cette parole 
abominable » déteftable > pleine ck 
préfom^tion & de faufleté ». qui 
ji'eft fondée fur aucune vérité,^qui 
il eft éclairée d'aucune fageflè , qui 
eft vaine, téméraire, précipitée, 
pernicieufe : L'Eglife n>fl plqj. Je 
dis ceci, continue S. Auguftin,pouf 
ceux qui foutiennent que TEglife 

* Serra, s, fur le Pièaiimc loi* JKoiab. 8; 
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H èté\f et n'eft plus : Pour ceux qui 
difenc , les Saintes Ecritures font 
accomplies ,. toutes les nations ont 
cru ,"Tïiais^ FEglife a apoftafîé , 8c 
ellfe eft. périe par ttoûre la^ terre. 
QAjevcutdortc dire cela . . • Je fuis 
a"Vec VOUI jufqu-âda confommation 
des fiéçles . . • Vous dites que VE^ 
glife eft périe, & pourquoi prêche* 
c*on TEvangiie , fl ce n'èft afin que 
rE'glire fubiîfte dans toutes lés na- 
tions ?L*Ëglife fera donc jufquU 
la fin des ûêcies répandue dans- tou- 
tes les nations... Que les Héré- 
tiques périflènc r qu'ils periflent-^. 
dis-je , par rapport à leur qualité 
d'hérétiques ,, afin qu*ils deviens 
nenr ce qu'ils ne font pasè 

MtiCt parlbit S; Auguftin y con^ 
tinua Arifte r^ Je n*àjoitte rien à?, 
fès paroles , fînon qu*il fuffit de les* 
entendre y. pour décefter le Dona- 
tifme, C'eft cependant cette abo- 
minabie Dt)6lrinev que vôtre Ab- 
bé a adopcéer C'eft: ce dogme im*- 
pie qu'il prétend* que Dieu lui a^ 

Kfeî; 
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Eueéne , de inetcre au rang des 

Po^cuis de l'EgUfe , & peut-être 

au nombre de fes Saints , UR jnaL- 

heureux qui ne la connok plus» 

Si qui s'érigeant en Prophète ,. oie 

publier quelle eft détfuit« 2 Les 

Prôteftans avoient avancé ceJlaL- 

phême : L^mpcflibilité de juftifier 

leur Schifme par une autre voye y 

les V avoit contraint. Pour faire 

tine nouvelle Pgiifc .ilfaUoit dire 

nue Tancienne avoit été mterrom- 

pue, qu'elle étoit tombée en rowe 

61 en défolation. , qu'elle n'étoit 

plus t faïïs cela Luther & Calvin 

demenroient convaincus de la plus 

noire apoftafie. Mais S. Cyran de- 

voit fe fouvenir que la raifon qp oo 

donnoit d*ttn fi grand crime , nV 

toit pas moins impie^ que le crime 

mêcne. H devoit fe fouvenir que 

cette affreufe Propofîciott avou 

fcandalifé tout le monde. Chrétiea; 

& que confondue autres* fois dans 

les Donatiftes par les Saints PereSi 
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& depuis dans les Proteflans par 
les Conciles & les Théologiens ^ 
elle ne niériteroit jamais que des 
À^nacheoie». 

UEgUfe^dit Eagénc^ne peut 
donc jaraais tomber dans rcrreur? 
It n'eft permis qu'à rhéréfieMe 
le penfer , repric Arifte. Pour 
nous ^ inftruits par S» Paul ,. que 
TEgUr e da Dieu vivait eft Tappui 
& la colomme de la; vériçe ^ nous 
Cçavpns que le. nienfongc ne peuc 
tien fur elle^ Elle peut être atta- 
quée \ mais, elle ne peut»êrre vain>- 
eue. Le Démon d'innooation peut 
bien déchaîner coatr'èlles cçnis les 
vents de Terreur ,,& exciter jufqne 
dans Ton feiad'horriWes tempêces ; 
mais bâîie fur des fondemens iné- 
branlables ,,&f6àteniië par unbras 
tout-piiifïant y elle ne peuc être en- 
tamée par aucun endroit, C'eft 
Jefus-Qirift iai-mêtnequi nous en 
affdrerLes Portes- de TEnfer ne 
prévaudront point. 
' Tout ce qull vou^f laira , dit 



Eugène : Mais cette opiâion s*a& 
GÔrde mal a*ec le Concik de Rî- 
mini. L'Eglifeétoîtadlmbléedàns 

ce Concile : Cependant qwlle en 
fat l'iflfaë f Une honteufe prévari- 
cation. Tout le monde Tçaic ^u'il 
fe déclara hautement pour F^/i^ia-^ 
•nifm^. 

C*eft-lâ du- moins ^repartit fiol- 
dément Ariftfe, ce qu*èn difentles 
* Piroteftans. Combattant pour h 
même caufe , il èft }ufte qae vous. 
vous fcrviez: des mêmes armes. J^. 
pourrais ie mon côté lifer div nie- 
me Priviléjge y. 6c oppofer à vôtre 
objedtiori* des gens y qui Tonc cent 
fois détruite. Nfeis je neveùjcfoint 
fortir dechez-vous , pour là con- 
fondre. BcouteîcM! î^itole : ^'Le 
Concile de Rimini , dit il f ^^^ 
loin de pouvoir êçre juftement al- 
légué contre: l'Ejglife ^ eft ail* con- 
traire une preuve auten tiqué dej^ 
foi de tout l'Occident en ce ceois- 

^ * Prétend. R^forméf conûaiacas de SchififlC) 
Lib, t'. G. i|,* 
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là. Car il rendit haticetnenc cémoi* 
gnage à la vérité , tanc qa*il eue 
quelques marqots de Concile li- 
bre» îi coadamn§ folemnellemeni; 
Les Ariens , il confirma. la Foi de 
Nicée, il écrivit à Conftancô pour 
lai rendre compte de ce qu'il a voit» 
£aic ; 8c jamais les Fidèles n^eurenc 
plus defajet'de i^aiTurer de la fo* 
licficé de la Foi ^ que par le témoin 
gnage qu^ils en rendirehc commç 
Evoques- . • . 

^ LeurchÛLte^ajoàtaVil^cauféepaR 
une infinité de vexations, fut vifif 
blement une marche de leur, foir 
bledèy, riiais noa pas d^un change^ 
ment effedif de fentiment \ & il 
eût fallu fis fermer bs yeux pouç 
ne pas distinguer ces effets de la 
violence » de leur véritable perfua^ 
tion.. On trompa ces Evêques par 
Tambiguicé de quelques termes ^ 
qu^ils prirent en un feos Catholi* 
q^ue y & que tes Ariens expliquè- 
rent eo ua mauvais feifK « mais 
bifiatôc IMquivoqœ £àc ievéei. Lai 
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mort de Confiance arrivée en î^r. 
changea toat d'tm coap ia face 
des choTes. Les Evéques de Fran- 
ce aflemblés àPatti ayotiérem: leor 
fapriire,. auflî bitn quexnetix d'Ita- 
lie , oà S. Hilaire dit générale* 
inent qwe le Comcile Rimitri fîit 
fcaffé par tout le tntwtde , qnoiqne 
pendant raé'me qu'il fobttfta.éft 

qtïelt^uls matitére t i^ "^^^^ chattg^ 
k foi de perfonne. 

Voilà ce qae M.Nicote r^fr 
doit au Minière Clftude 9 qui^W 
torifôit comme vous , de ce Conci- 
le^ poûf prou-^er que TEglife peut 
qœloues fois tomber dans l'erçeur ^ 
Ce cefler d'être vifîble. fe ne voui 
dirai pas qa^il eft fâroeu* pour 
vous de n'avoir d*aattes reitour- 
ces^que celles des Hérétiques; & 
qu'il eft plus trifte encore d'être 
battus par Tes prbprès Généraux : 
Le texte ^ que je viens de vwi s. ci- 
ter y mérite des remarques plus 
iœportafftes. 

tK U prouve que le^ Evêques 



1 



neprevariquérenc à Rimini ^ que 
par violMicç & par furprife : Qu'ili 
oe pcévaHqiiérenc même ^ qu'après 
avoir éc^Iicjbiretaeoc» ÔLprofei]^ 
hautcmeat la Foi de Nicée. 

Ainfî la K^le de la Foi , que Les 
Fidèles dévoient, faivre , écpit ma- 
nifefle au milieu de la prévarica^ 
tion. ÛQ Aâe libre foutient le 
confubilaiitiel». un Aéke exrorqué 
par la fraude fie la violence » le fup^ 
prime : les. Pafleurs ibnc coupa*^ 
blés 9 mais les promeiTes que J. C*^ 
a fûtes i fon Egli£e > ne font pas 
détruites. M. Bofluet Ta dit : * 
Ces iB^véques manquèrent à \q\xx 
deifpir d'une manière dépiorabk ; 
maisviant qu'ils furent en liberté» 
ils avaient fî bien enfeigné la Foi 
de Nicée , à laquelle aulB ils re^ 
vinrent auili-tôt après , que les peu** 
pies fçavoient à quoi s'en tenir , fie 
que là foi de leurs Evêques leur 
étoicrcpnnup. Et M. r>Ticoie le con« 
fîrflie : Jamais les Fidèles , dit'^ii^ 

^ bftraft* fur rSjlifç y p* S4S. 
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n'eurent plus de fUjet de saflo- 

rer de la folidité de la m , 

que par le témoignage que les 

Pères deRimiîâ cri rendtrm 

comme Evêqaes. Or peut-on dire 

que l'EgHfe foit tomtoée dans Içr- 

fcuren detettes dreonftatices,^ 

"dam un Concile que vos propres 

Auteurs nous donnent commence 

preuve autentique de la Foi de 

tout rOccident efn ce ~tems-la me- 

toe ? Mais ce- n*eft pas encore 

2<». i\r eft certain, félon MJNi- 
colé i qu'on trompa ces' Evêquts 
par l'ambiguïté de quelques ter- 
mes , qu'ils prirent en un fensU- 
tholique ,& que les Ariens explj 
quérent eh un mauvais fens. C e» 
ce que S. Jérôme avoit dit avant 
lui. *On vit ceux qui avaient eie 
trompés à Rimini , dit le S. po'' 
teur , accourir au-devant des Saw" 
Confeflfcurs , procéder par le Corp| 
4u Seigneur, & par tout Cs qo" 

* Dialog. conte . tucifer iaa. C 7 . 
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y âdefacrédans TEglife , quMs 
écoient toujours demeurés dans ta 
pureté de la Foi : qu^ib n'avoient^ 
nuinqiié que de prudence pour 
coRnaîcre la duplicité des autres ; 
& qu*iU étoient prêts de condam-^ 
ner & leur propre fîgnature ; 8c 
TOUS les blafphênaes des Ariens. Ils 
n*avoienc donc pas trahi la vérité : 
Ils ne s*ét0ient donc pas déclarés 
pour rArianifme : Ils étoienr donc 
Fidèles dans le coîur ; & par, con- 
fequent , rargument que vous ti- 
rez de ce Concile ^ pour prouver 
que TËglife peut prendre quel- 
ques fois le parti de Terreur, fe 
détruit & tombe de lui-niêxne. 

Mais difons , fi vous voulez \ 
malgré M. Nicole & malgré tous 
les Saints Percs , que la formule 
foufcrite à Rimini étoît manifefte- 
ment hérétique. Oémentoqs Thif- 
toire dans le récit des vexations & 
des violences , qu'elle prétend 
qu'on y fît aux Evêques. Regar- 
dons comme apocriphes 8c le dé« 

Ll 
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cret qu*ils rendirent d'abord .«nfâf 
veur de la confohftantialité ., S 
leur Lettres à rEmpereur , pour 
le prier de ne plus troubler la Foi 
de TEglife , & dp ne point afFoi- 
Jblir la décifion du Contilc de Ni- 
cée. Suppofons en un nooc,» qu'ils 
^ont fuccombè à la teiitation , & 
^réellement adopté Terreur. Ppur 
le croire ^ il faut fe fermer les 
yeux , félon M. Nicole ; n^impor/- 
te., le confens à tout : Mais voos 
m*avôuere? du moins que le Pape 
»*affîfta point à ce Concile ^ ci 
perfonne en fon nom , & que» ... 

; Le Pape ! interrompit Eugène 
furpris de cette queftion :: Qu'au- 
roit-il fait dans c^ Concile ? Apof- 
jat déjà de là vraie Foi ^ & coU" 
pable d'une lâche prévarication^ 
il n'gtoit bon qu'à fcandaUfer les 
autres ^ & a précipiter leur chute. 
Quelle fupercherie, dit Arifte? 
C^elle duplicité dans un homme 
qui afïêéte de la droiture & de la 
vertu ! Ne vous ofFenfez pas i mon 
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cher. Eugène^ ce reproche nie vour 
regarde pas: Je parUde U Auteur du 
témoignage delà vérité ^^dont vous 
n'êtes que l^écho*. Ce malheureux 
Ecrivain ^indigne de l'eftîme donc 
vous rhonorez^, vous a trompé. W 
brouillé lés faits , il- confond les 
terps , il fait une fable fuivie f de 
de Ux hirfoires fôparees , pour 
étayer, s'il pevi&^ùn fyftême ruï- 
lîeux^^qui' s'écroule de foi^tes parts, 
interrefle, pour juftîfierfonappQl 

de Jà Bulle t/«/g^«//iiw^& fomenter 
laxebeUiojir des peuples: qiii la re- 
jettent ; interreffë ^dis-jé , à faire 
voir que le Pape y avec la pliis 
grande partie des Evêques du mon- 
de , peut enleigaer Ferreur , où 
l'approuver dans un aâre public, 
il vous montre la^ chute deLibere^Sf 
celle du Concilie de Rimini dans 
un tnême point de vue: Il vous fait 
entendre que l'une a concourra 
avec Tâutre ,. & que le tout eft ar- 
rivé dans la otême année »& peift« 
être dans le même-tems^ Sa rufene 

L 1 2 
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lai a que tmp réUffi : O^ croit fur 

la parole ^ que les chofes fe fcînt 

|>ailees ,. comme il ks reprefente r 

& on eft û prévenu en fa faveur^ 

t^u'on ne vèistriea; écoater à Ton 

préjodke; 

Cependant rien n^eft plos eloi- 
éloigné de la vérité ^ que Hdée qu'il 
cionrïe de ces .i^énemens.^ Lib^e 
tomba ^ il eft yrm^ mais il tomba 
feuL Touc l'Occident , une partie 
^e l'Orient , & partâculiérement fa 
propre Eglife détcfta fa ehûtê; K 
tomba en Tannée 357. Mais ,• ce 
qu'il eft imfïortanrt de remarqoer 
avec M. Boffuct, * après un p^f* 
-reraent de quelques moit» ifren- 
tra danrSies premiers feâtlmeDS 
xjrthodoxfei ^ & acheva fon Pfcftiti- 
iicat lié de Commdniou avec Saint 
.Athanafe ^ S. Safîle ^ 6c les aâfres 
ide pareil mérite &'de m^é ré- 
^.puration* 

L« Evêques à leur tdàr tombé* 
cent à Rimini , mais teu^ ebâte 

^ *-foftr.ïïtf rEgf. pag. 119.. 



n^arriva qu'en j 59. c'cft-à-dire ^ 
deuK aiis'aprèslâ chûtede Libère ^^ 
qui rentra d^abord ^^comme je viens 
de le rrmarquer ,^ dans la profeffioQ 
publiqne de là Foi de Nicée : G'eft 
ce que*tx>utes les hiiloires^ nous ac- 
teftcnt. Ainftr Auteur du pïétendu 
rénaoigaagede la vérité ,-n'efkmi*im 
témûinde oienfoïige. Ainii'lêPàpe 
étoit en «cat de fb trouver au Con- 
cile , non pour fcandalifer fes Fre^ 
res , ou, pour Ife^ précipiter dans 
Terreur , mais pour les édifier par 
fa conyerfîon ^ pour 1er foutenir 
par fâ préfence>& pour s'oppofejp* 
à la^iprévarication par fa fermeté; 
Pourquoi donc n*y fur-il- pas ap- 
peiléi C*eft que l'Empereur, rélo- 
\n d'y abolir là Foi de Nicée, "^ 
craignit, dit M; Bofluet , de pouf-- 
fer deux fois' un- perfonnage de* 
cejcteatttortté; 

Quoiqu'il en foi ty pour juftîfi&r 
PËgliie d'erreur ,* dans, la fuppoi^ 
(itionmême que le Concile d& VdM- 

^Inftruft» f or rBgl. pag. tjo: 
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pkii IVAt Êarmeliement adoptée » 
)1 me fuâSMc^ ^voir ^iie.le Pape 
n'y a poiiHrafltfté ^ni|Krfomie4>our 
lui : Que bien laind'ea arp^prouvec 
les clécFûc&^i )m ia déteXlé$ & C2&ér. 
£c qu'i>n cek il aété fuivi d«s £vé* 
ques. Ofthodcwes daii9 toutLle tdà,^ 
4a monde.. Car je ne r:econnoi& 
jpoînc TË^life dans^ne^flembiée^ 
pcHir noo^œufe qu'elle ibit^qoi 
a concc.'elle lie Pape & le pias 
grand nembre des Paôeurs: :. Or 
c'ell <:& que Ton. vit alors ;. & c'eft 
la conféquencc que te P^pe.S. Dii»- 
aiafe ^Suceefleiir de Libère , a lui- 
même tiré de cet événemefnt^ Le 
nombre de €eux.qiû fcnfr roxsèàé^k 
Eimini»neporfe».dit-il , aùcun^pré- 
jiudice ^ puirqul) eâ cenftant que 
ni les autre* y ni Vincent ^ ^ qui 
pendant tant d'ài>nées avoir hono- 
ré le Sacerdoce « niJes autre^ii'bnt 
jamais confenti aux decifîoas de 
ce Concile ^.^ic. D'oùnl réfulteque 

^ Il parle de Vtncent de Capouê^, l^^gat de 
Libère^ 
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^rqueh^ue manière que rbn prcn-- 
|[ie le Goncile de Rimini y, il ne: 
pitmyera jamais que TEglife foit: 
totïxbée dans-l'èrreur, 
^ ' Mais ^dit Eugène » ces autreiï* 

'' ^Vy félon S. Damafe , fi*b»t- poinif 
ccHifenci aux décifîons d^ ce Gon-^ 
cile> C'ëtok peu de cltofa: 6e né^ 
tsoit ritrven eamparaifon des Hé-^ 
r&ique« : Cjétoir œvSi Hilaire en. 
Occident ^ un SainrAthanafe en^ 
€>fient^& quelquessautrcs en très 
petit nombre , que la tempête n*a- 
voit pas abattu«. C -ètoit , en un. 
mot ,Ja parcelle fidèle >. qui pour 
lauver la vérité du naufrage ,xom^ 

] batpît contre le Tout , achariié ai 
Ta Élire périn 

Et c*èft: encore un dîfcours des^s 
Pi^oteftans^dit AriHe :,e^èft en- 
core un menfonge die vôti?e Ecri^* 
iitain>qûe vous répétez: ici;^ 

Vous vous tromper , dit Eugé^ 
ne : Ce n*eft que d^àprès S. Jérôme 
que j^ parle* Gc Pèrenedic-il pasy 
q^u:'après le Goncile de Kiimaii f. It 
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monde entier gémit r & s'ëtCMm» 

d'être Arien ^ . 

U eft vrai ,4it Atîda^» que qerce 
expréfliba* eft de Si Jérôme r mais 
ileft fauasqo^iLl^^t emploi daiis 
ie fens I que lui 4pnne vôtre Parti. 
Vous concluez de ces paroles» que 
prelque tous les Evêquas^ du qioa* 
de avoient foufcrit à^rArianifmer 
& le Doâ^up ne v^at rien d^re au- 
tre cholîi r ânon que tout s*ë|oie 
fait par furprife dans ce^ Concile* 
Pefez: fes- mots ,- & vc«is verrez^ue- 
telle eft (aï penfée*. 

Le monde s'écotinai r dit-il ; Rf 
inarquez d'abord qiie par ce moor 
de quiAs'étonne^ il entend les Evê- 
ques mêmes de Rîmipi ^ pçxtnoQus^ 
appjrendre que ce que Ics-Eveques* 
prononcent ,* ce qu-ilfr fçufçri ven t ,. 
ç'eft pour toute l'Eglife^qu-ils le- 
prononcent ,. qu'ils le-foufcriv^ t. 
; Le monde s*éconna donc . d'être 
Arien :: Mais eft-on furpris de ce- 
qu'on a fait àidefrein -,. avec réflc» 
' »oa »> de propos délibéfé 1 Nul 
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homme fa^ ne le prac dire^ Si 
donc le monde s'étonne y c'eil par- 
ce qu'on vouloir fake croire qu'il 
étoit ,. ce qu'il fçamc très-ccrtai- 
nement n'être pas. Et il gémir 9: 
parce qu'il voyoir aveo doukur ^ 
que l'Ariaiiifme s^àurorifbir , pour 
s*accrédirer y des expreffions ^qu'il 
avoir cr4 avec (im^iiciré n'avoir 
rien de mauvais : Ont^fi^nm..^ 
Se nihiinutU in fuâ £de fufpicMùs. Le 
monde s'éronna de ce qVbn le fai- 
fiMlt hérérkpie malg;ré hiî ^ Smm 
xonfcientia H^^itià firtkantmt «*! Ef 
ît gémit de £e voir ch^^ d'ua 
crime, qu'il avoir roûjoars dére^v 
Ëniîn le monde » accufé d'erreur 
dans la Foi , s'éronne ^ fa furpriffr 
prouve fon innocence 5 Et il gémir ^ 
£es larmes dépofent contre l'injuili^ 
ce de l'accufatton > i& téetament: 
contre les Accufàrears- Voilà ce 
que S. Jér&ne a dit,,& ce qui mon- 
tre l'abus.^ que vos âoreuri fonr 
de foo texte ^ qu&nd ils s'en fer- 
vent y. à l^xempledes Galviniâes ^ 
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pour eâlonmièr la Foi^ de FU^ 

niveri.' 

A vous entendre 5 ditEtlgéne, 
fe Concile de Rimini ,« n'a pas fait 
«ouc le mal , kj^ow lui attribue v 
6i<ea fuppofant même'fa4éf€<5lion , 
le nombre des Pafteurs^ orthodo* 
ses Temportoic encore de beaû^ 
coup fur celui des^Ëvêques Ariens ? 

C-eft une vérké confiante , dit 
Arifte.' Pour vous en* convaincre ^ 
jjs pourrois vous rappeiier ce que 
M. Nivole nous difbit tobte-àf 
Phçure » oue ce Concile n'avoit 
jchangié lisi roi de perfônne. Je pour^ 
rois même vous faire remarquer f 
cpe le nombre des Evêques* ailcm^ 
bl^f à Rtmim ^^fic à Seléucie, ne 
montoit qi^à^cinq cents*quarant&- 
cinq y^ dans^ uii> tefns y où il y> en 
avoir dans PËglife plufieurs: mil^ 
liers. Cîfeft S, Augeftin , qui TaD» 
tefle : Et le^. Concile même d'E- 
phefe y tenu 70% -ant^ après celui 
de Rimini I en compte juTqu^â 0x 
mille«. Peut-être en feroit-ce ai&z 
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Dur faire voir à vos Meflîcurs, 
ae le nombre des EvêquesCatho- 
ques étokinfinimeec Cupiérieùr i 
;lui des Ariens , mais il faut les 
jnfondre par les témoins mêmes, 
a*ils citent ftour eaix. 
I **. Ils nous donnent S. Hilaire^ 
refque comme le feulEvêqueQr** 
lodoxe de l'^life d'Occident. 
Cependant ce S. li^Qâeur arrivant 
'Afie, où Uétoit alors en esil , 
ax Evêques.desdcuxXîermanies, 
es deux Belgiques , des Gaules » 
: de la. grande Bretagne ♦ leur par- 
î ainfi: Oque vous êtes heureux 
ans le Seigneur, & qu'il eft glo- 
ieux pojur vous d*ignocer toutes 
5S Formules de Foi écrites , que 
;s Hérétiques varient fi fouvent 
ans ces provinces , attachés que 
ous êtes decœur & d'efprit à la 
bi parfaite & Apoftolique ! Ces 
aroles , mon cher Eugène , s'ac- 
ordentt'elles bien avec les pré- 
sntions de vos Auteurs ? J'en dou- 
B , & je me flate que vous en 
eofez comme moi. 
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jo. Mais. Tien ne démoot» 
«ûeûx la fanflcté de leur opinion, 
<iue la Lettre de S. Aéïtnafc i 
r Empereur Jovie». Il loi déclare 
que Ton dpit uniquemeo* Vana- 
cher à la Foi de Nicée , 66 ajoute: 
Sçachez , Empereur chéri de Dieu t 
que c'eft la Ooariac qui a été pré- 
£hée de tout tems , & dont le* 
Eglifes particulières conviennent» 
^cllei d'Efpagne , de Bretagne i 
des Gaulfis : Celle* de toute nta- 
lie & de la Campanie : De Da^' 
inatie , dç MyGe^ de Ma^oine, 
&de touteia Grécel: Toutes celles 
d'Afrique , de Sardaignc , àf Chy- 
pre, de Crète,* de PamphiU«,de 
Licie-, d'ifaorie i Celles de toute 
l'Egypte fil de la Libie , da Pont. 
de la Cappadoce , & des-Pays voi- 
fins : Celles d'Orient , excepte 
quelque peu qui fuivent Fopini^ 
d'Arius. Nous connoiflons par '« 
effets, la Foi de toutes ces Eg"' 
fes, & nous en avons des LettrcJ- 
Or le petit nombre de ceux qû» 

s*opi«' 
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Dppofent à cette Foi ^ ne peuc 
irmer un préjugé contre le mon- 
e entier^Slc. ^ Voilà , dit M, Fleu- 
fy le témoignage autentique , que 
. Athanafe rendit alors à la véri- 
i ; & voilà là coadatxHiation de 
otre Parti , prononcée par la bon* 
he même de ceux qu*il a pris pour 
uges* • 

Pafibns ^ dit Eugène , étonné de 
i mauvaife-foide fes Auteurs,& de 
eur audace àdébijer des impôftu- 
[iSi laiflbns.là les Ariens & leurs 
ynodes. Vo»s m^accorderez du 
[loins^après lé fait d'Honoriusi' 
[ue, quelque grande qiiie foi t dans 
'Egliie rautorité des Papes , 8e 
le quelque poids que foient leurs 
vis dai^ les Conciles , ils ne font 
pourtant pas infaillibles dans leurs 
ugeoaeM. 

Ce n'eft pas la preuve qtie vous 
n donnez, qui me diffuaderoit de 
'opinion contraire , repartir Arif- 
e. Le faif en queftion ne bleffe en 

* HiHt. Bccl' Livfc i $. p. i ii. de i x ]% 
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Fiefi rinû^iHibiticé file& Papas : & 
yofe dire que vos Ai? CQ.t^r loémes le 
croyent « comove noii^i qo ^u'tl» 
ont Qubàé que Ic^rs xn^ltres qoc 
porté . ajQtne&is. ik jiaftiJiçaùitt 
d'Honoriua « juiqu'À ït»ucentc que 
TEigUre , «h k cQpdamnanC, eom- 
ipe elle tit dan» le Cicvictk gfôoécd 
de Confloncinople , "^^avoic éh" 
iP^me érfë dans IC^ibs. 

Il eft vrai , (iit £ugéi»e > ooe flan 
ftnci^QS Auteurs ont au; ceiots ex* 
^ufé d'béréfie le Pape. Honftri^* 
4( que Jes nouveaux préceodeoc 
auJQurd*l|i?i qu'il s^ea^pli^pi^ àm 
la Loctr». eu &.veiiVF ds^ 1j3i f^^ 
Po^rine. Mais 3 les JPlîfcipJes ont 
^ic det découvef tes, « qqi. zfeat 
^ha^ à Içurs Maîcseft «Jicoc e» 
feçe^-vQUS un criiïKi? 

S*il falloir faire parc an p^i>c 
4e ces pvéteaduës doDouyeii^s^ Ç" 
$!y trouveroic énjbaraâë » dit. Âriit 
te. Il Sêroit plus aifè d« dire:» <)ik 
pceifês, pac de nouvelles diSIcQ^ 

'^ CcOile fixiMM ÇonoOcb 
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îz, on s*eft vus comraînts d*éta- 
lir de nott>!^eaux principes.' Mais 
ue penfer de cette variation ? 
oas iir l^ignorèî pà4 y mon cher 
ugéne. CelA» 3'âpptHe mettre en 
^uvre, felon le be'ôift , la vérité 
: le mcnfonge : C'êft fôufler le 
oid. & le chaud dtt la même 
ouckè r G^eft Te centre dire & fe 
émentir foi-même tX3*feftapprea- 
re au:t hommes qu^ tv'a ni bon* 
e»foi ^ iif pudeur { Ceft , en un 
iot ^ fi^niffer à l'Univers , que 
rmbkbitn k ce? ^Sttti ftrraiis ^ 
ortt parie' S. Jade , on n'a jj^ôittfc 
e rbtftiiî ^rtauie 4 & q^ue quel- 
ue tbofe qoe Ton^ dift , #n né 
lérice jawfair d^être crû* 
Mailpv<)us voulez fçavoir ce que 
) penfe précifément: db ri»failli^ 
ilité du Pape , il eftjaftè de vous 
itisfâifév^*^ J^ foûtiens que ce 
ogme n'âfrpàrtienr poinr à 1« 
oï i & <ju;do peut- le croire fOxt 
e le pas ctoire , fans préjudice d» 

Mm z 
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2^. }'avoujS que le Pape n'cft pas 
perfonnellemefit infaillible : Mais 
je croi , avec Monfieur Bofluec^ ' 
qii'étanc chef d/uiv Corpt, oïl la 
vérité prévaut contre tous les cr* 
rans j il a une part finguliérc à 
rafliftaace divine 8t pérpctuefle , 
qui lui eft promife.'^ Je crôi ^ avec 
M. Nicole , que rEgfife deiranc 
toujours avoir un Chef , & n*en 
pouvant aveif d'autre que le Saine 
Siège & TEgllfe de Rome ^ quicfl 
le centre de foii onicéVil s^enfuit 
que le S. Siège ne fera jamais dans 
un état ^. qu'il ne puifle pfos être 
reconnu pot^r CheTt C*eft-à-dire, 
comme il l'explique lui-même, 
que Dieu ne permettra jamais 
qne le S. Siège ; ou l'Eglife de 
Rome 9 tOnibedansaucu^ne erreur f 
qui lui fài& perdre la Foi 9 & qui 
la faife retrancher de la Gdfhmu- 
QÎpn de TEglife. Eirfiû jé^oi 
qu'ijn décret dogcnatiqué do Pa- 
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pe f â[ec«pcé du Corps des Paftcars ». 
ne ptïjtt contenir i'erretar^ parce 
q0e ilçttt Croyons x{uc dans ce cas ,. 
ou le ^héf & lel Membres , un»v 
eacr*êxi« / conrpirenc ûl la même;: 
Doélriofei ce ne font pasdeshom* 
met' qui parlent ^. mais que c*èA; 
FÉlprit de Dieu lui- même ,> qui 
parle en ëax^i 

Mort bien ,:dit Eugène r La fôî^ 
bW^Te y rignorance » la furprife , la 
«ra^nre &^ Tambician • la rufé mê-^ 
mô*a> la- malignité , tous ces véhi^ 
cfdiês^dé féduâion ^toutpsce^ opé«- 
]?afiof>s de l!erreur y. capables de 
aircofwenir le refte du genre hu-^* 
humain 9. viennent échouer aux: 
Portes \iu^ Vatican ^ fit^ fe brifer 
omlijr« les Trônes^ dé nos Evêques !! 
A qui le pcrf\iaderez> vous ?' ^ 

/levons mêrne,reprît Ariftè ; âqui-^- 
aonque ne rcfufêra pas de s*èn rap-^ 
porter à S^.Pàull J^ Jàiift à^ part- 
Ifironie & l%fMyre y, &- je dis que t* 
fèlbn r Apôtre vie delleinde Dieui 
dans, l'êtablillèment des Pàdèura^^^ 
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ç cil de mettrqà couvert ,, noxrfeu; 
îcment des fuprifes^ de rbrreor,. 
tnais même du doute & à^ïvàté^ 
titvide au fujet dje la vérité. Soft 
i£xre. y eft formel » éfoptez. 
. Celiji qui cft defcendu » 4i^*i^»^ 
paHâat de J. jQ. c*cft cçlui-là mê- 
me qiii eu. mont4 aju-deâus des 
Cicux pour accompiir toutes cho- 
iJEs»; Bt: c'eiL loi-mime ^^li^aafait 
qufelques-uns Apôtres y quelques- 
tjnsHProphéres ^ d^autres Pafteiirs» 
6c Douleurs y pour la cQnfaœma' 
lion des Saints y.afin.qu^iU tpavaili- 
knt.â Tceuv^re ^e lettr i^\\i\Mxt ^ 
& à Uédifice du^Cori^f de J^ C»*.. 
afin que nous a'àyjpns plus- Tef- 
prie âotancj comme des. Bn&a^t 
fir que lions ue foyon» poiarem- 
portés ça.& làâ tout vent ^euiaic 
de Doârine 9 fédmts paf la malice 
des h(>rimi^^ & pailles ruf^ dooc 
ils fe fervent, .|four engager dans 
iVrrèur^&c* ■ 

Tei cÛ encore une foi^^Ie dcP 

^*Bpher;V 
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fcitt de Dieu dans^ rétabliflemenc 
des Pafteurs : Or comment ce def- 
iein pcut5-il s*accomplir y- je veux. 
dire^ comment dans la* diveriité^ 
des opinions' qui partagent les- 
hommes;. en matiwe de Foi ^ pou*- 
vons^noiis échapper à^la féduéhon j 
QU du moitié , au doiKe &à,rinc^r* 
ticude y (i nos Maîtres & nos Doc^ 
teurs peuvent cuK-mêmes fe trom- 
per ?• Il fâut'àvoîier qnhl n'y a pis 
lien : Mais Ici defleins div Tout- 
Puiûanv auronr leur effet î il faut 
ck>nc avoâer auffi> que ceux» qu'il 
deftine â. ^^rnùr les*, autres dans 
la^ Foi ^ y^foot e'ux-mêmes^ in vinci- 
falement afïermis les premiers, par 
Ut% lumières^ qa^il leur commur 
mqi^*. 

Il eft étrange , dît Bugéiiey que- 
dfune moiticide: d'hommes , foi- 
Wes^ vains-, aûri>itieax y. quelques 
feis cof rompus ', fou vent ignorans,. 
toâij|ours fiûcepdibtes dfe préven- 
siofl. fie d^erreur , vous nous en faC 
iie^i ua corp» divin ^ iœpénétraUe' 
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ail» farpri^iles da>men(îrogef >,6< tcw- 
joan inIttiUîble dafi^fet jugei&eia» 
II: eft encore . pitts^ éciraoge » tt^ 
partit ilriAet qt^*ooparlt»dasii\e 
Ghriftianirme dea pwmîeM Pt^ 
teust avc6 fi prâ de refpcaét. Cet 
traies ,.contiit(ia^c*îl ^ ces hkleoies 
£âcyrei^ ne foftit paV dignM de voiif • 
L'héréfie les a conf 6e» âi eblântées 
dans- fe^ faretirs ^ je lé Içais^ t Ce 
qui me furprerid , c'èft que vtftw 
les ay.e!& adppt&s». i)^ve:&^voQs ou- 
blié qije les Evêques- font révélas 
d'hû caraélére ^qae toof les^fiécles 
onrrefpeéVé? tgnôte^^ouS qu'il» 
font ksvLieuletianr die Dieui,. letv 
difpenfateurs de Tes m^'ileresvtios* 
Pcrçs-& nos Maîtres dans^ l!6rdfiÈ- 
de la Grâce. Sçachez^ 4»:, nMii»» 
que Jfefus-ChViflî prtnd pour hii 
les injures^qui leur famc faites ^ &^ 
quec^èfti.e«»^ qu'il dir dans TÊ. 
yangile ,, qui voos lo^rilb ,4Me mé- 
prife moi-mêitiei Vous y penferer^- 
mon èlier Eugàie j je reviens à; vô* 
cre. difficulté âc faos^voùs 
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que I» derni^re&^paroles de ma ré- 
ponfe précédente, fant^ de M. Ni-^ 
côle^ je dis^ que l'ililaUlibîlicé da 
Corps augufte des Fadeurs y quoi- 
que fuTceptibles ,. chacun «n para- 
coiier y. de prévention & d'erreur , 
eft une merveille , que vous pou^- 
ve2 , 8c que vous deye:^- même ad^ 
mirer r mais qu'il ne vous eft pas» 
permis* de ne pas croire. 

Mais encore ,. dit Eugène y quel- 
les preuves me doiuiez voua de câ 
prodige ? 

En croirezyyou? nôtre divin Maî^* 
tre y. repartir Arifte ?* G'eft lui-- 
même qui va vous répondre^ Tou- 
t&puiflance 9. dit-il à Tes Apôtres ^ 
& en leurs perfonnes à^ lcttrs>fijc-' 
çefleurs ; Toute.-- puiflànce mnefl 
donnée dans le ci«l Sa fur la: Ter- 
re : Dans le Ciel y. parce que je 
fuis le maître des tréfars de Dîm > 
& de Tes lumières v fur la^ Terre t 
parce que je le fuis 4^$ coeurs : Al« 
lez donc de ma- part , enfeignea, 
toutesL les^nationsb: Et voilà je fuisj 



#1 8^ jr//. Êtiti^riéir. 
arec voot com tes; joar^ )iift^*à la 
«onfoùnaatioii d«& âéstesv P^/èJT 
ees ^rofet y mNvciiér Bugéâe. La 
plenitade dstt tétktXB tdhtétietmtiy 
Se de lafaioeDoéfariaev vous i« fçâ:* 
vee^a été toiiâë» âraifr.^P^cfes K 

d» rear«igi»&r è tout l'Uni vêts : 
Vous voyeV'^'il leaf pfotnet d*ê»' 

•^e .avec eu* «oH Ict )ôâfs , péir 

donc que tous les jours liMt ÙQt*' 
ttiàé fyk âiMM*^ qœ Itufs <^ei'' 
gn^nÉM ibibnt )Uâies,q4»â tours dé* 
etitbti» rur h: Foi -^u^t vraies » 
putfq^ie ç'éil ta «Irité fi^^e qui 
eft àv«6 e«9t: : Ëi par «icmfé^ttent » 
ii lâut qu'Us fc^en» knféttéttsblei 
aaic-fuf peifeâ dt l'ëfrêUr y. 9L iti« 
£àîlHbiesfteftt leurs jngemetis» 

Boflr encore rdiréttgèré » qb*6i&- 
les croye infiiilliblë»r émé le» eau- 
fes de U Foi ^uand la dèéMl€«i^S*eft 
&ic de concerr. Mais vous t!i*a- 
VGiicrcz: que là ^tomSÊi- de i*in«> 
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pren«|eint; (Us p^ti« c(i^4éi!tf»a. 

C*e(l4rd|r«„ r«pâurtijc Âridc^ que 
pour profiiftnc«t nnr ,^ge«ieiu: in- 
faii^ibîe » il faiic , fdpiï vous ^ iç» 
1^ CQocfisc de9 Evêqiiies iôic fi unar 
nime, qu'il n*y j?n ait aucun , qui 
)Qge- aucrefibent '^ 

Oui ^ die Eugéi»^ * ç*efil le fe». 
^imeof 4<^ i¥>f Attseuf». Qudquea 
Evlques , die l'on » eH4)êchgent le 
vCar^(^éFft d^unaniimitté ^ qui feujl 
peut mettre le fceau à la défini" 
«ion d*4iiu £>ognie. £c fAuteur de 
4a Lettre d'uA M^giftrat i«con* 
ooît.tà^^a-.y^iûi^-* <l^ns t'tt&ge de 
V^liCe d#s acceptacioQs tacite» 
d^ ^uUes 4u SouveraioL Pontifis ;; 
m%}Sk il ^uit, (é^onlui». q.tte«es ae> 
cepca^ions^ foif^c fan^ aucune conn 
ti?atdyi<3)io9» Sq force , repartit Arif^- 
te , <Kie.9iiilm>ces ooaveaux Doc?^ 

"^ Le Procur. GAiéf . du Partem* de'Mets , dàoy 
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teurs 9 ranaaime morale lie fuffit 
pas poor décider infaïUtblemefl^ 
Avant de répondre à cette (pcf 
tion permettes que je. vous eu fat- 
fc une autre : Qu^nd Dieu pro- 
metoit la viéloir^ aux armées dlf- 
raël f s'engageoit-îl de gafamir 
chaque Soldat du péril & de la 

mort ? 

Eugène (iit frappé de cette de- 
mande* n ne pouvoit y faire de 
Féponlè raifpnnabie ^ fans donner 
le coup mortel à fon opinion. Cet- 
te réflexion lui fît de la peine. H 
héfîtok^ il ne fçavoit s'il devoii 
parler , ou fe tairez encore moins 
s'il devoit parler fclon fon <»ur* 
Enfin fa fincérité ne lui pcri»ef- 
tant pas de diflîmuler fa penfc« i 
il avoâa de bonne-foi , que le d^f- 
l«n de pieu dans ces' occafions 
n'ctoit autre , que de faire enten- 
dre à fes Capitaines, que le groJ 
de leurs armées feroit invincible » 
malgré les particuliers ^ qui pour^ 
roient tomber à -droit & à gauche. 

Vous 
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lÊ^'ous décidèa pour moi , repar- 
tit Ariftê : Ou plûcoc- , vous ren- 
de» à la vérité contre vous-même 
la gloire ^ qaai lui eft due. Plaife 
; mi Seigneur de vous en tenir com p- 
te I Puifïe cet humble aveu vous 
mériter la grâce d'en faire encore 
de plus grands ! Je dis donc 9 à ^ 
vôtre exemple ^ que J. C. ^ a pro- 
mis rinfaillibilité à fes Pafieurs ^ 
mais qu*il ne s'éft pas aftreint à 
vérifier fa promefl[c dans chaque 
particulier. Suffit que le Corps 
xftibfîftej& que la vérité prévale 
contïe un Arius, contre un Pelage» 
: contre un Neftôrius , contre tous 
les atatres «rans* C^ft la Dodri- 
ne de M. Bolîuet,ce font fes ter- 
mes mêmes que je vous cite. Ainiî 
que j^ voye tant d'Evêques, qu'il 
vous plaira , fe décacher de leur 
Chef 8£ de leurs Confrères , fie 
épaufer des fentimeps contraires à 
leur commun enfeignement , je 
fuis touché de leur malheur , mais 

^ % i laftr . fur l'Egl. pag • 7 1 . & 74. 
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je ïi'en fuis pas ébranl)B : Ceft âne 
goutte d*eau qui fort -de la mtfi. 
C*eft une pierre qui fc détache de 
la montagne ,, c'eft une parceWc 
qui constat contre le Tout , dont 
la défaite cft inévitable. 

JJn nouveau motif de ,ma fer- 
meté au milieude ces fcandales^ 
<î*eft que je fçai qu'ils ont e'té pré- 
dits. Ceft à des Evêques que S. 
Paul difoit : Il S'en cuvera d'en, 
tre vous mêmes , qui ehfçigneronc 
des Doftrines perverfes & corrom- 
j^ùës, afin d*4tdcer des difcipies 
après eux. Cette Prophétie a eu 
fon accomi^liffem^nt dans tous les 
fiécles : Il ri'y a.pointd'héréfie , qui 
tfait trouvé des Partifans parmi 
les Èvêques ; cependant malgré 
leur défeftion & leur révolte , TE- 
glife cft demeurée inébranlable , 
toujours vi^orieufe du monde S 
de rÇnfer. Concluez : Donc Tin- 
faillibilité que le Sauveur a atta- 
chée au commun enfeignement da 
Corps des Pafteurs , eft indépen- 
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dkntie de rcrppolition d^s pàrticit- 
liers qui s*cn réparent rEt par une 
autre confëquence^donâ 1-unanimi- 
te abfoluëdés Evêqaes n^éft pas né- 
ceffaire aux décifîons dt laFoirDbnc 
^unanimité morale eft fuSifâncc. 
Il me femble ,dit Eugène , qu'on 
pouroit conclure de vos principes 
quelque chofe de' plus , fçavoir } 
[a «il ne dévfoir jamais y ' avoir dé 
iifputes en matière de Religion^ 
oudu mointf qu'elles dévroient cef- 
ffer , dès que^les^ Pâfteufs en ont 
porté leur Jugemeitt. 

Ce que vous dites- , eft certaini, 
dit Arifte. La commune Prédica- 
tion des Pàftèurs-, comme parlé 
encore M. Boffuet , fera toujours 
là régie de notre croyance? Pour 
me fî*er dans la Foi , je n'ai be-' 
foifo ai de recourir à Tanitiquité ^ 
ni de rechercher dans la tradition 
ce qU'on a crû' dans les premiers 
tems;» L'Bglife étanr invariable 
dans fa Doélrine ^ il me fufHt de 
fçavoir: ce qvi'çUe enfeigneaélael-* 

N n 2 . " 
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lement. * Car fi le S» Efprît^ dit \ 
\A. Bofloet y^ a promis à. TEgliTe 
.Univerfelle de l'àffiiler indéfiflî. 
.filent contre, les erreurs ^donccoa* 
tre toutes : & fi contre toutes donc 
toujours :Et toates les foisqvi'on. 
trouvera en uoi certain tem3 une 
Doétrine établie dans toute TË- 
glireXDatholique>,€e ne fera jamais: 
qu@ par erreur j^qu^àa croira qu'el- 
le eft nouvelle- 

D*oî^ vlenhent c^nc les difpo^ 
tes encore une Icus,^ dit Eugène T 
Où pourquoi ^e* fiiiifient-ellçs pas> 
par le jugemejat des.Pafte}irs ? 

Eh ! mon cher Eugène^, ditArif- 
te, ne connoiffez vous, jas r.eCprir 
humain ? Amateur de lanQjiM^QfUi-^ 
jté^cetque tout le monc^jp ^Ait^ 
lui déplaît : Il veuBC^quislqiiie :ch(>- 
ie de plus fîngu4içr^^ & .4^ WBÀm 
commun, Dans cette, {léqpiàiMupîr^a 
^e iè diàinguer, iL^*abA^mneà 
les idées , il cherché; il invente : 
Unefaufl^ lueur le dçrouter^'ilVé^ 
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gâfe-, il prend le menfonge pour 
là vérité , il fe prévient , il sVntê-; 
te : Trompe par fon orgucîr, il (è/ 
fait une religion de tromper les 
autres rLje pcdfon fe dilate, &fe 
communique înfcnfiWcraent î voilà 
le Parti formé; 

L'Eglife^ alors , après "avoir épui-^ 
£B I« exhortations Si les prières r 
gronde, raenaceiiànce la foudre , 
mais elle Tie frappe que des têtes- 
itifènlîble^ Si; rebelles , qui ne re**- 
connoïlïènt plus fa vôix^ Des en-^ 
gagemens que la cupidité entre- 
tient î des prétextes' que ràmpuir 
propre infpire ; la honte de chan- 
gert} le plâifîr de s^imagînerqu^ôn^ 
a plus d'efprit , de lumières^ , de' 
vertus même quelesîiutreSf çiillc- 
vaines ôc fpéciéufcs raifons , qui^ 
n^'ont 'd*âutpes fources quelach^ir " 
& le fâng,. retiennent malgré les^ 
remordî de là confcience^ & ref- 
ferrent tous les jours de plus en 
plus le bandeau fatal , qui ferme 
les yeux à la vérité; Voilà commet 
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cKi ifranchît \ç% boroes facréesdel* 
I^oi f pUntéçs , par nos Pères i & 
Yoilà copme dVgarexneikea <g^^ 
rement ^ on.arriv.e auK poàipices* 
de Uerrcur , on fe plongc-dâM&v 
abîmes j on s'y retranche , oaïy 
affermit » fans égard aa jugeooeivt: 
de rEglife^ qui la condamne^ 

Tout ce que vous voudrez #4^ 
Eugène ^ plus étourdi de ce Jif- 
cours , qu*U ri'eA ikifoit ièrablant.. 
Peignez par des traits^ phjS' ooirs 
encore^ Vil eft po0ible > la vani«« 
& les illoiions.dé reiîn:it hnmaip». 
vous n'endiresB^ jjini^s afle2> fltfi*' 
vous n'en gagnerez pas dayant^- 

Que dites- vous .,, mon cher joar 
gène , repartit Arifte ?: Aquoldois- 
je attribuer le njauv^is^ fuc(:ès ^ 
dont vous menace» ici un raifon- 
nement y que trouve^ d'ailleurs 
aflTcz jufte,pour y applaudir ? 

\ Une raifon invincible, dit Eu- 
gène ^ m'empêche de i»e Kt^àx^ 
^iuxvôcres» ^ 

Quel efl donc ce nouveau xmÀ 



, ^'en rkîK'par^^ dit fito^ne : 
l^cutrêjEçe fM voiHjeû tirerez» voos ^^ 
iiotnpie jAbxandre 9 q^e par un. 
^pp didefelpôin^Opoiqu'il en^ 
lait ^.k 4fQicb : Ceff que fuppdfë- 
Jkdagtïïe Ae lUofeiUibilitétle l^E^- 
gUfe 4irjperi»\il n^^ point d*. 
jpoifans^ qui cJpligmtvd^àlfembfer 
c^s Çeocilcs : Qû a ^ 4:ènu k« an-^ 
QÎtO^fllI», fiijet\, $& l'ordre d-cn . 
convoquex. cie nouveaux v ne feroir 
pft^ rage. . * / 

^ Je ravoUrois^ avec voosvropariJ 
tit Arifte ^ fi les Gonciles^ii'avaient^ 
poiir fijrqpe dcr cc»damner lîer^ 
i^ttr. Miais.d'àutres raifons les ren-^ 
..4ent lidiiles «.& quelques fois né^ 
cpHaires ^,c!4Bft «e qu'il j&ut . vous ^ 
expliqu^en.. 

1.*^. Il eH. câPtam qn^ly a dès^ 
B^oyen* d'aflurer la IkiéVri ne con- 
tre les entfeprif3ss;dè la nouveauté 
indépendammentî des Éonciles Gér 
,iîeraux. l*es* trois premiers ûécles:^ 
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de TBglifes.fe (ont écoalez <ixà . 
Côncilçs Généram : Il y ?Leu d© 
là divifîon Bxr là Doébrinô dans ces 
trois fiédes^: Les Nicoiaiies > \e» 
Ebionifle« , les Bafilkliens , le» 
Gnoftifques y les Marcionites ^ ^ 
mille autres rbnt^tcaqoée tour-à- 
toiii'..Tôus ces JNooateuPS'ont été 
confondus j anachématifi^ f écrafér 
a mefure^qju^ils on* paru , riïiftoire» 
en fait foi, & S. Augufti» Uàttefte 
d^ûne manière.^ qui ne^ làiâè rien^ 
à défîrer^ . 

'^Qùel b'efoih, dîf6ît-il-au»Fei 
lagiens^.^a£[^bler un Concile, 
pour cenfurer une Doélrine fîper*- 
nicieufe'? Gomtne fi aucune héré-- 
fîe.n*avoit été condamnée fafi& un- 
Goneilèaflfembléî 'Né voit-on pas* 
au Qûntraire.iiù!iL y a^u très-^peu' 
d*héréfies , pour lefqueUéS»-on fe- 
foit trouvéMàns une- telle né^effi- 
té ?:Le nombre^ des béi%fîe»^ qur 
^ fans comparaifbn le plus graad f. 

^ Aùg. «ont, fecundas Hp, Pelag. ad Botât Libt 
'4rcap. I»*' 



mtt celui des feéles , qai -ont attiré^ 
Air elles une Ceiirufe^&i*ive con- 

damnatiûo d^ Bgjifw r «^ù elles 
s 'é toien t éky ées ,. d^bù^n fu i te e 1 1 es^ 
<^nt été conpoës dam hes mitres- 
^ays , comme oter iistet qaciihacun. 
«virât leuribçiété; 

Voilà ce que 5* ^laguftin repon^ 
doit aux Pelagi^Qs ,. qtai crîoîent^ 
^omme vouf.):j^près k <>oticiiegé- 
Itérai. Il ne£àucique ces paroles^ 
du S# Doéleur t pour être perfua-- 
dé ,. qu'il y a de$ moyens d'àffûrer. 
ïa faine Do6bri2^ €aatr« les atta* 
gués- de Ticriieurlndelïend&mmeflt 
4es^Goncili9S,^n•f»o^ ûe qui 

jpevient au^iïîêaie v qu^ifr eft faux^ 
4|uVin fie puiitb ^ifans le Concile 
géoéral, parvenir À la condamnar 
tipn de T^errettr. 

Une uQfï^iiliQ .xMCon ^;ijm mon- 
tre tout le ridule de ce RàtitLéo^ 
Ke, c'fift qiî*cm nefieat lêfoutenir^, 
fans fôueemnen iz)éme-tmns , que 
JJefus.jChrift O'à qpflts ûiffifammenc 
gQurvàvau» betiaini-dAlan Eglife4i 
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Se que cette « divine Epoufe db 
rhommt*Dieas-eft trouvée dès ût 
haiffance , & plus fou vehtr encore 
dansla^fuite,deflitttéede Tâppu^V 
qu'il loi âvoit promis^ d^êére avec 
elle ^de la conduire, de Paffifter, 
de la défendre , de la rendre vido>» 
rieufe de toutes îes-puiflancçs de 
TEnfer , &cela nonquelques.&isv 
m pendant un^ cef tain tem$ ^ mais 
tous les jours r^ toujocrrs y^^^ufqu'â 
ià confomrBâtion des fiécles. Il lui 
a donc tnahqué de parole ^-s'ilny 
a que les Goncitet^Gënéraux^ qui 
puiflèn^ reniëdier. à^iesfmaux : La 
raifon ^^c^eft quf continuellement 
agitée par les tempêtes du œen^ 
ibnge » elle efVfoaven t fi & prefque 
toujours dans TimpoÉbilité d'af* 
fembler des Génciies Généraux. 
Bile ne Pa pu faire^ ni dans la per* 
fécution des Tirana r ni dan^ la dé- 
cadence de TEmpire Romain ^ ni 
dansia divifion des Princes Chré' 
tiens. Dice$ doEic^ fi vous VoCez,. 
««^ qu« Jefus-Ghrift :n*a- pas p/é» 



JTJ/. Tntrttienl 45c 

^^û-ccs obftaeles ^ ou qtfil â man- 
qué de fagefTeôc de puiflànce pour 
les vaincre. Mais vous ne ferez pas 
un blafphême. Refte donc à con- 
fiefler, queles<îonciles^ générale- 
îpent parlant ,^e font pas nécelTai^ 
res pour parvenir à la condamna- 
tion de terreur , puifqti^iî y a des 
tems ^ où il ^eft jnipofRbk d'ea 
. aflèmbJer. 

3*avouë pourtant qu'il -y a des 
cas , ou ces faîntes ailèmblèes font 
néceÛàires ; par exemple 9 lorfqù'il 
s>gic de rétablir la diCcipline^ 
affoiWiepar la licence & la cor- 
ruption des môeuflî. Lorfqu'il eft 
queftion de purger la Religion des 
abus., qui la deshonorent : Ou lorf-* 
ouerhéréfie , malgré les îCenfares 
de TEglife particulière., où elle 
s*eft élevée ., fe rend opiniâtre 8c 
rebelle , & qu'il eft à craindre qu'eL 
le n'étende plus loin fes malheu- 
feufes conquêtes. Alors on eft^obli-^ 
gé d'aflèmbler le Concile Général ^^ 
non pour condamner Terreur , qui; 



Tell déjà t iBais'^our^endre^fft^3M> 
.damaadoa plu& Ceàcmvc^kr^ od 

4d*efi.ai^êcerleir.pf6grèsw tAsi^^^ 
^on a^aiE qoeDieu^fait voir » qti*it 
veille aux befolns de fôt^ Ëglii^t 
8tr que Ic^tomàd» à &s £»s|lâdies les 
|>lus defefpérées efhtoftjours dans- 
ik main. Il parle» du hmic des 
Gieux ^ & le monde chaag€ de far- 
ce^ les pafBons fb caltne»t ^ les 
haincs^'évanoUiffentiat lesP^Aeurs 
ffc rendent de toutes parts dans 
Ip lieu que f» Providence a choiil, 
pcmï fer vir detihéàtre au tri^npb^ 
de la vérité, 

Voilà^ mcxnfcherEwg^ie, ceque 
la Religion uous eofeigne fur le 
dtapitre des Conciles Ge«érauXè 
Nécefiairet en quelques Docaikxis, 
ils^ fe fornaeor, malgc-é^ tous les 
obftacles r q^e l'Enfer^ y« eppofe. 
Mais impraticables ta plèpart du 
temsy il faut aivoiier , je ie^repétc , 
ou. qu'il Y ^d^^moyem d-amirer 

de 



de CCS âflcmblées , ou que Jcfus- 
Chrift n'a pas fuffifanîment pour- ■ 
vu aQx bfefoinsde fon Eglife. • 

Qui pourroit ^ dit Eugène , d'un 
air .chagrin , qui oferoit dire que* 
J. Çhfiftn^a pas pourvu à tous les 
befoiiisdefonËppufe :* encore d*u-' 
ne Epoufe bien* aimée , qii^il i'èft . 
acquife au prix de fon fang ? . ■ 

Je fuis perluadé, du moins , re- 
partit Arifte,qué le faee Eugène 
ne fé îrendi^a jamais coupable d u-* 
ne fi grande impiété» Mais puif-- 
qu'il faut que ces héréfîes ibiént* 
ConÇonduës , dès qu'elleç oférit fe; 
proiuîre : Puifque la;KeKgion Ca-^ 
tbbii^ue, ia; ^lui intolérante de 
toutes les Religions , ne peut épar-- 
gnèr aucune pouveauçè , ni fouf- 
ffip aucune feôe j Puifque néan- 
lûoiiis îl'n*eftpaj5 en fon pouvoir 
a^iàflpttrblcr , le , Concile Général 
contre ç^ùs les Novateurs ; ilni^a- 
voùêéa dOQC qti^iVy a dans TEglife 
un Tribunal toûjmiirs fdbfiftànt ^ 
;^ar juger fans erreur Ics^ càufes 

O d 
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4e la Foi*: Un Tribunal , par^^oft- 
féquent , toujours .a01Ilé du S. JEP 
.prie : Un Tribunal enfin ., aox dé- 
-cifions duquel on e& obligé .Al^ ip 
.foûmectrje fans examen. 

Or^ ou prendrez- Vous. çe'Trflju- 
iial , fi vous Qe le reGonaoiflèz pas 
dans ceqK que le S: Bfprit à eta- 
bli ,|)our gouverner rEglife de 
Dieu ? Dans ceux à qcd .la .^arde 
du dépôt.facrédelaFoi^aécécon- 

JJ^ééH Pansrceux , à qoi il ^.été 4it : 
Allez.» enfeignez : qui vpus.i;roira 
iera &uvé } qui ne youscroirapas* 
€era condamné ? Ge^'à-dive^ dans 
le Corps des sPaftevtrs bnis é- l&as 
Chef. Ccft donc le jPape iuccef- 
lear de S. Pierr^e^ce (cpt les Evo- 
ques fucceilèttrs dies Apôtres^ qui» 
fans fbrtir de leurs iléges^compo- 
jfene ce Sénat ^divla « >que }» G 
s^eft engagé d*édair^:€Lde canâvâ? 
Sfi tous les jours îafqu'àlajçoolbm' 
macion des âécles» & dcMKil a pro' 
igiis de ratifier tous les ^i;igefflens» 
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^lité db r^glife difperfée peut- 
^rcj^dotéufe,: Et.fi Vous larecorvr 
nQiire<5 pour uiie vérité de foi , coni- 
rtife la Rellgiott vous y oblige, ju- 
^cz fi r Abbé de S. Cyran cft croya- 
ble * <juand il dity-qûB, Dieu lui a ré- 
, vêlé qàtf dfepùiicifiJti;, à fîx cents ans, 
: \\ n'ya ptus d'Eglift i & li Quefnel 
eft innocent' en riéntouvellant cette 
impiétédaris fcsRéfléxionsMarale». 
Le Vicaire de Jefus- Chrift , ap* 
. ptQûVé 8t Tuivi da moiïde entier » 
la: réproiwe vQuùeiqùôs Èvê^iiôî^ 
Ê^ffâCtairêi dans ùh angle de la 
•Iferre , à^ là tête d*une poignée dç 
ipû'dtèurs' Si de Moines fans auto- 
rité'^ s*^n d&larént les Partifans: 
à^qal dgiitjieçéz^vous la préféren- 
ce ?'Quîtteréz- vous là Cité Sainte 
ffôor la, VilU de l'impie , Jérufa^ 
lem pour Samarie » Rome poiAr fa 
rivale V Bft^ce à Auixerre » à 
y trecht ^dans- le fèin de la rebel»* 
lion, ou de rbéféfle , que Jefus- 
Chrift a établi lè Siège & rBn> 
fiire dt fa* diviûèEpoufe ? N*cft-ce 

OO 2 



41^ JTIÏ. Entrititn. * 

pas à Rome qu il a fait cet hon- 
neur ? Oui ^ mon cher Eugène, 
malgré ï*ambition dont on J'acca- 
fe 9 les mauvais deflèins qu*ou lai 
impure y les erreurs qu'on liii.at>^ 
tribuë 9 & toutes les infamies qu^on 
en publie > oui , c*eft de là ^ conune 
de deflas fon Trône que J> G. gou- 
verne 8c inflruir toute la terre*^ 
C*eft de cette Eglift principale ^ 
la première 8c la Mère de toute» 
les autres^ que nous avons recula 
cpnnoiffmce de la ! vérités CTtR 
avec elle qu'il faut convenir en 
tout ce qui concerne la Religion. 
C'eft à elle qu'il faut demeurer 
uni , lî l'on veut confervér la Foi : 
Elle eh eft la dépoÏÏt'aire & For-a- 
çle:EIle eft te centre de la Commu^ 
nion Eccléfiaftiqne : Qjii penfe au- 
.tre.ment qu'elle > éft dans rcrrèar ; 
Qui mange l'Agneau hors de fon 
fein , eft profane: Qui fort Ue .ceijte 
Arche Sainte >^érit par le déluge. 
Quel refpeél > quelle foumifEon, 
quelle ob^ifFance né lui font donc 
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|fâ$ dûs ,lofs fur-tout que toutes 
lèsautresv Ëglifes concourrentâfeS 
décifioôs \ & s'eiripreflfent de pu-* 
blicr fes décrets ? 

Cependant Eugène reTenoît in- 
fènfiblement de^ fés préjugés* A 
œefure qû' Arifte^parlôît ^ la douce 
perruafion couloit dans ion eœur#v 
Il rougiflbit eneore quelques fois , v 
mais la mauvaife honte n'y avoir 
plus de part. Sa fbibleflè, fa faci- 
lité à croire dés fables , fon aveu- 
glement , le danger qu'il ^couroic^ 
de fe perdre ,fàifoient alors tout 
le fujet 4* fa peine ■ fiî^ de fa 
coufafion; Enfin n'étant plus maî- 
tre de lui-ra^me, ,.. il s'écria :' 
Vbus avez vaincu y^ mon cher' 
Arifte : G'én eft fait , je" rends- 
les armes ; & ce qui doir vousv 
faire encore plus de plaifir , je- 
vt)us promets une viélôire entiè- 
re , fi' les nouveaux éclairciHê* 
mens que j'attends de vous fur" 
^rcûe-dc la Dôélrine du Partie 

aoj; 
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fontraufli folides & au(E convaiii* 
cans que les premiers» 

A ces mots , Arifte fut tranA 
porté de î-oye^ il embraflâ ten- 
drement Ton ami , il le félicita > 
& promit de ne rien oublier ^ pour 
le Câcisfaire^ 



JF/fl. de ta première: ^oHièi. 
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